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PRÉFACE 



Aucune époque ne saurait être plus favorable 
pour la publication d'une Grammaire comparée que 
l'instant solennel oii la France convie tous les 
peuples du moade au jubilé de la civilisation. Cette 
afQuence de nations^ de souverains, arrivant du nord 
et du sud, de l'orient et de l'occident, pour expo- 
ser, comparer^ admirer, dans un noble. sentiment 
d'émulation mutuelle, les riches produits de leurs 
sciences et de leurs arts, réunis à Paris comme 
centre de lumières sous les auspices de l'Empe- 
reur, est un fait unique dans les annales de l'iiis- 
toire, d'une valeur infinie pour tout ami du progrès;! 

En effet les résultats de ce concours si libéral et si 
^lendide ne seront pas purement extérieurs dans 



leur rayonnement cosmopolite; ils ne frapperont 
pas seiilcmont les yeux et les esprils, ils i}énétre- 
roDt jusqu'aux cœurs; et le contact incessant de tant 
d'hommesj rassemblés des extrémités de l'Asie, de 
l'A&ique, de l'Amérique, de l'Australie, produira 
nécessairement eftfre' etx tu li% de sympathie gé- 
néreuse. Chacun d'eux pourra reconnaître un frèra 
dans ce visiteur venu de si bin, et sera pressé de 
communiquer avec lui par le langage , écho de 
l'intelligence. 

Ce sera un beau triomphe pour notre langue 
française, déjà si répandue, si cultivée, d'être 
ainsi portée par des adeptes nouveaux jusqu'aux 
extrémités du globe. Et les nations de l'Europe 
plus personnelles, plus fixées dans leurs habitudes, 
tout en restant fidèles à leurs propres idiomes, 
ii'ên remarqueront pas îaoioÈ &vée un tftféi^t crois- 
sant les affinités ijnî les uDisseùt. îfe Jk, progrès oon- 
sît^érahle dans cette étude philologique' mai;^ui^e 
il y a un deau-sfôcle, éiuâè lostfuctiVé, ilttrâyaiite 
et réellement civilisatrice, piuîsqu^eii fédhewîhaiit 
âttéiitivement les formés et les variations de citaquô 
idiônie, élle pénètre ëa méta& teoips dan* fôssence 
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ces sentiments et ces priDcipe& de fraternité com- 
mune qui unirent jsdis me un même sol les aiuid< 
très de notre race. 

D'ailleurs ce n'est pas seulfement comme contem- 
plation spéculative, ni même comme lien social que 
se disthigde cette scîencô'. E31e ft lUi but plus direct; 
fftfâ pratique pour toute natioii constituée; eHe est 
h saoregatde du langage; Elle mar(|ue à la fois les 
Hmitfls et Fetpransion tratm-efle de chaque idwiae, 
qui, 8e retrempant à sa source, sait se modeler sur 
les règles du bon goût. C'est ainsi que l'allemand, 
le suédois, l'anglais, s'épurent, s'éclairent par la 
connaissance du gothique; le russe, le polonais par 
celle du slayon ; le grec moderne par celle du grec 
ancien j rîtaEen, Fe^pagnol par crfle du latin; et 
malheur au mometiE oà> aotré langue Êrançaise^ k 
belle et gracieuse infidèle, voudrait rayer de m 
étudra usuelles le complément obligé du latin; â«in 
iBobitaite qui la saurem toiqoars de toute diinga- 
tiOn fôéheuBe, qui l'empêchera de puisw au hasar4> 
dans des idiomes de forme différente, des mots 
qui briseraient son harmonie et troubleraient sa 
limpidité I Deux années de latÎD ^mentaire, ap- 
pliquées à l'enseigBemffliL spécial en. d^ors du 



cercle classique, sufliront pour maintenir dans la 
pure connaissance du français, et pour préparer 
ainsi aux autres langues, les jeunes gens appelés 
à la vie active de l'industrie^ du commerce, des 
voyages. 

ia langue française, riche, rapide et précise, 
reflète merveilleusement en elle-même l'ardeur 
intelligente, la vive pénétration des esprits. Elle 
réalise cette heureuse alliance de l'analyse et de 
la synthèse , qui distingue les œu^Tes de la France 
et leur assure une intluence universelle. Et, pour 
nous borner à notre sphère restreinte, la hnguis- 
tique aussi est née dans ce pays, auquel on veut 
à tort en refuser l'honneur. On a dity dans une 
publication récente, que l'incohérence des efforte 
tentés jusqu'ici en France pour cette étude pouvait 
Ëiire supposer aux lecteurs qu'elle y était encore 
dans son enfance. 

La lingui^que encore dam son enfance, dans 
la patrie des Silvestre de Sacy» des Anquetil, des 
Champollion, des Réfflusat, des Eugène Burnouf, 
et de leurs éminents successeurs au sein de l'Aca- 
démie! Etrange erreur, oubli inexplicable d'une 
des gloires les plus avérées de la nation, qui. 



ici comme ailleura, a ouvert et aplani la voie. 
Sans doute les nobles travaux de Jones, de Grimm, 
de Wilson, de Bopp, de Max MuUer, dans lesquels 

nous-même avons largement puisé, méritent la plus 
sincère reconnaissance; mais comment ne pas ap- 
précier autour de soi cette (endance classique et 
littéraire qui, saisissant et précisant toufe idée vraie, 
sait la rendre accessible, évidente? Incapable sans 
doute, dans notre insuffisance, de reproduire ces 
précieuses qualités, nous y avons au moins aspiré ; 
heureux si, pour notre &ible part, nous pouvions 
contribuer à répandre, à généraliser de plus en 
plus dans une société intelligente et pn^essive 
la Philologie comparée, science du passé, féconde 
pour l'avenir. 

Parii, Juillet 1S67. 
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GRAMMAIRE GÉNÉRALE 
INDO-EUROPÉENNE. 



DBS SONS ET DES" LETTRES. 



FOHHATIOH DES MOTS, 

Si la faculté de parler est un don providentiel que 
l'homme a reçu de Dieu avec l'intelligence, l'exercice 
varié de la parole est l'apanage de sa liberté. Les mots, 
images dé la pensée, sont mobiles et progressifs comme 
elle. Issus d*un petit nombre d'éléments dont l'usage re- 
monte à rorigine du genre humain, ils n'ont cessé de se 
reproduire et de se multiplier sous mille formes, mais 
toujours d'après des lois constantes, de siècle en siècle, 
de région en région. Bornés chez les peuples sédentaires 
à un nombre restrùnt d'intonations simples, que nuança 
l'élévation ou l'abaissement de b voix, les roots ont 
grandi cftez .les peuples conqaéranls; et bientôt les 
monosyllabes, qui suffisaient pour exprimer l'objet, ta 



qualité, l'action, onl été diversiiiés, soit par agglomération 
de certaines racines isolées, comme che^ les tribus lura- 
niennes de l'Asie, de rAfri(]ue, de l'Europe primitive, 
soit par des suffixes et des fleiions identifiées avec les 
racines mêmes, comme chez les Sémites et. les Aryas. 
Dans le vaste système Indo-persan on plutôt Indo-euro- 
péen, qui a étendu son réseau des monts Himaiajas au 
cap Nord, et des bouches du Gange à celles du Tage, nous 
ne vojons régner qu'un seul vocabulaire, commun à tous 
ces peuples rivaux. Homogènes dans l'origine, quoique 
appliqués & des objets divers d'après l'expression con- 
sacrée par chacun des chefs de Tamilie, les mots ont été 
propagés par les migrations successives, indienne, persane, 
celtique, germanique, slavonne, italique, hellénique, 
passant des familles aux tribus, des tribus aux nations, 
que le sol, le climat, les révolutions politiques, influen- 
cèrent dans leur prononciation et leur culture. De là 
une cinquantaine de langues, analogues et cependant dis- 
tinctes; analogie soit radicale, comme celle des idiomes 
antiques, le sanscrit, le-zend, le grec, le latin, le go- 
thique, le tudesque, le Scandinave, le lithuanien, le 
slavon, le celtique ; soit dérivée, comme celle des langues 
actuelles, grec moderne, italien, français, espagnol, alle- 
mand, anglais, suédois, russe, polonais, gallois. Dans ce 
dernier sens, il est permis de dire que le français a 
emprunté ses formes au latin, et l'allemand au gothique; 
mais il serait tout à fait inexact de prétendre -que l'alle- 
mand, par exemple, ait tiré ses mots du lalin, ou le latin 



du grec. La ressemblance, quoique évidcnle, s'explique 
alors par la commuDauté d'origine, dont le type le pluis 
fidèle a été conservé par le sanscrit, ' 

Nous avons cherché, dans un autre travail, publié il y 
a Irenlc hiis, à iiictlre en parallèle les poinls da ressem- 
blance de tous les idiomes du système aryen, en choisis- 
sant pour notre analyse les plus anciens représentants 
de chaque rameau, dans l'Inde et la Perse, la Grèce et 
l'Italie, la Germanie, la Sarmatie et les pays celtiques (i), 
travail dont les recherches savantes de rAllemagne et de 
la France ont depuis précisé, étendu, quelquefois rectifié 
les détails, mais dont rien n'a ébranlé les bases, qui ne 
sont plus sujettes i discussion. 

Nous bornant aujourd'hui à un cercle plus restreint, 
nous choisirons, comme types de comparaison, le sanscrit 
ou indien proprement dit, le grec, le latin, le gothique, 
l'allemand, et subsidiaircment l'anglais, le français, l'ita- 
lien, le russe, sans ilous interdire toutefois la mention 
éTentuelle d'autres idiomes. Réduite à ces limites, la 
comparaison sera plus nette, plus pratique, d'une utilité 
plus directe pour les études actuellement en vigueur. 
Mais, ici comme ailleurs, la connaissance des mots doit 
être précédée de celle de l'alphabet. 

Si la langue est un don spontané se développant d'une 
manière inslinclive à travers loul le genre humain, l'écri- 

• {i) Paratléle des langues de l'Europe et de PInde, i vol ia-4'. 
Paris, 1H33-36. 
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ture est au contraire un art, une invention factice, dont 
les premiers essais ont dû être nécessairemeiit iBformes. 
Le Clivage abruti ignore toute écriture, la demi-ciTilisa- 
tion s'est eontentce d'esquisser l'objet qu'elle voulait 
matériellement exprimer; une civilisafion plus élevée, 
appliquant ces peintures aux idées, assimila, autant que 
possible, le monde intellectuel au monde ph;fsique. Cer- 
tains peuples, comme les %;ptiens, ont conservé dis- 
tincte chaque im^e matérielle ; d'autres , comme les 
Chinois, les ont abrégées en les combinant à l'infini. 
Enfin l'élément phonétique, entrevu de ces nations mê- 
mes, commença à se grouper en syllabes dans l'écriture 
cunéiforme des Assyriens, simplifiée et élucidée par les 
Perses, jusqu'à ce qu'enfinje véritable alphabet, celui qui 
marque chaque son par une lettre spéciale, naqutt d'un 
câtê en Phénicie, de l'autre sur \ès bords de l'Indus; in- 
ventiou sublime qui s'est perfectionnée avec les progrès' 
mêmes du langage. Cat', si la complication des signes est 
nécessaire pour les idiomes monosyllabiques qui n'ont 
pas d'autre moyen de contrôle, si des groupes plus ou 
moins multiples ont dû peindre les combinaisons con- 
fuses des langues à a^loméralion, les flexions régulières 
adoptées par les Sémites, par les Aryas, ont. permis de 
bonne heure une représentation exacte, inaltérable dans 
sa précision, telle qu'elle existe dans l'alphabet phéni- 
cien et l'alphabet indien, ces deux flambeaux qui depuis 
trois mille ans éclairent te monde civilisé. 
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ALPHABET PHÉNICIEH ET SES DÉRIVÉS. 



L'alphabet phénicien, devenu celui de l'Europe et d'une 
grande partie de l'Orient, remonte par son origine aux 
temps les plus reculés. Il avait cependant Été précédé de 
signes hiéroglyphiques ou sjlisfaiques, et c'est probable- 
ment parmi ces derniers qu'un éclair de génie a vivtSé 
unevingtaine de type^, dont les initiales furent appliquées 
à tous les mots. La trace de ces types caractéristiques 
iigure encore dans les noms mêmes des lettres conservés 
par les Hébreux et par les Grecs, et le bœuf, la maison, 
le chameau, la porte, y apparaissent encore dans leurs 
traita principaux (*). Quant à l'ordre arbitraire dans lequel 
elles se suivent, et que tous les siècles ont accepté sans 
contrôle, on a cru pouvoir l'attribuer, soit à une phrase 
ou prière ' consacrée par les navigateurs phéniciens, soit 
à ta série des astérismes lunaires que les Chaldéens 
préposaient à chaque jour du mois, comme plus tard 
douze constéllations formèrent le zodiaque de l'année. 
Cet' alphabet, adopté par les Hébreux dans la rédaction 
de leurs lïvr^ sacrés, se propagea rapidement chez les 
STTÎens et les peuples de l'Asie occidentale, en même 

(1) Voit à ce sujet les judicieuses rechercbes de M. de Bougé sur 
l'alphabel égyptien. 



temps qu'il pénétrait en Grëce et en Italie, initiant ainsi 

à l'écriture les nalions les plus puissantes de l'Europe. 
Malgré les moiiiiicaUons successives iiilrocluilcs dans l'as- 
pect et dans l'usage des lettres, le principe resta partout 
le même, et permet maintenant encore une comparaison 
immédiate entre l'alphabet phénicien et ceux des Grecs,, 
des Tloinains, des Allemands, des Slaves, des Arabes. 
Limité par les bornes de cet ouvrage, nous ne pouvons 
présenter ici qu'un parallèle succinct des séries de lettres 
parties d'une même souche, qui ont reçu le plus d'exten- 
sion. 

Nous rapprocherons d'abord les caractères phéniciens 
des lettres grecques, latines, allemandes, qui les repro- 
duisent dans un sens opposé, l'écriture ayant passé de 
droite il gauche; et l'on en conclura facilement que les 
runes celtiques ou Scandinaves, le gothique d'Ulfilas, le 
slavon de Cyrille, remontent à la même origine (i). 



^ A A 1 ■)!, 0 a, a 

S K 1} ; S /' 



(1) Les uDciennËs inscriptions iielléiiiques cl ituliquus procèilciit 
encore Eouvem de droite à gauche ou en retour, comme cellee des 
. PhéaicienE et des Hébreui, et alors l'analogie cbI complète. 
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L'alphabet phénicien ou samaritain se compose, comme 
on voit, de vingt-deux lettres, dont seize consonnes pures, 
et six aspirations, annotées plus tard en voyelles. "Ea les 
prenant pour base de notre tableau comparatif, nous 
voyons d'abord que les lettres grecques, dont l'introduc- 
tion est attribuée à Cadmus de Tyr vers 1 350, ont main- 
tenu intactes dans leur série et leur valeur treize lettres 
phéniciennes, savoir : alef ^ (a), beit ^ (f3),guimel {y), 
dalet f (5), zaïn (ï), theit f (9), kaf {/.). lamed 
l (?.), mem ^ noun ^ {.), pé 3 {^), reish ^ {p), 
tau /ï- (r). Entre samek (a) et shin (^), il y a eu 
seulement transposition ; ce qui porte à quinze le nombre 
des sons identiques. 
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Parmi les cinq ou six aspirations orientales vocalisées 
par l'oi^aDe grec, la faible hé est devenue la voyelle s 
bref; la forte heit \i , que les Grecs employèrent d'abord 
comme aspirée gutturale, marquée plus tard par l'esprit 
Tuàe (' } est devenue la TOyelle n long. La frôlante wau ^ 
conservée par les Ëoliens seuls comme aspirée labiale F, 
et remplacée chez les Ioniens par l'esprit doux ( ), n'est 
plus pour ces derniers qu'un simple chiffre L'aiguë 
yod 0t est devenue t; la glottale ain V a produit a bref. 
EaBo, le qaof et. le isad fj^, étrangers aux Grecs, 
n'existent plus que dans leur numération. 

Mais la richesse- de la langue grecque et son harmo- 
nieuse mobilité tendaient naturellement h sortir de la 
fixité des lettres orientales; et, après avoir transfomié ]es 
a^irations en vojelles, les Grecs complétèrent leur alpha- 
bet par l'adjonction de u et de u, ainsi que par celle des 
consonnes <f, x. H présente ainsi, dans son ensemble, 
douze consonnes simples, six consonnes aspirées ou dou- 
bles, et six voyelles pures, qui peuvent se combiner en 
diphthongues at, n, ai, m, tu, ou, lesquelles ont leur allon- 
gement dans a, 1), ç souscrits, ainsi que dans àu, m, uu. 
Outre les deux esprits que nous avons signalés, trois 
accents, l'aigu ('), le grave {') le circonflexe (') mar- 
queut les diverses intonations de la voix. Malgré l'impor- 
tance de ces accents pour tout texte suivi, nous avons cru 
pouvoir les supprimer dans les mots isolés oii l'aDuotation 
devient inutile. 

La prononciation de la langue grecque, disséminée dans 
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une. foule de provinces que troublèreut souvent des inva- 
sions hostiles, a nécessairement varié pendant le cours des 
siècles. Mais, s'il est impossible de la ikire revivre dans 
son intégrité, il n'est pas difficile de reconnaître la valeur 
théorique des lettres, et d'en conclure que, si les Grecs 
modernes doivent être hautement approuvés pour avoir 
mainlenù l'accent tonique, ainsi que l'aspiration de S et 
de j^, et te son adouci des diphthongues, on ne saurait 
admettre en principe ni l'amoindrissement des consonnes 
fortes, ni l'iotacisme, imposé au Bas-Empire par le mé- 
lange des (ribus slavonnes, substituant le son monotone 
de I aux valeurs bien avérées des voyelles n (â long), et v 
(w français), que constatent^ toutes les transcriptions ro- 
maines et les règles fondamentales du langage. 

L'alphabet italique, introduit sans doute dès le dou- 
2Îème siècle par les lîltrusques et les Dorions, et constitué 
ensuite en alphabet romain, présente, avec celui des Phé- 
niciens qui l'a produit, des ressemblances très-remar- 
quables. Car, s'il a remplacé la lettre T ()■), par c gut- 
turale forte, et substitué à la lettre % (() le g guttarale 
faible, s'il a rejeté le y' (6) dental, et changé le ^ aspiré 
en X, lettre sifflante, il a maintenu, en opposition .aux 
(ïrecs, les valeurs phéniciennes de "^{f), (A). Y (j-)- 
La voyelle i a été dédoublée plus tard en i, j, et la 
voyelle u en u, e. Enfin les lettres y, z ont été placées à 
la suite, ainsi que les groupes ck, ph, th, pour exprimer 
des sons purement grecs. 

L'alphabet romain se compose donc, dans son ensemble, 
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de dix-neuf consonnes, et de six \oyelles simples, d'où 
résultent les diphthongucs x, œ, au, eu. Son accentuation, 
très-réelle, quoique non marquée dans l'écriture, a été 
assez fidèlement conservée par les Ilalieiis, dont la pro- 
nonciation serait parfoite s'ils n'avaient trop amolli les 
soDs primitivement pars et nets du c et du ^ romains 
(ke, gue), que l'italien transforme souvent en lek, dj, et le 
français en s, ck,.j. 

Des lettres gréco-latines, que les Gaulois apprirent à 
connaître dans leurs invaùons en Italie, et les Ases on 
Gotfas dans leur migration vers le nord, a dû naître l'al- 
phabet runique, dont usèrent les druides et les scaldes. 
Considérées comme un trésor do science, malgré leur 
imperfection, relative, les runes Scandinaves, au nom- 
bre de seize & vingt, reçurent des noms significatife 
qui tes rendaient propres aux divinations, tout en les 
excluant de l'usage populaire. Leur origine ressort clai- 
rement de lenr forme, ainsi que nous l'avons démontré 
dans un précédent ouvrage Nous ajouterons seulement 
ici qu'outre les lettres principales, conservées avec leur 
valeur, divers signes accessoires ont complété plus tard 
cet alphabet, qui s'est répandu successivement dans la 
Gaule, la Germanie, l'Espagne et l'Angleterre, OÙ il 
Régnait encore au huitième siècle de notre ère. 

L'iafluence de l'alpabet gréco-latin a grandi avec le 

(1) Tabbuat dé la littérature du Nord àu moyetirâge, en Atlemagoe, 
ea ADglelerre, en Scandinavie, an Slavonie. Paris, 1861. 
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chrislianisme. Les Coptes de t'%fple l'adoptèrent en 
l'augmentant de plusieurs lettres; i! se répandit, en se 
multipliant, dans l'Arménie et dans l'Abyssinie. Au qua- 
trième siècle, l'éTéque goth Ullllas forma, pour la traduc- 
tion de la Bible, dont il existe un précieox manuscrit, un 
alphabet calqué sur celui des Romains, sauf l'adjoncUoi) 
de deux lettres représentant hw et M. aspiré. Il compta 
en tout mgt-quatre caractères, plus les quatre diphtlion- 
gues ai. et. au, tu. 

L'alphabet ^lemaod a conservé la série simple des 
lettres latines, modifiées et effilées dans leur forme d'après 
l'écriture monacale du moyen-àge. Ce n'est donc pas un 
alphabet spécial; c'est une reproduction romaine, avec 
certaines additions heureuses et une seule regrettable. La 
série des vingt-ônq lettres se développe régulièrement 
comme en la^n, sauf quelques différences caractéristiques 
dans la prononciation. Ainsi le c (c), en prenant le son ts, 
est devenu presque un signe étranger, dont !a valeur 
gutturale est remplacée par i (A). Mais le groupe d) [ch.) 
correspond parfoïtement à x> ^pirée grecque du même 
ordre ; le g [g) est la gutturale faible ; le jj {j) n'est qu'un 
i consonne; Is f [«) est une sifTlante douce, se complétant 
par les groupes p [ss) et fd) [ch français). Le d (u) a été 
assimilé kf, et remplacé par n}(w) dans sa valeur réelle ; le 
} {ts), d'un usage fréquent, se trouve rapproché du ç grec. 
Les voyelles a (i) e {é) i {i) o [o] u (ou) se prononcent 
comme en latin ; mais, par une modification ingénieuse, 
elles peuvent s'adoucir en â (è), p [eu) ii (u français), de 
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même qu'elles se groupent en diphthongues dans m, ci, 
au, su. Mais les grammairiens- allemands n'ont pas adopté 
d'accent; et cette lacune a produit l'inserlion regrettable 
d'un 1) muet, privé de sa valeur aspirée et servant unique- 
ment à marquer les syllabes longues ; hôte parasite d* autaot 
plus ÏDCommode qa'il hérisse inutilement une écriture 
dont l'orthographe est généralement irréprochable. 

L'alphabet allemand peut d'ailleurs très-facilement se 
ramener à son origine par une transcription littérale en 
caractères romains-, et-plusieurs pays d'Allem^e font de 
louables efforts pour rentrer aînd dans l'usage commun. 
L'alphabet latin, que l'on devrait appeler européen, pour- 
rait d'ailleurs snflire à toutes les exigences, au moyen de 
certains signes convenus. L'absence même de ces signes, 
remplacés par divers groupes, n'a pas empêché son exten- 
sion; et les prononciations différentes ne s'appliquent 
après tout qu'à un petit nombre de lettres, appelées à 
exprimer des sons inconnus aux Romains. La langue an- 
glaise est, sous ce rapport, celle qui s'écarte le plus de 
foules- les autres; le mélange des deux races, saxonne et 
latine, ayant produit dans le son des lettres de singulières 
perturbations. Nous ne parlerons pas du th aspiré, ni du 
ck multiforme, qui s'expliquent par le gothique et le 
français; mais les voyelles a, e, i, o, u, conservant leur 
valeur comme brèves, l'ont intervertie comme longues en 
ê, t, ai, 6, iou ; et les mêmes sons se cachent d'ailleurs 
sons une foule de diphthongues diverses. L'orthographe 
française, s l'on voulait l'analyser, présenterait elle-même 
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assez d'anomalies pour qu'on ne s'étonnât pa& trop de 
celles de nos voisins. Il est infime certains sons qui pa- 
raissent destinés à traverser toutes les phases de récrilurc. 
Ainsi le c, primitiveinent gutturale forte en latin, a pu 
devenir $ en français, ( en espE^DoI, icA en italien, ts en 
allemand ainsi qu'en polonais. Le groupe ck latin, destiné 
d'abord à exprimer le ^ aspiré grec, ainsi qu'il le hit 
encore en allemand et dans les langues slaves, est de- 
venu ck en français, k en italien, tch en espagnol et en 
anglais, tandis que le son c/i du français se peint en 
italien par se, en anglais par sh. en allemand par sch, en 
polonais par sz; et que, précédé du son dental, il de- 
vient cz dans toutes les langues slaves. 

n est curieux de voir ces notions, si confuses dans les 
idiomes européens, précisées par des caractères distincts 
dans deux alphabets partis de la même origine, quoique 
sous des influences opposées. L'un est celui des Arabes et 
des Peraans, extension heureuse de celui des Hébreux; 
l'autre celui des Slaves et des Russes, agrandi sur celui 
des Grecs. Nous allons les citer ici avec la valeur de leurs 
lettres, et la muLhodc que nous proposons pour les 
exprimer succinctement, sans, toutefois vouloir insister 
sur la transcription des langues sémitiques qui doit nous 
rester étrangère ; mais en nous attachant à celle du russe 
qui rentre dans nos comparaisons, ce qui pourrait égale- 
ment s'appliquer à toutes les langues slaves. 
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La coïncidence remarquable que présentent ces deux 
séries, appartenant à des peuples totalement opposés de 
race, de séjour, d'habitudes, résulte dans leurs langues 
respectives de l'étendue des articulations, que de judi^ 
cieus observateurs se sont attachés à exprimer distincte" 
ment. C'est ainsi qu'à la naissance du mahoméUsme au 
septième siècle, l'alphabet arabe, formé de celui des 
Hébreux par l'intermédiaire du , syriaque, a dédoublé la 
plupart de ses lettres, révolution que la langue persane a 
complétée. Placées primitiTement dans l'ordra des carac- 
tères hébreux, ainsi que l'attestent les chiffres qu'elles 
représentent, les lettres arabes ont été rangées plus tard 
d'après leur forme graphique. Mais nous avons cru devoir 
revenir ici à la classification originelle, plus favorable à 
la comparaison et & l'élude môme de cet alphabet. Qas^ 
à la méthode de transcription que nous proposons pour 
le représenter en caractères romains ou grecs, elle repose 
sur le principe que chaque son simple doit être peint 
par une lettre unique; et nous y parvenons facilement, 
à l'exemple d'éminents devanciers, eu adaplant, comme 
pour le inscrit, aux lettres restées intactes, le lildé ou. 
le trait ( } pour désigner les palalales, le point souscrit (.) 
pour les dentales dures, l'esprit rude (') pour les aspira- 
tions (t). Ceci posé, on peut reproduire, non-seulement les 
lettres hébnûipie'B NtTlf % \ \ J> D* Slt p> l* BT, qui 

(1) Grammaire arabe, par SUvestie de Sacy. Parii. — ' 
Standard tUphabet, de Lepàoa, Berlin, 1863. 

2 
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ont conservé chez les Arabes leur valeur simple, mais 
encore les lettres 3, ,1, "I, T, PI, D, S, n> dédou- 

blées, soit en arabe et en lurc, soit en persan et en hin- 
dostani.ll en résulte que les vingt -deux caractères primitifs 
en oDt formé treate-deux dans cet alphabet n riche, sans 
compter les six combinaisons qui se rattachent aux points- 
voyelles. Mais notre tâche ne saurait être ici d'explorer 
cette mine féconde ; elle s'étend au delà de notre sphère, 
vers laquelle, par sa richesse même, elle nous ramène 
naturellemeat. . 

Ed effet, un phénomène analogue à celui de l'alphabet 
arabe surgissait au neuvième siècle dans l'Europe orien- 
tale, où deux moines grecs, Cyrille et Méthode, furent 
appelés à convertir au christianisme les Bulgares, les Ser- 
bes, les Slovènes. Voulant les doter d'une traduction de 
la Bible, écrite en caractères conformes à leurs idiomes et 
moins compliqués que les signes glagolitiques déjà répan- 
dus chez quelques-uns d'entre eux, les savants mission- 
naires prirent pour base l'alphabet grec, dont ils dédou- 
blfarent quelques lettres, et eurent l'heureuse idée d'y - 
adjoindre certains signes coptes et arméniens, propres à 
exprimer tous les sons accessoires. Ils parvinrent ainsi à 
peindre, comme les Arabes, chaque valeur sans compli- 
cation, et à inventer cet alphabet de trente-six lettres, qui 
serait le plus par&it de l'Europe s'il pouvait y être généra- 
lement connu. Mais, restreint dans son usage chez les 
Slaves eux-mêmes, parmi lesquels les Serbes et les Russes 
en ont seuls conservé l'usage, remplacé ailleurs par des 
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combtnaisoDS de lellres qui le rendent presque mécon-' 
naissable, il n'est plus qu'un objet de curiosité passa- 
gère pour la plupart des nations européennes, dont il 
mériterait cependaat de fixer la studieuse attention. 

L'alphabet slavon, tjpe de l'alphabet russe, a conservé, 
avec leur valeur primitive les lettres grecques A, r, à, K, 
A, M, N, O, n, P, s, T, Y, <&, X; mais, dédoublant les 
autres d'après les phases de leur prononciation, il a attri- 
bué à B les sons b et u; à Z les sons J et z. De plus la 
tendance de ttius lés Slaves au iotacisme, tendance qui a 
altéré le grec moderne, leur a fait adjoindre à A, E, I, 
ï, les signes accessoires a [ta), 4 (i^, h ( y).io (ibw), que 
nous atons marqués en minuscules. 

Mais une addition vraiment précieuse est celle des 
signes ? {tch), m {ch), u {is), représentant des modifica- 
tions diverses de palatales, inséparables en étymologie 
et qae cbaciue nation peint dÏTersement. L'emploi de 
deux assonances finales, l'une &ible e (e muet) ; l'autre 
forte "b (redoublement) , assurent à l'alphabet russe un 
incontestable avantage. 

Avantage stérile, dira-t-on, puisque cet alphabet n'est 
usité que chez les Slaves du rit grec; que la transcription 
en caractères romains qu'on lui fait subir en Russie est 
encore plus compliquée et plus étrange que l'orthographe 
polonaise, et que, pour comble de confusion, l'écriture 
cursive des Russes a adapté nos lettres écrites à des sons 
totalement -différents. On avait cependant un modèle tout 
préparé par l'nniverûté de Prt^e, qui, dans sa Iranscrip- 
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lioti du bob6me, idiome de même famille, a fait preuve 
dès le quinzième siècle d'une rare sagacité. Les signes 
diacritiques, placés par elle au-dessus des lettres, nous ont 
inspiré oaux que nous essajàmea jadis d'appliquer à toutes 
les langues Glaves, tfflilatiie trës-admissiUfl en théorie, 
maïs qui ne pourra Iriomplier de la coutume. (*) Bu umoM 
nous est-il permis d'en faire usage dans nos comparaisoOH 
grammaticales, en appliquant la mémeinéUiode au russe, 
au persan, au zend et au sanscrit. 



• ALPHABET ISSIEH. 00 SAHSCBIT. 

La vaste péninsule de l'Inde ,, depuis .Is Népal jusqu'à 
Ceyian, a pour représentant des dialectes parlés par ces 
peuplades si variées nu - même alphabet fondamental, 
auquel se rattachent essentiellement toutes les modifi- 
caUons subséquentes, et dont l'existence vénérable, attes- 
tée par les Védas, remonte à plus de quinze siècles 
avant notre ère, sans qu'il soit possible d'en préciser 
l'origine. Serait-elle due à ces Cbaldéens de Médie, 
premiers observateurs des astres, qui furent les civilisa- 
teurs des Assyriens, des Perses, des Phéniciens, peut-être 
des Indiens , et pourrait-on faire, remonter ainsi à une 

(I) Bùtoire de la langue et de la tùtéralwv det Slaus, m tdL 
in-S*. PaTÛ, 1S39; où celle question M tniUéa plus en détail. 
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même inspiration féconde rinvention de l'alphabet pho- 
nétique chez les Sémites et les Aryas? C'est un pro-' 
blèrae que nous n'oserions aborder; mais, ce qui ressort 
' clairenieiit de l'alphabet sanscrit tel qu'il apparaît sur 
les mannscritB de l'Inde , c'est que jamais invention n'a 
été plos jadicîense,' plus admirable que celle de cette 
série de cinquante lettres, exprimant d'une manière 
distincte toutes les intonations de la voix humaine., et 
reproduisant, sauf une seule lacune re^ettable, toutes les 
nuances des idiomes de l'Europe. Nous ' avons eu lè 
bonheur de faire ressortir, an des premiers, les mérites 
de xet alphabet, en revendiquant énergiquement sa 
transcription littérale et la séparation âcs mois dans les 
réimpressions {'). La science a marché depuis; mais la 
voie que nous avions tracée, d'accord avec les Chézy, 
les Mérian, les Bumonf, les Wilson, les Bopp, que nous 
reconnaîtrons toujours pour nos maîtres, a élé activement 
explorée, aplanie par d'cminents travailleurs. 11 ne nous 
reste donc qu'à rappeler ici, avec de légers change- 
ments, les principes que nous avions posés pour cette 
étude. 

Les grammairiens indiens, plus logiques que les Grecs 
et les Romains, ont classé de bonne heure, comme on le 
sait, les lettres de leur riche alphabet d'après la nature 
des organes, séparant les modulations ou voyelles des ar- 
ticulations ou consonnes, divisant les voyelles en aiguës-ou 

(i) Paralléle dei Imsm de PEurope et de Plnde, pages 73 à SI. 
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graves, en simples ou doubles, marquant les assonances 
par deux si^es spéciaux , &t classant les consonnes selon 
qu'elles sont produites, avec ou sans aspiration, par le 
contact du gosier, du palais, des dents, des lèvres, de la 
langue. 

Ce système, si complexe en apparence, se déroule avec 
une merveilleuse symétrie par l'exacte correspondance des 
so^^, qui toujours se groupent conformément à leur na- 
ture et se développent par séries régulières; de sorte que 
toute l'euphonie grecque se trouve reproduite en sanscrit, 
sur un plan pins large, plus relier encore, par des 
signes mieux diversifiés. Toutefois l'étroite coïncidence 
entre l'ordre habituel des lettres indiennes et les règles 
euphoniques du sanscrit ne sultîsant pas à la comparaison 
générale qui nous occupe, nous croyons devoir les pré- 
senter ici dans une graduation un peu différente de celle 
qu'ont adoptée les grammaires spéciales, auxquelles on 
pourra d'ailleurs recourir (»). 

Plaçant en tête les voyelles et les diphthongucs ré- 
pandues dans toute l'Europe, nous les ferons suivre des 
liquides ou semi-voyelles, qui les rattachent aux conson- 
nes, réparties dans les cinq classes de gutturales, palatales, 
dentales, cérébndes. labiales, lesquelles se développent 

(I) Granmairt de Bopp, Grammaint d'Opperl, de Mu Huiler, 
i'Em. âuTnotif, etc. L'alpbabet «mscrit bubilnel ulinet les liogualu 
vocaluées immâdialeiDeDt après les TOjelles nmples; il plate tes céré- 
brales avant les dentales pures, et relègue i la fin les liquides et les 
HfQaoleB non dauéet. 
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en fortes, en faibles, en aspirées. Elles sont suivies des 
nassles, puis des sifflantes qui se rapportent à cfaaqae 
classe; et enfin des linguales, soit pures, soit localisées, 
lesquelles termineront le tableau. Chaque lettre indienne 
sera accompagnée lie I.i transcription littérale que nous 
avons adoptée, d'après les principes émis précédemment, 
et qui coDsisteot à simplifier autant que possible les 
caractères par l'adjonction de quelques signes connus, 
tels qne le trait, le point, l'esprit rude. A l'exemple de 
i'EcoIe de Nancy, héureusemcnt inspirée par M. de 
Dumast, nous avons renoncé à tous les groupes d'une 
complication inutile, et constitué ainsi la série de nos 
lettres : 
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Ces leltres, comme les nôlres, s'écrivent de gauche 
à droite. 5 (a) bref, qui ouvre ici la liste comme dans 
l'alphabet phénicien, représente le souffle vocal pur, 
inhérent à chaque consonne, souffle varié plus lard en « , 
ë, 0, et qui chez les Indiens se nuançait de même, mais 
dont la notation graphique, seule-lacune de leur alpha- 
bet, se résume en une lettre unique d'une apparente 
monotonie (*). Les deux autres voyelles, ^ {i),'^ (w), 
prononcez t, ou, ont leurs longues ainsi que la première, 
3r, t, ^ {d, t,-û}. Réunies, elles forment les groupes 

(i) Dans les commentaires des Yéilas on indique un a aigu et 
un a graTe, dont les sons paraissent correspondre à i et q du grec. 
L'alphabet lead, Aoal les lettres cocrespondent k celles de l'alphabet 
sanscriE, précise dâjà les trois sons t, a. 
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^ (ûa), âV [au], lesquels, comme en français, équivalent 
h ê, ô longs, et se transcrivent ordinairement ainsi 
mais n'en -sont pas moins de vraies diphthoDgues, pro-* 
longées encore dans ^ {âi), ^ [âu). Comme mêdiale ou 
finale, a bref ne s'écrit jamais ; mais les autres voyelles 
ont pour signes abrégés : T (â), f (i).^ (0- (")' {^)' 

((&),> {au), T [àtt) ; abréviation qni s'étend 
.lement à ^ (r),, <<. (i), ainù qu'à l vocalisé. 

Les liquides ^ (j/), ^ («) forment la transition àés 
voyelles aux cinq classes de consonnes proprement dites, 
gutturales, palatales, dentales, cérébrales, labiales, offrant 
chacune une forte, une Mble, et deux aspirées. Les 
lettres des 1", 3', 5' classes, (A),ïî (y), H (0. K M. 
rj {p), g [b), se prononcent simplement comme en 
latin et en allemand; les palatales (c), îI (J), marquées 
d'un trait, ont le son complexe tch, <lj, si commun en 
italien, en anglais, en russe; les cérébrales Z [t), 1 {d), 
avec le point souscrit, ont un son dental emphatique, rap- 
proché de celui des Arabes. Si nous avons cru devoir 
résumer l'aspiration de toutes les consonnes par un esprit 
rude, nous reconnaissons volontiers qu'elle a dû se nuan- 
cer clieï lesindiens d'après la consonne précédente, el que 
13 (A'), ïT (Ù), se prononçaient probablement avec l'asso- 
nance de X grec; ^ {ë), avec celle de S ; tu (p'], 

(1) La tromctipliaD de ces diphthaDgues en ê, û, e«t ptuB counnle 
eu littémure; mais celle en ut, m eel pins graminaiicïle ;i plus 
exacte; ce qui nous porte i la maintenir dans nos comparaisons. 
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^ (&'}, avec celle de ip. Les nasales, conformes aux diverses 
classes : 3 {jI) guttural, ^ (n) palatal, =T (n) deulal, "QT 
(n) cérébral, ^ (m) labial, se Tésument, lorsqu'elles sont 
finales, en anusvara, nasalité sourde, (îgurâe en sanscrit 
par (*) que nous rendons par m, final modifié. 

Parmi les sifflantes, annexées aux diverses classes, ^ 
{h) guttural, ïT (s) dental, ont le même son qu'en fran- 
çais, tandis que ^ [ç) palatal parait avoir correspondu à 
la valeur de allemand ou de ç espagnol, et U (i) 
cérébral à celle de sh anglais. Comme désinences, toutes 
ces sifflantes se résument en visarga, aspiration vague ou 
latente, figurée chez les Indiens par (:), et que nous 
indiquons par * final modifié ; mais qui, devant les con- 
sonnes, peut se changer en 6. en ç, en r. 

Enfin des linguales ^ (r], t<T (/], la première peut 
s'atténuer chez les Indiens en un son ir ou f bref, ^ ou r 
long, qu'il serait fautif de figurer par ri ('), puisqu'ils s'as- 
similent aux voyelles simples, et qu'ils ne représentent 
véritablement quelersourd ou mobile anglaiset polonais. 
L'atténuation de /, dont le polonais et le russe offrent 
aussi des exemples, est tombée en désuétude dans l'Inde, 
ainsi que le Ir glottal. 

A ces lettres, simples de leur nature, s'ajoutent dans 
l'alphabet sanscrit certains groupes inséparables en éty- 

(1) Nous atons protesté le premier contre cette transcription, usuelle 
'mas doiile, nuiis peu grammaUcale, poisque jamais In ijllatw ar ou dî- 
ne saurait se vocaliser en ri oa ri. 
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mologie, tels que : ?T {ks ou ±), 7^ (sA) , 7^ (si'), 
Trf {si], [si], {np), FH [sp'). Le premier, par son 
fréquent usage, est entré dans !a série alphabétique ; les 
autres sont regardés commedes lettres complexes, quoique 
indivisibles en valeur. 

Tel est Tensemble de cet alphabet dont les formes 
nettes et précises offriraient aux étudiants un déchifrement 
très-facile, si l'abréviation des voyelles et des consonnes 
qui se mêlent et s'agglutinent dans les mots, rangés d'ail- 
leurs en lignes continues, ne produisait des combinaisons 
auxquelles ilfaut nécessairement s'habituer. C'est un motif 
puissant pour suivre, dans la transcription, la méthode 
littérale qu'à l'exemple des meilleurs guides nous avons 
adoptée dès 1836, et à laquelle nous restons fidèle. 
Chaque lettre simple-étant représentée par une lettre lé- 
gèrement modifiée, on arrive à faire répondre l'alphabet 
romain à toutes les exigences, sans altérer ses caractères 
essentiels; et c'est ainsi que, non-seulement l'allemand, 
mais le russe, et même l'hébreu et l'arabe pourraient 
passer dans le domaine usuel par l'adoption d'un système 
uniforme. 

Les mots sanscrits, liés entre eux par une harmonie 
continue, s'enchaînent dans les manuscrits en lignes sans 
solution, dans lesquelles chaque finale d'un mot est mo- 
difiée par l'initiale suivante. En observant, aussi fidèlement 
que possible, ces règles importantes d'euphonie et les 
apocopes qui en résultent, on a pu obtenir pour les 
réimpressions européennes l'entière séparation des mots. 
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que DOUB avotis essayé (te réaliser dans nos citations (*). 
Voici du reste ces règles euphoniques, plus complètes en 
s&Bscrit iqu'en aucune autre langue. 
, Dans les Toyelles, deux brèves semblables qui se ren- 
contrent forment une lon^e, a +.11 = à, etc. D'un a 
bi$f> précédant 1, u, résultent les âiphthoagues ai, itu, 
équîvalantà ê, ô: d'un d long, résultent les diphthongues 
âi, âu ; principe également applicable au ^ ou r focalisé, 
qat devient ar,dr{*).%\ la lettre à suit ces mêmes TOyellea, 
ell^ se transforment en liquides ya, va, ra. De cette pre- 
mière règle ressort la nécessité de l'apocope dans les 
réimpressions comme dans les transcriptions, où 1& voyelle 
initiale d'un mot, fondue dans la finale qui précède, devra 
être remplacée par l'apostroptie '. 
- Quant aux consonnes, les Indiens les rangent en deux 
grandes séries : fortes, comme k, é, t, t, p, avec leurs aspi- 
rées, plus les sifQanles A, ç, s, s ; faibles, comme y, /, d, 
il, b, avec leurs aspirées, plus les nasales h, n, n, n, m. 
Toute consonne, dans son contact avec une autre, devient 
forte devant une forte, iàible devant une-faible; et, pré- 
cédée d'une aspirée, elle la change en sa ténue corres- 
pondante. Dé ptu^i'les palatales et les cérébrales s'assimi- 
lent les dentales qui les précèdent, et les nasales ont 

(1) Poéait héroïque des Indiens, compatée à l'içogi» pecque et 
roiDBine, nn vol. in-S*. Paii», 1860. 

(9) Db ces gradatiODS vocales, la première s'appelle, en sanscrit, guna 
(cnEanul), la eeconde vttdSi (crément double). 
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généralement le ràèrae pouvoir d'assimilation. La dési- 
nence nasale final conserve ce caractère devant les 
voyelles comme devant les linguales et les labiales; mais 
elle se spécialise devant les autres classes. La désinence 
sifQaDie » final est plus variable : Buivis d'une lettre forte, 
sauf les nfOantes, elle devient, selon chaque claise dis- 
tincte, s, s, f ; suivie d'une lettre faible et précédée d'un i 
ou d'un u, elle devient r; suivi d'une lettre faible et pré- 
cédée d'un a bref, elle s'amollit en ou ou <9 ; mais, torB(iue 
4 loi%,Lelle s'élide. 

Tous ces d^tùle peuvent £tre reproduits dans une tran- 
scription, qui doit scrupuleusement respecter les délica- 
tesses de l'harmonie Indienne. Mais, si ce peuple antique 
a fait preuve dans la construction de sa langue d'un pro- 
fond sentiment miAical, il a donné bien d'autres preuves 
de son génie pratique, parmi lesquelles une des plus bien- 
faisantes est sans contredit l'invention des dix cbiâres, 
indépendants de l'alphabet littéral auquel les Hébreux, les 
Grecs, les Romains, sont restés enchaînés dansleur numé- 
ration, et dont les Indiens nous ont délinitivement a^ 
irancbifi. Car nos dix chiffres, attribués aux Arabes, parce 
que ce furent eux qui les importèrent en Europe au 
moyen &ge, appartiennent incontestablement à l'Inde, qU 
fut inventé le cercle ou zéro, la vraie clé de la nomérâtion 
décimale. En voici les types primitifs, dont ptuûeurs sont 
encore reconnaissables parmi nous : 

1234567890 
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Sur l'àlphEibet sanscrit ont été formées foutes les séries 
de lettres de l'Inde ancienne et moderne, celles du pali, 
du bengali, de l'hindi, du sikh, du mahrate, et même, 
pour des langues d'origine différente, celles du tamul, du 
telinga, du birman, du Uùbëtain. Hais la comparaison la 
plus curieuse est celle que présente l'alphabet zend, 
dérivé de l'antique bactrien, et qui, reproduisant le san- 
scrit avec une vocalité plus complète, se rapproche dans 
ses formes de l'alphabet phénicien, et semble ainsi faire 
entrevoir le lieu qui devait unir dans les temps reculés 
eesmanifestaUons â précieuses, û étoanantes de l'intelU- 
gence humidne. 

IV. 

CLASSmCATIOR DES LETTRES. 

D'après les observations précideiites, on peut voir 
quelle haute influence exerce sur la grammaire la classi- 
fication des lettres, qui n'est que l'expression visible des 
affinités naturelles des sons, telles qu'elles résultent des 
babibides de chaque peuple. L'organisme indien, étant le 
plus complet, peut ici être pris pour modèle et servir à 
élucider celui des Grecs, des Romains, des nations sla- 
vonoes, gennaniques et néo-latines, chez lesquelles il 
s'est souvent troublé. Mais ses principes fondamentaux, 
qui sont ceux de la nature même, n'en perustent pas 
moins dans nos idiomes, dont ils expliquent la dérivation 
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et éclairent l'étymologie ; et, à ce point de vue important, 
ils méritent toute notre attention. 

Nous présenterons donc les tableaux successifs des 
lettres indiennes, grecques, latines, gothiques, allemandes, 
russes, classées d'après les organes de la toïx et leur 
niiaiion unirornie, par laquelle s'expliquânt les échanges 
qu'elles peuvent subir, et ceux qu'elles repoussent comme 
incompatibles. Mais nous opérerons ici, dans l'intérêt 
de la comparaison, une inversion générale de l'alphabet 
indien, tout en respectant son harmonie, plaçant succes- 
sivement, après les voyelles, les liquides qui en dérivent ; 
puis les sifBantes et les nasales qui s'y rattachent et do- 
minent les diverses classes, dans lesquelles les faibles 
précéderont les fortes, les aspirées, les lettres doubles, 
et que termineront les linguales. Tous les autres alphabets 
seront rangés de la même manière. 



ALPHABET INniEN. 
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â 



u û 



âi{œ) 
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h 
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au {Ô) 
du {a) 



11 
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m 
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g i d 

t c I 

Ù J <t 

k' c ï 

X 

sic SI 

sS st 

1 r 



i t 



ALFBABKT ORBC. 




d i 

f P 
(i 1} 

! P 

sp 
sp 




♦ 

ait 
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ALPHABET ROMAIN. 




ALPHABET GOTBIQDB. 
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ALPIUBET AIXEHAND. 





e a 0 
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a 0 


w, û 


ai, et, oi. 




au, eu> 


j 




V) . 


h 


s, ss 
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n 




g 
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b 


k.q 


. t 


P 


ch 




/:« 


ehs 


s 






sch ■ it 


sp 




l r 






ALPHABET BUSSE. 
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Si l'on compare entre eux ces six tableaux parallèles, 
on reconnaîtra que les voyelles se distinguent partout en 
trois nuances, moyenne, aiguë, grave, et que la première, 
bornée en sanscrit à l'expression de la lettre a, se diver- 
sîBe dans les autres langues en â, ë, o brefs, et se com- 
bine partout avec t et u, pour former les diphthongues. 
Du reste, la distinction passagère des voyelles a peu 
d'importance en étymologie; car, dans chaque idiome 
spécial, elles permutent très-facilement entre elles. Il 
n'en est pas de même des consonnes, plus complètes que 
partout ailleurs âans le sanscrit, où elles se rangent dans 
un ordre méthodique applicable à toutes les autres lan- 
gues. Ainsi, après les deux liquides, les siillantes et les 
nasales, qu'on peut appeler des demi-consonnes, se pla- 
cent naturellement les muettes, faibles, fortes ou t^pirées; 
puis les lettres doubles de même classe constituant des 
sons indivisibles. Toutes ces valeurs peuvent s'échanger 
entre elles dans la même ligne verticale, et s'échangent 
réellement en grammaire, sans que les mots cessent d'être 
identiques. Seules, par leur nature spéciale, les linguales 
restent indépendantes. 

Les classes de consonnes, que l'iodien porte à cinq 
suivant les organes de la voix, se résument habituellement 
en trois dominantes, les gutturales, les dentales, les la- 
biales; car les palatales se rapprochent des gutturales, 
qui \ea produisent, et les cérébrales ne sont que des 
dentales emphatiques. On doit remarquer aussi que les 
muettes, laibles ou fortes, sont seules essentielles en éty- 
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mologic, et que les autres lellres, voyelles, liquides, 
sifflantes, nasales, linguales, doivent être considérées 
comme des sons secondaires qui peuveDt se placer ou se 
déplacer dans les mots sans en altérer le t;pe TÏrtuel. 

Ces obsemlioAs s'àpidiguent à cbai|ue langue ëtndiée 
en elle-mëœe, en deborB de toute comparaison. Mais, 
si l'on veut rapprocher entre elles les différentes lan- 
gues du système, on doit considérer un fait immense : 
c'^est, qu'issues de même origine, elles ont été, dès les 
premien temps, diversifiées par la jnoaoaciatînk ]>» 
même que l'on voiE le teint et les traits du visage igj'we 
suivant les climats, non-seulement dans la généralité des 
hommes, mats dans la même race, sous un ciel diiTcrent, 
de même les peuples de même origine, mais dont la. 
sdsaoo est anciesne et profonde, adoptent divers degré» 
de pronoBcifttioD, atEeetioimentcertaiiis sons de préférence 
aux autres, leur donnent plus ou moins d'intensité ou de 
mollesse, sans toutefois les distraire de la sphère organique 
à laquelle appartient chacun d'eux. Cette sfihére est 
nutrquéepar les letirea essentidlei., indiquaDt le coBtofc 
du gosier, du palais, des dents, des lèvres, et auancécs en. 
faibles, en fortes, en aspirées. De ces nuances, à la fois 
limitées et diversiSées dans ctiaque classe, ressort la per- 
»stanee et la variété des idiomes, qui, h la suite de» 
grandeB raigrationfi, rayonDècent d'orient en- occident. 
Ces modifications, tontes instinctives, ont été génénjement 
eéguliëres; el, chose étonnante, après tant de sièdes, 
elles se dessinent maintenant encwe par groupes de peu- 
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pies, - et, dans ces groupes par nationalités spéciales ayant 
chacune son caractère. Ainsi l'âpre climat, la vie errante 
des Perses, des Gaulois, des Germains, a fait adopter de 
tout temps aux idiomes de ces peuples des sons plus 
adirés, plus rudes, que ceux des tribus méridionales 
del'Lide, de la Grèce, de l'Italie; et, dans ces limites 
mêmes, chaque nation, plus ou moins cultivée, a varié 
ses modulations. 

C'est la tâche de l'ét^mologiste de reconnaître et de 
signaler ces rapports primitife et ces différence éven- 
tuelles, en se tenant dans les termes d'une sage apprêt 
ciation. Inaugurée par Jacob Grimm pour les langues 
germaniques, par Burnouf et par Bopp pour le grec et 
le sanscrit, la classiScation logique des lettres a désormais 
sa marche tracée, et c'est a?ec sécurité que nous pourrons 
montrer dans le tableau suivant, circonscrit aux bornes 
de cet ouvrage, comment le même son, la même lettre 
peut se modifier dans des mots similaires, en passant 
d'une région à une autre dans la marche progressive des 
nations. Nous- placerons ici,. dans un ordre légèrement 
modifié pour mieux montrer leur filiation mutaelle, les 
lettres de l'indien, du grec, du latin, telles qu'elles se 
transforment ordinairement en gothique, en allemand, en 
russe. Nous indiquerons aussi les analogies générales et 
les prinûpales déviations du français et de l'anglaîs. 



HABMONIË COMPARÉE. 
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Il résulte de la comparaison de ces colonnes parallèles 
que l'aîphabet indien présente un tout complet, sauf le 
vague de la première voyelle^ heureusement accentuée et 
diversifiée dans les antres langues. 

LeB liquides et les sifflantes initiales se sont mainteDues 
partout, excepté en grec, où elles sont souvent remplacées 
par l'esprit doux ou l'esprit rude. La sifflante ou asson- 
nance finale, qui, déjà dans le sanscrit peut se changer en 
r, subit souvent cette mutation en latin ; en allemand, elle 
la subit toujours; ea russe elle se supprime. Les nasales 
écrites se réduisent à deux dans la plupart des langues; 
la finale de cette classe s'exprime par u en grec, par m en 
latin; ailleurs elle se supprime. 

Les consonnes muettes essentielles sont soumises à cette 
loi générale, qu'en passant du domaine indien, grec; 
romain ou slavon dans le domaine germanique, la fiiible 
se change en forte, la fbrie en aspirée, et l'aspirée en 
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faible. Pour la classe des dentales unies aux cérébrales, 
nous voyons l'aspirée manquer dans le latin, dans le 
russe, dans l'allemand, qui emploie volontiers le son 
double tz; mais subsister intacte en gothique comme en 
grec. Dans la classe des gutturales, l'aspirée manque ea 
laUn. «n gothique, en anglais, mais se retrouve en alle- 
mand, en russe et en grec. Les palatales, qui s'y ratta- 
chent, sont inconnues aux Grecs, aux Romains, aux Ger- 
mainsj mais elles s'écrivent intégralement dans le russ$, 
et se prononcent dans plusieurs langues modeimes. ILa 
classe des labiales est complète, ainsi que les lettres 
doubles. Enfin les linguales sont partout conservées 
distinctes, «iscepté dans les langues slavf^ eà f sa change 
volontiers en l barré. 

S'il nous était permis d'éteodr» la comparsjsoD à 
d'AVtKS langues anciennes, nous aimerions à moqtrer 
comment le :fùx^i, qui en principe se rapproche du sanscrit, 
incline spécialement vers le grec par le changement de 
s initial en A, vers les langues slaves par celui de h en z, 
vers les langues germaniques par celui de pr en fr. Nous 
signalerions les coïncidences curieuses du lithuanien avec 
le gothique, et les divergences des deux dialectes celti- 
ques, l'erse et le gallois, 4ans leurs aspirations multi- 
pliées. Mais nous devons nous hâter de revenir aux doux 
langues les plus rapprochées de nous, et qui sont à la fois 
les P'iis littéraires et les plus capricieuses de l'Europe, 

la îrvi^Si dérivé du latin transplanté sur le terrain 
celtique, a conservé de la prononciation gauloise, nou les 
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aspirations, mais les abréviations, les suppressions de 
consonnes, les retranchements de voyelles finales. C'est 
en considérant eette -tendance qu'on peut arriver, non 
sans difficultë, à expliquer la filiation des mots français, 
dont les plus anciens offrent de» modiGcalions beaucoup 
plus notables que les plus récents. Le principe général de 
mutation, du latin en français, est pour les voyelles, ou 
atténué so v, fit les sons nasaux an, m, on, un ; pour les 
eonsoanet, c, prononcé tantôt A, tantôt s: puis g. prononcé 
tantôt ffve, tantôt yt; et enfin la substitution si ft^ueate 
de la palatale ch au c latin. Les autres règles ou ano- 
malies du français, de l'italien, de l'espagnol, sont du 
ressort des grammaires spéciales. 

L'anglais, formé du sason et du français, également in- 
fluencés par le celtique, joint aux abréviations bretonnes 
le vague qui résulte d'un long conflit d'idiomes, et qui, 
en conservant aui voyelles brèves les sons a, e, i, a, m, 
a bizarrement imprimé aux longues les sons é, î, aï, û, 
iou, avec plùsieurs valeurs accessoires. Dans les con- 
sonnes, on voit dominer d'nn côté l'élément saion, 
d'accord avec la prononciation gothique, sauf le chan- 
gement fréquent de k en Ich, de g en dj; de l'autre, 
l'élément latin qui fournit à Tangliiis les mêmes mois 
littéraires qu'en français, mais avec un accent différent, 
L'élymologîe anglaise offre ainsi autant de difficnltés que 
la nôtre, et les deux langues les plus cultivées et les plus 
riches des temps modernes présentent, par leur mobilité 
même, des problèmes souvent insolubles. 
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. Toutefois les mots fondamentaux, produits par les ra- 
cines primitives qui s'étendent de l'Inde sur toute l'Kurope, 
peuvent s'expliquer avec la même certitude en français et 
en anglais qu'en allemand, en gothique, en russe,, en 
latin, en grec ; et c'est sur cette base que, ranvoTant nos 
lecteurs aux excellents ouvrages composés sur chaque 
classe de langues, nous pouvons procéder maintenant à 
l'analyse comparée des noms, des pronoms, des particules, 
des verbes, dans la spbëre restreinte que nous nous som- 
mes tracée (i). 

(1) ConsuUer, pour les développeinenls. Grammaire comparée de 
Bopp, Berlin, 1833-S2; Grammaire germanique de Grimm; Gram- 
maire romane de Diez; Recherches élymologi'jues de Polt; Affinités 
celtique de Pictet; Dictionnaire norske de Haimbue; Dictionnaire 
raase de Rcill; Lexique grec de Benfei; Dictionnaire sanscrit anglais 
de WilEon; Didimnaire sanscrit français, récemment publié par 
HH. En. Burnouf et Leupol. 
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II. 

DBS NOMS 

SUBSTANTIFS ET ADJECTirS. 

I. 

ÉLÉMENTS DE DÉCLINAISON. 

I. lotions piélimlnaiies. 

Le nom, dans son acception générale, comme substan- 
tif, adjectir, participe on pronom, est un mot par lequel 
on désigne, on qnalifie, on précise un objet. Issn primiti- 
Temenl d'one racine verbale, c'est-Mire d'nne intonation 
spontanée qui remonte à l'origine du langage, il la re- 
produit rarement dans sa simplicili', et (inja, sous sa 
forme abstraite, il est caractérisé par un crément. A cette 
première modification s'en joignent nécessairement plu- 
' sieurs autres ; car, à peine le nom a-t-il surgît qu'il cir- 
cule et se combine dans le discours. De même qu'aucune 
idée ne subsiste dans l'esprit sans relation avec une autre 
idée, aucun mot ne peut entrer dans la conversation sans 
subir les influences mutuelles déterminées par ses rap- 
ports; delà les distinctions de genres, de nombres et de cas 
plus ou moins bien exprimées dans chaque langue. Sans 
parler des idiomes monosyllabiques, oti ces distinctions 
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ne se reconndssent que par la place même des mots ou 
l'emploi éveoluel de quelques particules, on voit dans les 
idiomes à agglomération, qui goat ies plus répandus sur 
le globe, des particules fort multipliées se grouper à la- 
suite du nom, sans toutefois se confondre avec lai ; mais, 
dans les Idiomes à flexion, la cohésion deiîent complète, 
et constitae, par ses développements réguliers, l'ensemble 
. de la déclinaison. 

La déclinaison aryenne ou indo-européenne, qui seule 
doit nous occuper ici dans ses applications au sanscrit, 
au grec, au latin, aux langues gernaniques etslavonnes, 
présente un harmonieux systèmej dont la transmission 
séculaire, quoique modinée par les temps et les lieux, 
permet ds remonter sans peine à ses principes constitutifs. 
Le sanscrit, qui en a conservé l'empreinte la pins fidèle, 
compte trois genres, masculin, féminin, neutre, d'abord 
bornés aui distinctions des sexes, mais bientôt attribués 
par une personnification indéfinie à une foule d'objets 
matériels ; puis trois nombres, singulier, duel, pluriel ; 
correspondant dans l'origina aux trois personnes prono- 
minales. E^fin huit cas': le nominatif qui désigne le sujet; 
le vocatif qui l'appelle; l'accusatif ou objectif, indiquant 
le régime; le génitif ou possessif, la possession; le locatif 
ou situalif, la sitiiation ; le datif ou attributif, l'attribu- 
tion ; l'aUatif on primtif, la privation ou le départ ; le 
caueatif on iostnimeatal, la cause ou le moyen. Ces 
divers degrés s'ei|tciment, pour les genres, les nombres 
et les quatre premiers cas qu'on peut appeler directs, par 
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des voyetteâ simples ou doubles, par des asionances àf- 
ilantes ou nasales ; pour les quatre derniers cas au con- 
Iraire, que l'on peut appeler indirects, par des suffises ou 
prépositions abr^ées, entées sur le radical du nom, et 
toujours placées après lui, tandis que, dans les langues 
sémitiques, ces particules peuvent souvent lej^eéder. 

Â la base de toutes ces désinences existe le radical, type 
abstrait, primitif, dont le nominatif lui-même n'est déjà 
qu'une modiScation, et qu'à l'exemple des grammaifieDS 
indiens bous pkcertois en t*te de chaque nom déclinable. 

Les dims élémrais de la dédtaaison, qucnque tonjonis 
complets dans la pensée, s'expriment dans les diverses 
langues par des formes plus ou moins distinctes. C'est 
ainsi que le grec, le gothique, l'allemand, tout en conser- 
vant les bois genres, ont assimilé & leur datif le locatif. Je 
causattf, l'ablatif des Indiens ; et que te latin n'a mainlenu 
que l'ablatif. Dans les autres langues de ces deux familles, 
l'italien, le français, l'anglais, ainsi que dans la famille 
celtique, la simplification des genres et des cas nécessUe 
l'emploi des articles ; tandis que dans la famille davonne, 
le lithuanien, le russe, le polonais, sept cas subsistent 
parfaitement distincts. 

Quant à l'expression de ces rapports, quoique fondée 
sur un même principe, elle s'est naturellement modiSée à 
travers les temps et les Ueux, et a produit, dans eh&qoe 
gramonire, des déclinaisons plus ou mfùm nombreusea. 
C'est ainsi qu'en réunissant les substantifs, les adjectifs oi 
les pronoms, les Indiens couplent sept classes ou décli- 
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naisons, les Grecs trois ou quatre, les Latins cinq ou six, i 
soit simples, soit contractes. Les Slaves, les Goths et les 
Allemands ont deux grandes séries, forte ou primitive, 
faible ou dérivée, subdivisées elles-mêmes en plusieurs 
classes. Ces divergences, si profondes en apparence, ne le 
sont pas en réalité; car on peut facilement les ramener I 
à quatre flexions principales, applicables selon nous à 
toutes les langues : flexion simple ou nasale, adaptant les 
désinences casuelles, sans distinction de genreE:, à la 
consonne finale du radical; flexion vocale ou commune, 
ajoutant ces mêmes désinences aux voyelles i; u, légè- 
rement modifiées; flexion contracte ou générique, allon- 
geant ou ocouî'tant les désinences selon les genres, sous ; 
l'influence des voyelles a et a en sanscrit, o, e, a dans les 
autres langues ; flexion pronominale ou adjective, sous la 
même inQuence diversement combinée. C'est la classifi- 
cation d'après laquelle nous allons comparer succincle- 
ment les divers cas des noms, d'abord en finales, puis 
en exemples. 

3. Didnenoes ossnelleB. 

Les désinejices afTeclées à la déclinaison des noms dans i 
les différentes langues de l'Europe remontent à des for- 
mes primitives, dîverùfiées par l'usage, mais dont l'ex-, I 
pression première se retrouve presque complète dans le j 
sanscrit. C'est donc l'antique idiome des Àryas qui doit ! 
être placé en tête de ces tableaux que nous rangeons sous 
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deux séries, la première réunissant la flexion simple et la 
flexion commune ; la seconde la flexion générique et la 
flexion pronominale, fréquemment rapprochées les unes 
des autres, et confondues entre elles dans plusieurs lan- 
gues. Le grec, le latin, le gothique, l'allemand, déploie- 
ront en entier leurs désinences; celles de Titalien, du 
français, de l'anglais, n'ont besoin que d'une seule men- 
tion ; nous indiquerons succinctement celles du russe, sans 
parler ici du lithuanien, idiome curieux et tout indien, 
qne nous avons développé ailleurs (t). 

Quant à Tordre dans lequel nous présentons les cas, 
sujet, régime, possessif, attributif, causalif, il est presque 
entièrement conforme à celui des grammaires indiennes, 
avec lesquelles, par une coïncidence fondée sur la recti- 
tude du jugement, s'est accordé -depuis longtemps un 
universitaire distingué, à la méthode duquel nous sommes 
heureux de rendre hommage (a). Cette méthode ration- 
nelle, appliquée au latin comme au grec, permettrait de 
classer dans le même ordre les désinences des autres 
langues, et faciliterait beaucoup leur étude comparés. Il 
suffirait pour cela que la 3* déclinaison latine et grecque, 
déclinaison fondamentale, fût placée en tète des gram- 
maires, et précéd&t les 1" et 2' déclmaisons contractes. 

(f) Parallèle des langues de l'Europe. — Hittoire de la longue ri 
de la littérature des Slaves.. 

<3) Grammaire latine de M. Dulrey. Paris. 1649. — Voir auKu 
la Grammaire grecque et latine de H. Romain Comut. 
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Il faudrait, k plus forie raison, que la 3' conjugaison 
latine précédât, comme en grec, la 1" et la 2*, également 
contractes. O'^rès la même marche, la déclinaison et 
la conjugaison simple .ou forte des langues germaniques 
et slaionnes précéderait celles qui porte, à juste litre, le 
nom de faibles ou dérivées^ Hais ici, comme atllenrs, la 
coutume entrave le jugement^ et lui oppose une digue 
infranchissable. 



Grec . . 



N.V. Ac. G. L. D. Ab. G. 



m. F. ~. * m, cm ) 



(1) Nous emploierons, dans nos tableaux, les abréviations suivantes 
pour les langues, Ica genres et Ic5 cas : (Ij Inilicn, {Gi Grac, (L] Latin, 
(Go) Gothique, (A) Allemand, (An) Anglais^ (It) Italien, (F) iTapijais, 
(R) Russe, (Z) Zend, (Cal) Celtique. — [m, t, n) masculin, férai- 
nin, neutre. — (d) nominalit, («j vocolif, (acj accosaur, (g) génitif, 
(I) locatif, (d) datif, {ab) ablatif, nuBStif. Le trait — marquera 
l'altaenee de désoeiicea. 
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N. V. Ae. G. L. D. Ab. C. 
Indien . . | ^ j du» îu Byat liyaf Bit 

'^■■■îr'' r r (•" "•" 

Latin. • ■ | ^ ^ " " j 

Gothique, j ™- j ^ ^ 

Allemand. | ^ j « m 

Hussa. ' ' \»i (neft iotn ionri 

Le duel a pour finales : en indien (n. ac.) Sv, 
(g. 1.) flttf, (d. ab. c.) %(îw; en grec {n. ac.) £, (g. d;) ««. 

Les désinences casuelles présentées dans ce tableau res- 
tent intactes, dans la flexion simple des Indiens, où elles 
s'adaptent directement aux consonnes du radical, et elles 
iiû varient pas non plus dans les mois grecs et latins de la 
3' déclinaison, ni dans les mots gothiques simples. Mais 
la llexion vocale sanscrite, en les joignant aux voyelles 
t et u, les convertit souvent en diphtongues, dont on re- 
trouve la trace dans les noms contractes du grec, du latin, 
du gothique, nuances partielles qui ressortiront de nos 
exemples. 

Une modification plus profonde, pour la moitié des 
noms germaniques, est l'intercalalion d'une nasale qui. 
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déjà chez les Goths, tend à amoindrir les désinences, et qui, 
chez les Allemands, les efface entièrement. De là une divi- 
sion pnsitivc établie dans la grammaire allemande entre la 
flexion forte et la flexion faible des substantifs ; la pre- 
mière, dont on vient de voir les rares désinences,- com- 
plétant le sigliè du pluriel par l'ingénieuse inflèxioA du 
radical {a, o, u en à, o, û) ; la seconde résumant toutes les 
finales par en, qui a même disparu dans te singulier 
féminin. Cette classe nombreuse de mots constitue une 
flexion nasale, que nous nous contentons ici de men- 
tionner. 

En italien, la flexion commune a pour finales e au sin- 
gulier, / au pluriel; eu français et en anglais elle n'a 
conservé que s au pluriel. Le russe varie ses voyelles, 
ib&is supprime loutes les asstmatitss. 

Dans le tableau fibiïïrtt, tompT&nffnt la 'flexion géâlË- 
rique et la flexion pronominale, nous indiquerons par un 
astérisque les particularités de cette dernière, qui, bornée 
aux pronoms en sanscrit, en grec, en latin, a pris une 
très^ande «xtensioQ dans les langues germaniques «t 
'^avon!në&, vii ell& «'applique h tous les BïijeCtirs. 



SINGUIIER. 



N. V. 



G, 



L. D. 




âyât 



ai 4ya, esmâi' 
âyârn Sydi, euyâC 
Bi âya, astndP 
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N. V. Ao. G. l. D. 









ânânt, aifâny' 


aifu aiBt/ai 


r. 


d/ ■ 






âsu iSyai 










aiiu aiByai 


f. 








Ol(, l>îl 

ai!, ^ç! 






















f. 


















11, ibus 




M, a(" 








f. 








om, atm* 






















f. 






















y 


y 


, ow, ych' 


ach atn, ym' 


^ f. 


V 






afA . ont, ym' 








—, yeh' 


aeh atn, ym* 
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L'ablatif et le cauâatif qui n'ont pas pu trouver place 
dans ce tablean, ont en indien pour désinence eu singulier 

ni. f. n. àt, dyas, dt; aina, ayd,'aîna; au pluriel ta. f. n. aiSyat, 
âByas, aiSyas, dis, àl/is, ûis. L'ablatif latiu fait au sing.o, â, o, 
jadis 0(1; aupliir. ïsou ibm. Le causatif russe, au sing. nw, 
oiu, om.auplur. ami, pour les trois genres. Danslaflexion 
pTODominale les odjectib rnsses «'allongent souvent an 
BÎngulier en yi. ma. oe, au pluriel en ye, iià. yia. etc. 
Le duel a pour fluEdes, en indien (n. ac.) du, âi. âu, 

(g. 1.) ayavi, (d. ab. C.) dByâ^) — en gTOC (d. aC.) tù, o:,cd, 

(g. d.) .„,„,,«.. ■ 

La flexion génériqne et proDominale' est caractérisée, 
comme on voit, par la Toyelle moyenne a en indien, 
a, 0 bref en grec, a, u bref en. latin, à laquelle s'adap- . 
tent les désinences qui doivent déterminer les genres, tels ] 
qu'on les retrouve dans la 1" et la 2° déclinaison grecque 
et latine. Ainsi le nominatif masculin prend, comme dans 
la flexion simple mais d'une manière plus acceutuée, 
Tassonance sifflante s, signe d'activité et de vie, qui a 
formé le verbe substantif as, ainsi que le pronom persoD- 
nel sa; assonance commune à l'indien, au grec, au 
latin, au gothique, au lithuanien, modifiée par les Alle- 
mands eu r (1), mais abolie en russe, et dans les langues 
néo-latines. Le neutre, au contraire, est caractérisé par 

(l) HodiQcatkio qui B^mplîqne parfaitement par les r^les du visai^ 
indien, et par le$ Ondes des mêmes mots en s ou r àtes leg Bomaios. 
Quant à > du neutre chez les AUemauds il a éTidemment pour oi^ne 
la denlale t du sanictit et du gelhique. 
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l'asgonaDCe nasale th. ou n, signe de passivité et d'inertie, 
analogae ît la négation an ou m : assonance qui s'applique 
en indien, en grec, en latin, aux substantifs et aux 
adjectifs, mais qui est remplacée dans la flexion prono- 
minale par. la dentale t, d, s, lamelle s'étepd en gothi- 
que et en allemand aux adjectifs comme aux pronoms, 
mais disparait en grec ainsi qu'en russe. Enfin la voyelle 
mélodieuse â, 6, ô, indique partout le féminin. 

Quant à l'ensemble de la déclinaison, il suf&t de com- 
parer lios deuz.tàbleaiii pour distinguer, dn premier coup 
d'œil, quatre'cas direcrts indiqués par de simples assonan- 
ces, et quatre cas indirects marqués par de véritables 
suffixes. Ces cas sont parfailemuiit spécifiés en indien, où 
la voyelle a, diversifiée en brève, en longue, en diph- 
tbongue, suffit, malgré sa .monotonie apparente, jadis 
nuancée dansla prononciation, à dessiner distinctement les 
quatre premiers. Au nominatif singulier dont nous venons 
de parler, se rattache naturellement le vocatif qui retran- 
che quelquefois la sifflante , et le génitif ou possessif qui, 
l'adoptant toujours dans la Qexîon simple, ne le perd dans 
la flexion générique que sous l'influence des diphthongues 
qui l'absorbent. L'accusatif au contraire" a pour type 
l'assonance nasale, signe de passivité comme au neutre 
qu'elle spécifie dans les substantifs, quoique dans les pro- 
noms elle soit remplacée par la dentale. 

Au pluriel, le nominatif et le vocatif masculin et fëmi- 
nin prennent, dans la flexion simple, rassoiiance sif- 
flante, qu'ils perdent en latin et même en grec par 
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absorption dans tes diphthoDgues; mais l'aecosatif phirid 
conserve généralement cette assonance, sanf en sanscrit et 
en gothique où il prend, au masculin, la nasale pure. Au 
pluriel neutre, ces trois cas «ont earactérisés chez les 
Indiens par I4 s;^labe i»' ou ttet, dont la voy^e Içui- 
gue, en finissant par dominer, a produit dans toutes 
les autres langues, grec, latin, gothique, russe, la termi- 
naison a. Le génitif pluriel des Indiens, généralement 
homogène, se marque au moyen de voyelles longues, ac- 
compagnée» soit de la oaaale, soit de la sifOinte, que les 
Grecs rebraDchest ét qne les Ramaîns changent en r. 

Pour les cas indirects des trois genres, ce n'est plus la 
voyelle moyenne, ce sont des suffixes qui les caractérisent. 
Ainsi le locatif et le datif singulier des Indiens se mar- 
quent par i OD ai, dont on i^etronve la trace, sous tamB 
àmple od complexe, en grec, en latin, en gothique, en 
russe. L'ablatif, assimilé quelquefois au génitif, a pour 
terminaison spéciale la syllabe at, qui se retrouve dans 
l'ancien latin, quoique plus tard la consonne ait disparu ; 
et le cansatif, qui s'y rattache, a ptHir type la voyelle à 

ka pluriel,' -le locatif indien prend la terminaison 
spéciale en su, conservée chez les Grecs et chez les Russes, 
qui l'aspirent. Enfla le datif, l'ablatif et le causatif se 
marquent par le suEfixe Vyds ou aUis, en latin ibus, en 
grec primitif ipi. 

La flexion. prOnominale indienne intercale à la phipart 
de ces cas la syllabe mià, qui, dans les verbes, a un 
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sens dnbitalif, et qui, rejetée par les Grecs et les Romains, 
s'est consolidée chez les G^mains et les Slaves dans la 
nasale du datif et du causatif pluriel. 

Si maintenant on ^erehe à se rendre compte de l'ori- 
gine de ces BufGx» «asUjels, on |iourta les retrouver sans 
peine dans les prépositions indiennes, beaucoup plutM 
que dans les formes pronominales ['). En eifet la prépo- 
sition ni, en grec, en latin, en gothique iv, in, mise à 
la suite d'un nom, explique le sens locatif au sipgpliqr, 
eomme la piéposUion en groc et en vtuse m»i la, 
l'expU^era au pluriel. Les prépositions indiennes â, ati, 
en latin et en grec i-, àm, marquant départ, s'appliquent 
très-bien au caiisatif et à l'ablatif singulier, comme la 
prépoeUion aSi, en grec, en latin et en russe, ctii, oh, 
réflume ces mêmes obb au pluriel. Ces rapprochements 
se dessineront plus clairement encore dans les eieB^ks 
de dé(Âtnai«Hi. 

{1} flous Doui peimettons de nouB écarter id de rojnnipu du 
Ténâralile Bopp, en rameiiaDl, d'après wne couTiction m\me, à des ' 
priporilicKH néee de verbes de nrouTenieiit le> stuSies qne 'lV«de 
gennu^qoe drcotuoll dam des lypea pcomvoainaui' 



EXEMPLES DE DÉCLIHAISOH. 



1. nozloD. Simple. 

Cette première division comprend, dans toutes les lan- 
gues du système, les noms substantifs, adjectifs ou parti- 
cipes, qui, lerminég par une consonne, joignent immé- 
diatement les désinences casuelles, sans distinction de 
genre, an radical. Celui-ci, dans certains mots, est 
identique à, la racine verbale; mais, dans la plupart, il 
reçoit un suffixe accessoire ; ce qui détermine deux sec- 
tions, correspondaut à la troisième déclinaison grecque 
et latine, ainsi qu'à la dédinaisoD fondamentale des autres 
langues. 

Voici la liste des principaux monosyllabes de la pre- 
mière section, avec désignation du radical et du nomi- 
natif singulier, qui remplace souvent en sanscrit, par une 
modification de consonne, l'assonance sifQante du mas- 
culin et du féùiinin. Quant au neutre, sans assonance, il 
se distingue toujours par le pluriel (i)'. 

(1) Ces termisaiunu et toutes celles qui loot suivre sont soumiBes, 
dans les phrases indiennes, aux lob d'une euphonie condnue qui leUe 
mira enx tous les utds. Afnti l'asioiiance àfilaole piicédée de a, i> u, 
ne se conserve que devant les lirïliales tortea; dQTant les initialeB fai- 
bles, <v bref se change en aa, 6; tandis que A long devient d, et que 
it, tw, deviennent ir, w. 
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Il Pad. masc. nom. Pad.pied, B. (îtoi) :toi*;. l.(ped)pts.l\Râj,tn.Râ(, 
roi. ' 1. (reg) rtx. 00. {rei'i) reOs. l. n. r«fi;h.||Jfifi, m. Mâs, lane. 
S. {fup} |UK. Il Svar, m. Star, splendeur. S. ntf* (')■ wli 

Il Nip, fém. nom. m, nuit. B, (vuxt) w^. L. (nocl) nœr. GO. (naW) 
noJilj. i. iincht. R. Hoe'. || Vue, f. FnA, voix. L. (poe) tw*. 
Il Bû5, f. bis, kimiÈrp. 0. (çwt) çi.i;. L. (fac) fax. || JÏUiîr, f, ihiôr, 
porle. GO. Idaur), d<mi: A. Ihor. B, lîitw'. 

Il Mrd.ncul. nom. //rni, rmur, Q. («iir) wap, L. (cord), cor. j| it^j, 
m. f. n. Yuk, conjoint. Q, (-i'jv.-iu;. L. Uu//)-jux. 



PAD, pied. 

SlNCUllEK. 



jiati padatu pedaf padi padai ' padat pa4d 

le le ^ti da pied dans le t^eit «a pied du pied pur Is i^ed 



Lat. pts . peitm pidts 



paâof paâof paMm peUsu paâlSyat padtyat padBif 

les pùdi lea pîedi des fSti» à»m Itt pieds pledi de* picdi pu tel 



IiBt. pedet padet 



H. V. Ad. 
paddu 



(I) Noui iBdiqaoni par oa utériiioe 
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GIHOnLIES. 





N. V. 


Ac. 


0. Ab. 


L, D, 


G. 


Indien . . 


rdf 










Ladn. . . 


rex 








nrj» 


Gothique . 




3™ 








Allemand. 




rtieh 














FLDIUEL. 








W. V. 


Ac. 


G. 


L. D. Ab. 


C. 


Indien . . 


râjit 














régit 






Ttçibus 


Gothique . 






rem 






Allemand. 








rwicAm 





NIÇ, nuit. 

aiNGULIES. 





N. V. 


Ae. 


a. Ab. 


h. D. 


C. 


Indien . . 


nft 




tUfat 


nipi nifoi 


nipd 


Giec . . . 
















■ noelem 








Gotbîque . 






nahiaii 






AUemand. 






naehw 


ndcU 




RiiBse. : . 








noéi Met 
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Indien . . 




Ttiçat nififin 


nikiti nigSyai 




Grec . . . 
Latin . . . 




WJXttlÇ WHTlilï 


ttoclibui 




Gotliiqite . 


nahtaii 


no/iltni imhlê 


nahlim 




JUlenutnd ■ 


nScble 


nûeld» nSebU 


lUbMm 




Ruise. . . 


noéi 


noii noéei 


noUaeh noHam 


ncéiami 



Dans le leod, tjpe des langues persanes comme le 
saoserit est celni des langues indiennes, h mot vâé, voix, 
fait, de même qu'en latin, au singulier nom. vdks(pox), ac. 
vâéam, [mcem) gén. vâcas ou vdéo (voa's), loc. dal. vâci, 
vàéai (voci), abl. caus. vâcat, vdca (voce) ; au pluriel, 
n. ac. vâcas ou vâcô (voces); g. vâcanm [vocum), I. d. 
vâ/csva, vâcebyo [vocibm) ab, c. vdcebyo, vâéebis (vocibm). 

Dans le iitiiuanien, type des langues slaves comme le 
gothique est celui des langues germaniques, le mot niç 
ou nik, nuit, fait au singulier nom. nak( s, acc. nakii, 
g. naklies, 1. naktie, A. c. nahtei, naklè; au plariel n. 
naktys, acc. nakSs, g. ndktiu, 1. naktt'sa, d. c. naktâm, 
Ttaktmis. 

On sait que, parmi les langues modernes qui ont sup- 
primé les désinences casuelles, l'italien fait au singulier 
nùtte, an pluriel nolli; le français et l'anglais, plus fidèles 
au latin, ont au sing. nuit, nigkt, au plur. inàts, nigitis. 
Le gaélique, par une inflexion vocale analogue à celle de 
l'allemand, fait au sïng. nochd, au plur. tmkbd. L'allemand 
offre, par exception, quelques pluriels terminés en er. 
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La seconde section se compose en indien de noms à 
consonne finale accessoire, lesquels dérivent de racines 
verbales au moiend'uiie ïuflixet;ijn Oralement terra iiiée en 
n, t, s ou r. Les désinences casuelles s'y adaptent sans 
presque éprouver d'altération, excepté au nominatif sin- 
gulier qui se modiSe de diverses manières, selon le gennt 
de chaque nom qui le caractérise. 

La terminaison iV [mC^ comprend des mots masculins 
et neutres qui retranchent en indien leur finale au nomi- 
natif singulier, usage qui sert à expliquer plusieurs ano- 
malies des déclinaisons grecque et latine, et plus particu- 
lièrement la flexion nasale des Goths et des Allemands. 
Il Çvan. mue, nom. Çvi.tiaea. gèn. Çwuu- B. («ivixtMn. xuvoç. 

L. ican) cams.wUksan. m.Ukiâ. bœut. GO. (aunsati) auhsa. 1. oclue. 

11 Taksan, ouvrier. G. tsutuv. || Phan, gras. G. ::.q>v. |] ïuvan, 



nen. ;i Karman, eoo&e. G. 



SINGULIER. 

N.V. Ac. G.Ab. L. B. 
n&na ' nâma nâmrw nâmni ndmnai 

namo namo namitu namin 
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PLURTEI.. 



N. V. Ac. G. L. D. Ab. fi. 

lad. niltnilni niimifni' nttmatiâm tuIdioiu MtmaByat ndmaSif 
Lai, rutmina mmlna nomimnn nomtaihM nomtnthM 

Cette terminaison nasale, répandue dans les langues 
germaniques ali point d'embrasser la moitié des substan- 
tifs, et d'âtre applicable à tons les adjectifs, a constitué ce 
qu'on appelle en allemand la déclinaison faible ou déri- 
vée, opposée à la déclinaison forte ou primitive laquelle 
correspond à- la première section indienne (sing. gén. dat. 
es, e; piur. e, en). La déclinaison faible au contraire, 
résume toutes ses désinences en m. Quant au neutre, on 
peut remarquer ici que la finale ni ou âni du sanscrit, 
devient irrévocablement a en grec, en latin, en gothique, 
ainsi qu'en russe ; mais qu'elle est supprimée en allemand. 

La terminaison T {at, dnt) comprend en indien; 
outre quelques substaotife et adjectïis, des participés actifs 
présente et futurs au masculin et au neutre, le féminin 
se rattacbant, comme en grec et en gothique, à la 
flexion vocale commune, tandis que les trois genres se 
confondent en latin. Il est à remarquer que le radical 
indien prend généralement au nominatif masculin la na- 
sale, & l'exclnaion de la dentale qui reste seule au nomi- 
natif neutre. En grec on trouve soit une nasale, soit une 
sifflante ; en latin et en gothique les deux réunies. 
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Il ïmt, masc. CAm. neut. Fan, (Fiifi) Tat, allant. S. luv (Immk) Inv. 

L. i>ru. Il .ïan ISili) 5al, étant. H. hav (iajoa) im. L. lens. \\ Adan, 
mongcaGl, D. iSuiv. L. eiJens. GO. ilands, 1, eiienii. B. ieiiia, || 
Sidan, siùgcant. G. (i^iuv. L. sidens. DD. ii:iinds. i, siUend. B. li- 
iia. Il Laijan, dissolvant. 0. Wv. L. (ueni. || laisyan. devantdis- 
soudro. G. Xumov. 
Il Mahat, masc. fcm, noiit. .IfofiiEii [.IfaAalî) ^afiiit, grand. II. [icya; (fu- 
roX)]) p£ja. Il Mn, diminont. Q. na«.|| Dan, dent B.^v. L.dms. 
A. xahn. Il Âlnuil, intelligenl. S. Iooujluv. || floSal, posant, S. tiBstï. 
J] Jhidai, donnant, a. Siiou;. 

La tertniaaison S (as, us] comprend des substantifs 
neutres ijui conservent en grec le raùme genre, avec la 
désinence aç, maïs qui en latin deviennent féminins avec 
la désittéace es; toutes deux supprimées en gobiqae 
et ea.aneDiand. Elle comprend de plus des participes par-, 
faits actifs, et des comparatifs au masculin et au neutre, 
-le féminin se rattachant à la flexion commune. 

Il JiJJiD.v, neut. nom. AidUai, feu. 0. àSo^. BD. eii. {| Ayas, airain, 
L. /es, GD. ail. || Muiiui, esprit. G, (icvo;. || HaiSas, inUiUigi^Dce. 

0. [tî-pSoî, 60, mods. A. niiiï/i. || Çiras, lÈte. S. xfaaî, || Jaras, vieil- 
lesee. B. pipK- A. greis. \\ NaSas, nua^. a, vifoc. L. nufitt. 

1. na5o. Il Soda), siâga. B. iSac. A- || Figiiu, tissu. 
1. bçoï. Ir. 0put. Il /(mut, race. H. rivot. b. fmut. || IVai, nos. 
I. lupft. ft. no». Il ÛSm, sein. fl. gSBop. L uier. 

Il Rdfioj, masc fém. nom. Vidoâa (ndU/t) rûhw, mstnût. B. cISmï 
(alSuud, cISot. Il Varlyân, Vartyas, supérieur. 6. ifcuM, âpuav, || lo- 
^lyifn, laifî^, plus léger, l. jeufor, I^iiiui. |I LiUvân, lillvas. ayant 
disaons. e. Xûkuxidt, }.(Xuxi>;. 

Les participes présents offrent, dans leur déclinaison 
indienne, par le maintien ou la sitppreasion de la nasale. 
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ccrtaioet particularités qui ont dilpM-u dm» les aulres 
4atigucs. Quasi à l'autre eérie, il est feinte de voir ta ten- 
dance du grec à retrancher, dass les cas obtii^ss, la sif- 
flante que le latin et ie sanscrit ocmwïiBsent «n r. Ainsi 
le mot Indien /ontu, race, gÉn, sing. Sanusar, sera en grec 
yttm, ytmi, en latin genuê, generis ; au locatif et au datif 
pluriel, on trouvera en saiiscritjanwju, janurHija!, en grec 
yEVîai, en lalin generibu.^. 

La terminaison ^ [or) liquide, que les Indiens assimi- 
lent à une voyelle, se compose do noms de parenté à dé- 
sinence identique an ntascnlin et an féminin, (nom. tà), 
cl de noms d'agent ou de participes futurs masculins et 
neutres, le féminin rentrant dans ia flexion commune 
(nom. id, tri, là). Partout ici le nominatif masculin 
retranche en indien r final , conservé dans les autres 
langues. 

Il roaw. nom. fitâ, toc. Pilar, père. B. mn^p. L. paler. OD. 
fiutar. A. vater. \\ Hâté, fém. nom. MâlS; toc. Hàiar, mcro. 
B. nnnif- "lofif. i mutler, E. mal', voc. maler'. || Duhilrr, 
flilo. B. OuTom]p, et. dmiUor. l. toehler, i. doc, toc. docer' |{ 
êrâtê, Ir&re. Lfi^ler. ta.brotliar. l.brudèi-. l\ Scasà-, sam. l. 
soror, BD. iioittar. A. lehwester, |] Daiv^, beau-frère. B. £at)p. 
Il K*, homme, t. inf. 

Il MUr, mase.fâin. neut. £dt(( (flittrJ), Ddltt, donateur, denUdonner. 
D. Smuff .Siamfa. L. dator, dalrix; dalunu, a, um. || yonitf, yani- 
(rl, pËre, mbn. B. yivki^, ^twtupa. L. gatàtor, çtnUtiif. \\ Karté, 
fondaleor. ft. xpvvnip. eraobir. H ManUr, consetUer. 0. jjoiwnip. 
i- monffor fj Jfiipbf, ffai>M, peUt^, petite-ttla. m^t, wplb. 
Il Lailé, devant disBOudre. I. lutlurtM, a, um. 
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Les noms d'agent se déclinent régulièrement dans cette 

flexion au masculin et au neutre, leur féminin se rap- 
portant à la suivante. Mais les noms de parenté offrent en 
indien plusieurs anomalies remarquables. 

HiTil, mËre. 



H. V. 
Indien, mdtd.-ar 
Grec. . |u)n|p,-iji 
Latin. . mater 



&e. G. Ab. 
mUtaram mnliit 

mairem matvi» 



N. V. 

Indien, mâiarat 
Grec. . (UTnipf 
Latin. . molKi 



Ac. 

JJJJTÎfM 

molrei 



PLUBIEL. 



L. 0. 
mâlari mâlrai 




G. L. D. Ab. C. 

mdtfntfn^ mâtifu mdlï^dJ mûléJHf 

matrum malribat matribM 



2. Tlezion commnne. 

La flexion vocale commune comprend d'un côté les 
noms indiens en î, ai, de l'autre ceux en u, û, au; et 
correspond, comme la précédente, à la 3' déclinaison 
grecque avec ses noms contractes, aux 3', 4' et b' décli- 
naisons latines, et à la déclinaison vocale des Goths et 
des Lithuaniens, laquelle s'effajce en allemand et en russe. 
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Sans laisser les désinences casuelles aussi intactes que la 
précédente, elle ne leur fait subir, dans les diverses lan- 
gues, que des modifications légères. 

La termioaison / bref (û, t) offre des substantifs et 
des adjectifs des inris genres qui prennent l'assonance 
sifflante au nominatif masculin et fËmioiD, et la rejettent 
au neutre. En latin, les mots de cette série s'écourtwt 
quelquefois au nominatif, ou s'échangent, comme en 
gothique, contre ceux en u. 

Il Âvi, masc. nom. Avii, gân. Avait, hèïier. D. di;. L. ouïs. OD. awi. 
Il Jfn>, serpent, H. èyiit. h, atiguti , \\ Agnif, lea. i-ignii. Vi.ogn'. 
Il Açrit, pointe. 0. ixpiî. |] Asis, glaive, L. sniii. ]| Pâti/, maître. 
G.iTo^i;. L.polti. 00. falhs.\\Sûrit, toltH. L-mK Ba. smia.[\Vd- 
dit, orateur. G. ûSijç. L, iialej. 

[| Mati, féni. nom. l^alii, pensée. 6. tiirrit. L. mens. eo. munds. 
\] Jnâtif, connaissance. G. yvuow. ED. fiùtilhi. L lamde [j Mlif, ori- 
gine, fi. i|iun{. L, font.\\ Miîif,mint. t.mors. k.mord, B.imsrJ. 
||5tU4,jet e.aïuini. Lsatut. m.seOt. k.saal.\\Stiftf,eb£oa- 
B. mutf. l, sKUw. BO.stada. l.ttaât. B. jfaC. 

Il AH, nent. nota. Aôi, ti^l. s- î. || Atfi, <u. t. d. ta. 

La terminaison / long offre quelques substantifs, ainsi 
qu'un grand nombre d'adjectifs et de participes fémi- 
nins, qui rentrent en grec et en latin dans la flexion 
générique en v, a. 

Il Pvri, fém. nom. Pwi, gén. Puryâi, ville. 8. noXiî, itoXuuf II if, àia 
soluliQn. I. IiiK. Il Mtjn, EODria. fi. iiuf. t. mus. k,maut. l,myi'. 
U Jmf, femme. 0. luvii.. 00. quaa. 1. tena. 
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Il ftnnK, fèm., vaae. e.ni(i^, L.o|fpnfai. 1. temm. || toireol. 
B. în)]. R.dtma. Il J'ai»!, épouse. B. mnvia. [[ Alfinl, rdne. k. ra- 
vina. Il hifvî, Sâre. B. Spcraiicc H. dersaia. || 5tiaill, douce. 
Liuacii. m,«ttitt. 

La termittoisoD {»' n'a qu'un substantif, type de la 
5* déclinaison latine. 

Il Rii, fâm. nom. RSi, gân. BAyat, loc. Myi, chose. L. r«, rti. 



Indien. avit,-ai 
(jrec. . oî( 
Latin . ouif 



N. V. Au. (î. L. D. Ab. C. 

Indien, avayat avin avSndny aoifu aviSt/ai aviBit 

Grec . .«b( oI<« .riuv «it«,Jtiafi* 

LaliR . ovii ottt Miim otibui ovibiu 



SU4aULlEH. 

Ao. G. Ab. 



H. V. Ac. G. Ab. L.. D. C. 
faltt,-ai paHir^ patyur .palj/du palyai patyd 
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H. V. Ac. G. L. D. Ab. C. 

folagia patin paSnârn patifu patiByai paUBi» 



La terminaison U bref comprend des substantifs mas- 
culins et féminins aTec l'assonance sifflante au nominatif, 
et neutres sans assonance, correspondant aux contractes 

grecs et à la V déclinaison latine ; ainsi que plusieurs 
adjectifs masculins et neutres, indiens, grecs et gothi- 
ques, dont le féminin se rattache à la section précédente, 
à laquelle ils appartiennent tout entiers en latin. 

Il Dru, masc, nom. Drus, p&Ti. Draus. arbre. D. Spu;. I| Atrlv», 
période, L, orlus. I] Aïicvi. J^trd, L. ntus. || Hanni, mûclioire. 
G. 7£yj;. GO. kinus. i. kinn. || Sunut, l'ih. CD. suntij- A. sohn. 
l.syn-Wilamit. homme. ED.inann. A. niann.||/aitluf, race. !.. gens. 
A. «nd. 

||^iidAu,neut.nom.JfatlAu,mieI. B.ruOu, A.mtth. S.mSd. || /dnu, 
genou. G. yovu. l.genu. W: kniu, \\ Dâru, hois. D. Sopu. BO.lriu. 

Il Âçu, masc. fËm. nom. Açui. Afvi. Apu. prompt. G. uxu;, èixca, 
Jiiti., Il Bahut, gros. 0. ::i/u,-. || Urui, large. Q, £i)pu:..[| Lagn, lé- 
gi^r. G. èlaxu;. L, icuu. {| /irnlus. fort. 0. jtparuç. GO. Jiardui. 
A. hari. Il Piiruj, nombreuï. 0. toJuî- QO. /î(iiî. A, ricJ. || Sunrîu», 
âuailvî, 5vâ(fu, doux. L, suavis, suavu, saane. 00. sutis, sutia, 
iuti. Il Ôsfait: Érfvl, Baiu, Ser. B. OpmiKi Opania, Bpcrau. 
I. dsnyi, deriaia, dtrioe. 
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La termnaison Û long offre des noms féminins, qui 
représentent comme les prtcédents les contràctes grecs 
et latins. 

Il irû, fém. nom. jirût, gên. Smvat, sourcil. 6. ^çpuî. i. traue , 
H. brow\ Il Çiiaçrûi, belle-mire, l- socrui. GO, swaihro. 

Enfin la terminaison au contient quelques noms sin- 
guliers qui ont traversé les diverses langues. 
Il iïiwu, maac. nom, Dyduii ^n. Shat, lumière. 6. 3i!,ôn)(. i- diet. 
. Il Gauf, m. eSB. ûaw. bœuf. S. Pous. i. h». || flini, (. «ta. 

Exemples. 
HAHU, nilchoire. 
SINGULIER. 

M. V. AO. ft. Ab. L. 
Ind. hmuvôù hununf fwnaiM Imnâu hmavai banwut 
Gr.. ïOTiK Y»™ f'^*5 f*™* 
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PLDBIEL. 



N. V. Ac. fl. t. D. Ah. a. 

Indien, afiçavaf ahçûn ançùtaïm ahçuiu ahçuSya/ aîiçuBis 

Grec. . iSuEc îîui; !iu(ù> l^twi 

Latin . aclli acCs acuum acubui aeuAut 

8. nodoB génériqnt. 

La flexion Tocale générique, que Gon nom même difr- 
tingue fiufSsamment de la précédente, comprend tous les 

noms terminés par la voyelle moyenne, brève ou longue, 
c'est-à-dire par la vocalité la plus vague qui, résumée en 
indien par 4 ou A, se nuance diversement dans les lan- 
gues de l'Europe, oii elle correspond aux 2* et 1" décli- 
naisons grecques et latines. Son influence sur les dési- 
nences casuelles produit des allongemenls ou des contrac- 
tions, qui reparaisseni plus ou moins régaliùrement dans 
tous les idionies de la famille. Chez les Grecs et les 
Romains elle s'étend également aux subslantife, aux 
adjectifs, aux participes; chez les Gemains et les Slaves, 
aux subsîantifs seulement; car la flexion pronominale 
qui, quoique tnis-rapproi^liée , en diffère cependant à 
certains égards chez les Indiens, s'étend en gothique, eu 
allemand, en lithuanien, en russe, des pronoms à. tous les 
adjectif. 

Le masculin et le neutre se marquent, dans cette 
flexion, par les vojelles brèves à, 5, û, suivies, pour 
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l'un de l'assonance sifllanEe, pour l'autre de l'assonance 
nasale, qui disparaisseiit en allemand et en russe. 

Le fëminin se caractérise au contraire par les voyelles 
pleines â, e, ô, dont toutes les langues conservent la 
trace. Oc là deux classes principales dont nous indi- 
querons ({uelques exemples. 

Il DaÎMii. TiMsc. nom. Daivas, dieu. B. tlioî. L. deui, || Jnna», homme. 
H. Yovoî. Il, -ijenvs. ]| ISiiliii, onfimt. G- ttiiI^oî. L. ptiUus. \\ Attila/, 
Bouflle. G. dïEjioç. l. animus. \\ Vdlas, vent. G. &r[mi'. I- venlus. 

00. winds. i. iûind. R. wietr. || Svanas, son. fi. tsmc. 1. sotms, 
80. sangws. 1. sang. B. linon. || Vaiçat, demeura. B. siuf. I. uf- 
ciM. BD. uwfto. 1,wm'. Il Gihat. enceinte. B. yupDf. t. gynu, 
SO. partis. R. ^od. |] Kmiat, pieu. S. xaimt. L. oonfiw. jj 2uji- 
nu, Tsse. 0. xorulet, L. ooduliu. fiO. katib. i- iewri. I. Jtofsl. 
\\Laya>,l^i&. B.loxiif*. l.tsnM. H. loi«. || potor, lige. B.xoulo;. 
LioU. K.JtoI. IlSffrtu, Uiuasn. B.toupot. L.launu.' BD. itiurs. 

. i. tlitr. Il Àfvaf, chsvid. 0. hmot, l. «quui. [| Baya$, couranL 
a. paoc. 11. Hwf. Il Jfitrvi mort. B. jjujpoç. B. nt4r. || Ftnu, 
guerrier. I. vir. 00. wafr. || Pufrof, file. I. puMr*, piur. 

Il AifJa, neut. nom. PuUam, bourgeon. D. çuXXov. L.-/()fium. || An- 
(rajï^, «tvili. G. àvTpov. L. antrum. || Mnojjt, don. L, donuin. 
H. dan. I) Vztitain, rhythmo. l. uerfitim. GO. waurd. A. !i>or(. 
Il ritjom, joug. G. i'jyov. L. jjiauiii. OB. jui. A, jof/i. B. ijo. 

B. so/d. Il jirû^ii, illusion. G. iiaycii. L. magia, |] Kriyd, de- 
voir, e.xpuo. 1. cura. [] Aforyd, Afilra^, limite, ceintuie. G. ixotpu. 

1. tiwra. flO. mot-jla. i. morit. ■- m^itra. || VUtaoâ, veuve. 1. »i- 
dua. fiO. «ffdou'a. i. urfMwe. I. wdawa. 



SVANA, m. son. 





N. V. 


Ac. 


G, 


L. D.Ab. . G. 


Ind. 






III un II I svatUlya,~ât ivattaina 


Gr. 




TOVOÏ 


TOÏOUj-OlO* 


Tovv . • - 


Ut 




jonum 


aoni,-H' 


umo • lono.-Dd* 


Oot. 


ions*,-' 




iongit 




AU. 


lanj ' 


«ans' 


songes 


sam 


R, 






iwona 


stiionit tieonu xwonom 




N. V, 




PLURIE 

0. 


L. 

L. D. Ab. . G. 


Ind. 


svimdi 


joanifn 


svanAUitu 


mimaiiu svanaiByai svandii 


Gr. 










Lat. 






tonDrum 


tonis smit 


Got. 


langeit 




nm^ 


.smj^m 


AU. 




*ênge 


tUngè 




R. 


innmy 






iwonaeh iwmam monamt 



MÛRVÂ, I. lien, ceinture. 



N. V. Ac. li. L, D, Al), 11. 

Ind. mÛTiidj-ai mûrv&tn, mûrtiàySs mûrvûySn^ mùrvâyûiy-àydi mùryiayd 

■ Gr. (Mips lUtpav. ;xaips[c (u<ff 

Lat. morti monan mora,-ai' mar»,-ai' .mord 

Got. marka marka markoi iiidritat 

AU. mur* mort mark mark 

B. Mitra miaru- mitry mtert» mfeWf niitnnu 



a. 1. D. Ah. 

mùnidt mtlrDdRifiTi mûrvâsu mttrvdSyat 

Hoipaï |j,oi(Hûv,-t«uv' iJ.oi|>«i! 

markos markos markû tmrkom 
markm markm marhm marktn 
miery miery mttr mieranh mitrttfti mitnmi 

YDGA, n. joug. 

snnKiLiBB. 









iptgasya 


Vtigai yvgiyaràt yugaina 














jugtm 


jiigum 




iuffû . jugo,'od* 


Gothique. 






jvkts 




Allemand. 




jOBh 


jochei 




niiBsa. . . 


igo 


igo 


m 


igie igtt 








PLIiTUEL. 






ïï. V. 


Ac. 


G. 


L. D. Ab. G. 


Indien . . 


yugatii 


yugâni 


yugânmn 


yugnisu yugailiyas yvgdit 


Grec . . . 








ÎUÏOIÎ 




juga 


ma 


jiigorwn 


jvgis JugU 


Gothique . 


juica 








Allemand' 


joche 




joehe 


joehm . 


RUIBQ. . . 


iga 




ig 


igath igam igami 


' Lesmi 


Smesdé 


sinenn 


îs casuelles s'appliquent en sanscrit. 



en grec, en latin, à tous le^ «djectifs et participes des trois 
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genres : iodien, nom-, m. â. m-, grec, oj, a ou n, ok; 
latin, us, a, tan. Ceux du gothique, de rallemand, du 
russe, adoptent au contraire la flexion pronomiaBle : 
gothique, nom. s, o, atam af ; allemand, er, e, es; russe, 
yi, aia, oe. Nous rapprocherons toutefois ici dans les 
diverses langues ceux qui sont d'origine identique. 

Il Sma, maec. Tèm. neu t. Knmi, Navû, Savam, nouTesu. B. veo;, veo, 
vtov. t. novw, nova, novum. DD. nijcis, niwia, nimiata. ' k. neuor, 
neu», neues. I. nowyi, nowaio, aoKoe, || Svof, Sud, Svarn, soa. 

' S. bit in, tov. 11, tmu, lua, tuum. GO. lelm, leina, trirute. i. iri- 
ner, i«tm, temei, 1. neoi, taoia, iwoe. \\ MaSiiat,-4,-ttm, cenlnl. 
S. )uaa;,-)|,-M* L. ffl«dîuj,-(i,-wn. SO. )nftlb,-fa,-{iifa. || Pvlaf,-â,-ërn, 
nombreux, fl. 7Ùi*it,-«,-<ei. . 00. fulb,-a,-iila. k. millx;-e,-tt, 
\\Ôruii,-â,-ain,liiA6. L.unai,-a.-^m. W, ains,-a,-ata. i. tttur,-e,-es. 
Il Laitai,-S,-tun, donné. 6. Si>i(k,-i|,-w. L. d(iltu,-.(),-uin. B. àan- 
nyi,-ttia,-^t. \\ Jmia,-<l,-m, connu. B. Twini>;,-i],-ov. L. pnoltM,- 

0, -«m. BO. iuntftf,-o,-, || Janilaff^,-<to^, né. fl. ftnpfXf^,-at. 

1. gMilut,-a,-mn. BO. *unilï,-a,-, || Sulati-df-am, ou Sâ»iif,-d,-(i»), 
produit. I. iiilu),-ii,'um. BO. «ai(»w,-a,-. ]| Bvgnaf,-i,-ain, plié. 

■ B. moCTot,-^,-<», 00. tuffoiu,-!!,-. Il £^anutRa(-â,-(»rh djeaoai. 
B. lïiu[ïevoîfii|,-(w„ Il FortamdnM, changeant. L. vartwmnut. 



navatif flusasifDi navat navdya-ât nataitM 
navdtn navâySs mvdyéru naoâj/di-âyds mveyû 
navain uavatyof-navai çavdya-âl Ttaoaina 
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niii-ds miiini navdndin naval^ navaiByas itavdii 
navâs nat>d) navdnâBi navibu navûByai navdBit 
naoâtti navdni navdndrri navoifu navatByat navdit 



Dans le zend, la flexion générique des substantifs et des 
adjectifs a pour désinences au nominatif masculin as ou 6, 
féminin d ou a, neaire em. Dans le lithuanifiD, le mascu> 
lin prend as, le féminin et le neutre a. Parmi nos langues 

modernes, on sait que l'italien garde au masculin o, sup- 
primé en français; au féminin a, que nous ctiangeons 
en e muet. L'at:^1ais el le celtique n'ont point de dési- 
nences. 
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4. FlesiDD ptonominale. 

La flexion pronominale, terminée comme la précé- 
dente par des voyelles moyennes soumisffl aux mutations 
de genre, s'en distingue chez les Indiens par la suppres^ 
sion: éventuelle de l'assonance sifOnnle au nominatif 
masculin, et par l'adoption de la dentale, au lieu de l'asso- 
nance nasale, au neutre. Elle en diffère plus encore en 
intercalant, aux cas obliques du singulier, la syllabe 
dubitative sma, qui disparaît dans la déclinaison grecque 
et latine, mais dont on retrouve la trace permanente dans 
les langues germaniques et slavonnes, 

Cette flexion, peu nombreuse chez les Indiens, les 
Grecs, les Romains, qui ne l'appliquent qu'à leurs pro- 
noms dont la plupart même sont irréguliers, acquiert une 
l<}tite autre imporlance chez les Slaves , qui l'emploient 
pour leurs adjectifs, et chez les Germains dont elle forme 
là TériUble déclinaison générique , applicable aux pro- 
noms, aux pronominaux, aux adjectifs, aux participes, 
concurremment avec ia flexion nasale qui leur est propre. 

Ses terminaisons , comme nous l'avons dit , sont en 
indien pour les nomiuatife. des trois genres ': w ou a, d, ai ; 
en grec, o;, a ou n, o ; en latin, us ou e. a, ud; en gothi- 
que, s, a, ata ou at ; en allemand, er, e, es; en russe yi, ■ 
aia, oe. On a vu, dans la section précédente, quel- 
ques-uns des adjectifs qui s'y rapportent ; les pronoms 
formeront le chapitre suivant. Nous nous bornerons 
donc à présenter ici le tableau comparé de l'adjectif 
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pronominal indien anya, m. f. n. anyat, anj/â, myat, autre ; 
CD grec, «Uofi <jU)j» ôXXa, en latin, aHus, aUa, aliud: 
en russe, înyi, maîa, inoe. Son véritable équivalent en 

gothique serait jaim, jaina. jainata ; en BWem&nd, jener, 
jene, jenes ; mais nous préférons en rapprocher, comme 
similitude plus frappante, l'adjectif pronominal gothique 
alk, ath, eOata ou allaf ; allemaud, ai^r, alk, alks, toutv 

ANYA, autre, tout autre. 







N. V. 


Ac. 


G. 


L. D. 


G. 






anyaf 




any asya 


amj asmin,-aimâi 


on y aina 




r. 








asyi.oi\,-astjdi 


ayd 


















r 
















1 


ip 


1! 








s. 






DU 


<? 






m. 


oit tu 


aK um 


al iv* 


aU i 


aii 0 


il 


t. 








i 


S 






ttd 


vd 


iui 


i 




1 
1 


m. 
f. 


ha t 


aU am 


<tU it , 
■aixoi 


oB amma 




n. 


ae 




U 
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Ufo in ma in omii 





N. V. 


Ac. 


G. 


L. 0. C, 


d l "■ 


any ai 


nnj/ (in 


an^ aiidm 


any aisu any aiSi/ai any ûii 


1 f- 


&* 


uV 






1 n. 


âni 


m 




aifu ai&i/as dit 


A"- 






<lU<DV 






ou 


«t 


.IV 














° f «. 












ait t 




ail emm 


aii il ali is 


























n 


orwn 


a U 




ail ai 


afi ont 




ail aim 


















abc 






«n « 


aU e 










i» se, ia 




in fiori in ym in f/mi 



Les flexions générique et pronomÏDaie réunies consti- 
tuant, dans les diverses langues, la déclinaison des adjec- 
tifs, nous devons parler, en finissant, des degrés de 
comparaison. 

Les lodiens ont deux formations, l'une plus usuelle, 
qui ajoute aux adjectifs les terminaisons tara/, tard, taratu, 
pour le comparatif ; tam», ïamâ, tamatu, pour le superlatif ; 
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l'autre, plus rare , et probablement plus ancienne , qui 

forme le comparatif en fySn, tyaii, iyas, et le superlatif 

en iifar, islâ, isÇan^. 

Dans la première, on reconnaît focilement les compa- 
ratifs et superlatifs grecs : tefnt^ njM, repw; ^xnt, zimir 
-ttnov ; latiuB : terus, tera, terum, ou terior ; timtts, -a,-um, 
' ou trmm. 

Dans la seconde, les comparatifs et superlatifs grecs : 
tuv, wd; vmt* larnij moi; latins : û)r, nu; ûwnuj, -â,-um; 
gothiques : isa; isls; allemands : er: est; russes : ie; 
Uîi. En italien, nous trouvons iore, ùsùno: en anglais, er, 
est ; mais Ces désinences se sont eObcées en français. 

Ën TOÎci quelques exemples : 

Il Novas. nouveau ; comparât. A'avalaras ; suycrlat. A'ava/amn», 6. vc<k, 
ïsotepo;, ïtotaTo?. [I^çtii, prompt; Afutaras; Acutamas, G. ùinm, 

postumvs. [| Pra. avant, PraCamat. L. prs, prislinus, primus. 

Il Varia, excellent, Vartf/dn, Varlilat. B. ip,.ifum, d^moc. BD. ofr, 
airisa, airùts. k. eh', eher, ersl. || Natda*, proche, Ndâtyân, Nài- 
distai. 00. nehuia, nehwvsa, nehioiits. k. noA, nShar, Melut, || Gu- 
Tut, pesant, Garii/àn, Garisfar. t. gravis, gravior, gnwfuinuu. 
00. gaurs, gaurisa, gaarisis. || la^ut, léger, Xn^^dn, La§îiÇat. 
G. 2}axu(, ûavutin, Dax<°^- ^- '^''i '"'A»', laoUiimat. i. lelehf, 
lâieUir, letchlal. U. Itght, Ugbta-, UghUtl. X UçliSi, hgkéte, 
legéaUXi. 
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III. 

DES PRONOMS ET DES PARTICULES. 



' PRONOHS. 

Nous comprenons sous ce premier titre les pronoms et 
les pronominaux décliDables ; sous celui de particules, les 
adverbes, les conjonctions, les prépositions, les préfixes, 
rapprochés entre eux par leur origine et leur emploi . 

Les pronoms, ces mots antiques et mystérieux, dont 
l'influence s'est perpétuée depuis tant de siècles, non- 
seulemeut dans les idiomes de même famille, mais dans 
plusieurs systèmes de tendances différentes, offrent selon 
nous une des preuves les plus frappantes de l'identité 
primitive du langage, qui, d'abord exubérant, mobile, dans 
ses intonations instinctives, s'est peu à peu fixé sous des 
formes diverses dans chaque tribu , chaque migration 
lointaine, tout en conservant certains mots que la fré- 
quence de leur usage avait immobilisés dès l'origine. En 
tète de tous est la classe des pronoms, mots abstraits qu'on 
représente généralement comme les accessoires des noms, 
mais qui, dans le fait, eu sont la base et l'expression 
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fondamenbile, puisque, g'appliquant à lous les êtres d'une 
manière absolue, ils portent en eux le type des flexions 
développées dans tous les autres mots. En effet, les dis- 
linctioDs de personnes, de genres, de nombres et de cas, 
macquéeB dans les uomB et les verbes par des terminu- 
sons fugitives, sont inhérentes au corps même du pronom 
et inséparables de son essence. 

Les trois personnes s'appliquent à celle qui parle, celle 
à qui l'on parle, cette de qui l'on parle. Les trois genres, 
maEculin, féminin, neutre, indiqués par la nature pour la 
dés^nation des deux sexes et des objets inanimés, ont été 
tninsposés dansla plupart des substantifs par une personniâr 
eationarbitraire, mais ils sont restésintacts dans les pronoms 
«xeepté chez quelques nations modernes qui ont ou sup- 
primé'ou généralisé le neutre. Les nombres sont le singu- 
lier, le pluriel, le' duel, confondu depuis avec le pluriel. 
Les cas varient suivant les diverses langues, et plusieurs y 
suppléent par des prépositions ; mais, lors même que leurs 
signes extérieurs ont disparu dans les substantifs, les deux 
cas principaux, nominatif ou sujet, accusatif ou régime, 
ont persisté dans les pronoms ; et c'est généralement 
l'accusalif qui maiatient le radical intact. 

Considérés dans leui' rapport logique, dans leur liaison 
avec le discours, les pronoms peuvent être personnels ou 
possessifs, indicatifs ou interrogatifs, et produire des pro- 
nominaux soit proportionnels soit numériques; ce qui 
constitae quatre classes principales. 
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1. Ptonoms petsonneU et possessifs. 



Les pronoms personnels, soit individuels, soit posses- 
sifs, portent leur définition en eux-mêmes. Gréés pour 
désigner les hommes ou les choses suns le secours d'au- 
cun autre mol, ils ont eu dès l'origine des types distincts 
pour chaque pemnne, pour chaque nombre et pour les 
deux principaux cas. En sanscrit et en zend, ces types sont 
mêmes muUiph^s, cl expliquent par leur existence collec- 
tive les mots divers employés dans les autres langues. 
C'est ce qui ressortira du tableau comparatif des pronoms 
de la 1" et de la 2' personne, ainsi que de la 3* r^chie, 
en indien, en grec, en latin, en gothique, en allemand, 
en russe, et de la coïncidence de leur déclinaison irré- 
guliëre mais persistante dans tout le système. 



I" Personne, MA, moi. 





N. V. 


Ac. 


6. L. D. 


Ab. C. 


!.. . 




flidoumiln^ mail 


mmama nuiyi, moAyani 


t mat, mej/à 


0. . 




m 1 






L, . , 






n«C miki 




Oo.. 
Al. . 


. a 

. ieh 




uteina mis 
msin mir 




R. . 






nenia mAie 


mnotu 



Pldiibl. Nom. Vayatt^. OB mett. k. ufr, || Ace. Àimin. S. imat, 
■ faim, itutt. Il Autre acc. Nat- l. not. R. my, mm, — Dobl. Nom. 
Avitnt. eo. v>tt. Il Acc. Uâu. S. mi, etc. 





i" PepsoQno, TU, 






N. V. 


Ao. 


G. 


L. D. 


Ail. C. 




tvâ ou /DiïW i 


i ou tava 


Ivayi, luSyain 




G. . . m>, TO 

L. . . m 




lui 


tibi 


te, ted" 




thuk 




Ihus 




Al. . . <iw ■ 
R. . . Ht 


■dkh 
lia, l(Ma 


dtia 


mr 


teboia 


Plubibl, Nom. 


ïiîyajft, 00. , 


us. i. ihr 


[| Kqc. ru/nwfn. 





Î,]j3(. Il (Vutre acc. Tas. L. woi. B. wy, wm. - Duel. Nom. 



ïitvdru. M. jut. Il Am. fdij». S. 09101, eW. 

3* Peraanne rifUoltiQ, SU, su. 

Le pronom réfléchi de la troisième personne conserve 
en indien une forme absolue, acc. nayan^ ou corres- 
pondant au grec mps ou é, oi, ol, au latin sB. tut, sibi, 
se. au gotiiique sik, sema, sis, à rallemand,sicA,5ewi, sicA, 
au russe sia, sebia. sebie, sobùiu. 

De ce pronom se forme, dans toutes lea langues, I9 
pronom possessif fondamental, premier type de la décli- 
naison générique. I. nom. svm, svi. suo'^; G. rjtpo;, ar^n, (T<p>K, 
ou &4, ât, éoï; L.SMWS, iî(um; G.Q. seins, mna, seinat^ : 
Al. «emer, seim. seines: R. ifoi. «"ois. sooe. Les autres 
pronoms possessifs de la 1" et de la 2* personne s'eipri- 
ment, soit par le génitif, soit par une triuisformation ana- 
logue à celle de «>«, comme le grec if«»ç, 00; ou taw ; 
le lalin meus, tms-. l'allemand mc»i, dem-, le russe moi, 
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twoi, pour lesquels le sanscrit n'a que les mots com- 
plexes : mo^iyat, tvadîyat, etc. 

Pour concilier ces formes diverses en apparence, quoi- 
que unies par un lien commun, il suffit de remarquer que 
la déùnenoe iodienue m, lànù que la sjllabe ma, sont 
étrangères au radical lui-même, qui se révèle snrtout 
dans l'accusatif. En retranchant, aux trois nombres, les 
terminaisons accessoires, ou trouvera pour la première 
personne les types a, ma, vi, na, dans lesquels dominent 
m et n ; pour la seconde, les types lu. yu, va. dans les- 
quels dominent t et v; pour la troisième le type m, qui 
devient s. Sous ces formes, ils traversent toutes les bran- 
ches de la famille aryenne ; et c'est ainsi que nous voyons 
dans les langues romanes : italien : io, me, noi; tu, te, 
mil sa, suoi espagnol : yo, me, nos; tu, te, vas; te, 
suyo; français -.je, me. nous; tu, te, vous; te. son. —Dans 
leG langues germaniques : suédois : Jag, mig, wi, oss; 
du, dig, i. er; sig, sin; anglais ; i, me, we. us; (hou, i/iee, 
ye, you. — Dans les langues slavonnes : lithuanien : as, 
mane, met, mus; lu, tam, jûs, Jvs : sauve, 'sawas ; polo- 
nais : ta, mim, mt/, ms; ty, aebie, wy, vm ; siebie. swoy. 
Bans les langues celtiques : irlandais : mi, sin; tu, sibh: 
se. si; gallois ; mi, ni; (i, chwi. — Dans les langues ira- 
niennes : arménien : ies, tmek; tow. towk; persan : men, 
mit; tû, htmâ, etc. Le zend, aussi complet que le sanscrit, 
offre pour la 1" personne, sing. : azem, mâ ; plur. ,- vaêm, 
ahmân, nô ; pour la î^, sing. : tùm. tkvâ; plur. : yûjem. 
yusmân, vô; pour le réfléchi et le possessif : Aua on AAa; 
hoô, hvâ, àvem, etc. 
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En jetant ud coup d'oeil rapide sur ces formes piroao- 
minales, qui se correspondent avec tant de symétrie, on 
serait d'abord tenté de croire que toutes appartiennent à 
une seule et même langue, parlée en divers dialectes par 
un mârae peuple «Contemporain. Mais, si l'on réfléchit que 
des régions immenses et des milliers d'années séparent 
plusieurs d'entre elles, qu'elles Appartiennent à l'orient et 
à l'occident, à l'antiquité et aux temps modernes, aux 
générations éteintes et à celles qui naîtront , on est 
frappé de cette merveillease unité de langage perpéhiée 
depuis plus de quarante siècles sur une si grande étendue 
de pays. Ce n'est pas tout, et là ne se borne pas l'influence 
des types pronominaux aryens. Au delà de ce système de 
langues, ils s'étendent encore, plus ou moins modifiés 
mais pari^ilement reconnaissables, sur les idiomes tura- 
ntens, sémitiques, chamiliques. Ainsi, parmi les langues 
turaniennes, le hongrois a pour pronoms personnels : en, 
mi; le, li; le finlandais : mina, me; sina, te; le lapon : 
mon, mi; don, di; son, si; le turc : ben ou mon, bis; sen ou 
«OR, m. Pardii les langues sémitiques ou chamitiques, l'hé- 
breu a pour pronoms personnels : mi, nanu; ata, atem; 
l'arabe : am, nahn: ent, entom: le berbère : nek. ak; le 
basque mCmc : nie, hic, clc. lA ces annlouics npp.iraîssent 
plus clairement encore dans les suffixes et préfixes ver- 
baux de ces diverses langue, uinsi que nous le verrons 
plus lard. 
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2. Fionoms indicatifs et iotenogittft. 



Aux pronoms personnels proprement dits succèdent 
immédiatement ceux qui indiquent les objets d'une ma- 
nière démonstrative, détermiriatiie, relative on intàro- 
gatîve ; quatre types pronominaux qui ont entre eux une 
correspondance si intime qu'il est indiEpensable de les 
considérer collectivement lorsqu'on veut remonter à 
leur origine et se bien pénétrer de leur valeur. Le dé- 
monstratif et le déterminatif, destinés, sous deux formes 
différentes, à spécifier une personne ou une chose soit de 
loin soit de près, servent tour' à tour, dans les diverses 
langues, de pronoms de la 3° personne ou d'articles déB- 
Dts. Le relatif et l'interrogalif s'échangent également l'un 
pour l'autre, à moins que le premier n'ait été, comme 
presque toujours, absorbé par le second. 

La langue indienne possède ces quatre types complets, 
mais le déterminatif simple manque en grec, le dé- 
monstratif simple en klin ; tous deux existent dans les 
idiomes germaniques et slavons , mais à l'exclusion du 
relatif qu'on ne trouve plus qu'en grec, où l'interrogatif 
lui-même s'est modifié. 11 est vrai qu'à chacun de ces 
pronoms se rattachent, par dérivation, des pronominaux 
ou adjectifs proportionnels de quantité, de rang, de qua- 
lité, qui peuvent y suppléer, ainsi que des pronoms com- 
posés qui les remplacent dans plusieurs langues. Voici 
d'abord leur fome radicale pure et leur déclinaison 
générique ; 



- ijt) — 



n. Sas, Sd, Tut, celui-lû. ' G. (to) 6, ^l ou 5, to. 
I, IhtUa. i. [de) dsr, dit, Oas. AN. [Uie] this, lhal. 



[] Td, nomInaUrm 
ED. (m) J 
H. [to), lot, ta, to. 

Il /, m. f. D. Aj/mn, lysta^ Idant, celui-ci. L. (i) is, ea, id. M. (j) l'i 
(ri), ita. k. (a) «r(ij*}, «. AI. Ad {iAe), iL 1. (i) (o*, tV. 

Ij 7i, m. f. n. rof, rd, rot, logqeL S. («] ^, ji ou ^ i. 

Il RA, TD. t. n. Jat, Sâ, Xim, quil l. (;ui) g^iis, qua, qu\d. BO, (ton) 
ftwoï, Jiuw, Awo, l. (wrt iiw, tcoj. au. (wfio) wjtu, xuhai. H. (io) 
toi, toia, hoa. 

Le pronom démonstratif T'A peut Eervir de modèle à la 
SexîoD générique des pronoms en iadien, en grec, en 
gothique, sauf l'anomalie du nominatif mascuUa et fémi- 
nin, lequel modiSe la dentale t en sifQante ou en aspirée 
dans ces trois langues, tandis que l'allemand et te russe 
conservent partout la déntale. 

Biemple. 
TA, le. celui-lâ. 



M. V. 


Ac. 


G. 


L. D. Ab. C. 


.ra (!) 




taiijas 


i/ismin lasmdi,-ât laina 


tâ 






tasyiny tasydi,-ât layd 


tôt 


m 


tfuya 


iBMrïn liundi,-dl taina 










(i,â 












TM, tW> 






thana 


IMi 


thaïama 






Ihittit 




ihata 


Ibala 


m 


Uiamma 
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des 






AUemand. 


i die 




dtr 










da, . 


de* 


dent 








toi 




lamu 




Bat» 


1(1 














la 


tÔgo 


tomi* 


Um. 
















N. V. 


Ac. 


G. 


L. D. Ah. 


C. 














Indien ■ . 




'Û 




léiu tdSyat 






'uni 


(ifni 




taiftt taiS^at 
















Qree . . . 


|at,Tcu 














ta 










ItKai 




Uàle 






Golbique . 


\lhoi 


ihia 




Ifurit» 






[oo 


Oui 


m» 






AUemand. 


a* 


m» 


dtr 


dtn 




RUBK. . . 


U» 


U» 


tUth 


Mm 





A ce type se rattache le pronom iodien tya, lyd, lyat, 
acc. (vont, ^i/eE»^, tgai' celui-là, en russe f^t', sita, sis, qui se 
retrouve, au féminin et au pluriel, dans le pronom déter- 
minalif des Germains. 

Le pronom déterminatif, dont le type pur est I ou A, se 
présente effeclivement en indien sous.une forme extrê- 
mement compleie, causée par l'adjonction ou l'inler- 
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calation d'une nasale. Il en résulte une déclinaison irré- 
gulièra qu'on ne peut aBsimiler qu'en certains cas à 
celle des Romains, des Gotbs, de^ Germains, lesquels, 

cependant possèdent virtuellement le même pronom. 
Exemple : Indien, nominatif m. f. n. : ayam, iyam, idan^. 
L. is, ea, id. Go. is (si), ila OU hii, hija, hila. A. (^'°)' «• 
An. A«(tAs},{{. — accusatif :1. imatn,imâin, {dntri. L, eum, «oin, id. 
Go. ina, va, ila. A. m. An. «m, her, U. — génitif sLug. 

I. as'ja, as'jâs, asyn. L. fjw, ejut. Go> U, itO$. A. (i«fn]. Ar. 
An. his, lier. — génitif plur. I. aifdm, àidn^, otfi&n. 'L. wnim, 
iwrwa. Go. iïe, iio. A. ikrer. 

Au nominatif pluriel, l'allemand prend la forme aie, et 
l'anglais la forme they du démonstratif. Quant au russe, 
qui a conservé le type primitif dans tous les cas obliques, 
il emprunte son nominatif au pronom dérivé mi. Exemple : 
nom. on, ona, ojw: acc. et gén. sing., ego, eia, ego; 
acc. et gén. plur. ich, etc. 

Le pronom relatif simple TA est parfaitement régulier 
en indien et en grec, seules langues qui l'aient conservé : 

I. nom. yas, yd, yal. G, 5;, 17 OU œ, ô : aCC. I. yant, yâm, yal. 

G. ov, Kv OU ccv, ô, etc. On le rencontre encore en celtique; 
partout ailleurE il est remplacé par le suivant. 

Le pronom interrogatif, dont le type est KÀ. présente en 
indien assez de régularité, et se décline comme le pronom 
démonstratif, sauf le neutre, où l'ancienne forme védique 
lutf, a été remplacée par Um, analogue au latin quid, et 
au russe koie. Lè grec éolien a conservé le pronominal 
xoiof, quel, mais le grec attique change la gutturale en 
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labiale dans mitn; le gothique la complique en hwas. 
devenu l'alleniand wer, l'anglais who. Voici en résumé 
sa déclinaison sanscrite et latine : 



Ki., qui! lequel. 





s.v. 


ko. 


G, 


II. 


D. Ab. 


C. 










toimin 






f. 


ti 










iayi 




gufî, qui 




kaiyat 


kamin 


liaimAi,'ât 




f. 






CUJUJ 










quid, guod 


q^cd 











H. V. Ac. G. L. D. Ab. C. 

. [ m. kai .kân kaifâm koifu kaiSyat kâit 

J I r. kii kâi Mtain kdw kiSyat kitii 

" ! H. kdni kâni kaisâm, kaisu kaiSyat hdit 

im. qMi quat guorunt guitui, gueii 

f. qua qum quaram quibtu, gueii 

n. qas gt» gunrutn qtàitu, quiii 

Ce pronom, représenté en italien et en espagnol par cki, 
che; quien, ywe; en français par gui, que, quoi, devient en 
gothique, au nom. m. f. n, hwas, hwo, hwa ; acc. hwana, 
hwo, hwa; gén. hwis, hwizôs, hwis; dat. hwamma, hwizai, 
/fwomffia; en allemand, nom. t«er, Uf85: acc. wm, toas; 
gén. ms: dat. wm: en anglais, teho. what; whom. 
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what ; lohose. En russe sa déclinaison est complète dans 
kffi, koia. Tioe. ainsi que dans le polonais kto. Le type 
indien prend un sens indéfini dans les mois tti. Ht, ima, 
desquels on peut rapprocher le pronom grec tic, ri> nwt. 

Le sanscrit offre de plus trois pronoms composés très- 
remarquables : 

I] Aita (Mmpcisâ do ( et de ta) m. t. n. nom. Aifai, Aiid, Ailat; acc. 
Ailant, Aitdin, Aital, celui-ci; en giec <t^, i^m; en latin 
m(#, iita, Ubii; en espagnol esta, ttla; en italien uio, asa\ en 
russe ike, iaie, i^t. 

|] Aina (composé de t' et de l'ancien pronon na) m, f, n. acc. Ainant, 
ASnitn, Aimt, celni-li; en grec Aidien «n; en russe et en polonais 
m, ona, ono. Nous n'hàaUms pas à rapprocher da ce type le latin 
itte, illa, iltud (composé de U et le), devenu ^ popolaire dam 
l'espagnol «I, ella. eUoi dans l'italien egti, alla, lo, la; dans le lan- 
çais il, elle, le, la, etc. 

\]Ai^a [composé dei et de ka) m. f. s. nom. Aitai, Aikâ, Aikarn, signi- 
Cantun chez les Indiens, terme d'isolement qu'on retrouve dons lo 
grec Ixa; loin, jxtiviK, cetui-lâ ; et auquel semble se rapporter le 
hizarro pronon latin hic, ksc, hac. 

Les langliËs romanes modernes, l'italien, l'espagnol, le 
français, ont adopté, comme on voit, le pronom déter- 
minatif composé, dont le radical est t, et le pronom inter- 
rogatif, dont le radical est &, 

Dans les langues germaniques et slavonnes, outre celles 
dont nous avons parlé, on remarque en suédois : han, hon, 
celui-ci, celle-ci i 'OEan. det, celui-là, cala; hwem, hwad, 
qui,quoi7Enlithuanieay».yi; tas,ta; kas, ka, anec \9S 
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mêmes sens. Dans les idiomes celtiques, l'irlandais emploie 
e, il ce, et; le gBll<Hs eo. M; pa, py, etc. 

Tous les types simples que nous avoaa éoumérés eiislent 
en zend sous les formes de Ad, hâ. iat, celui-là ; aém, 
îm, imat, celui-ci ; yô, yâ, yat, lequel ; kô. M, kat, quiî 
11 faut y ajouter le pronom avô, ava. aom. celui-là, qui se 
relrouTe dans le russe ow. owa, owo, et qui, perdu chez 
les Indiens, leur a laissé le terme mystique sum. 

Dans les autres langues iraniennes et turaniennes, nous 
trouvons, à cûté de l'interrogatif, l'emploi usuel du type 
déterminatif : en persan o, ièdn ; en arménien iwr; en hon- 
grois 0, en turc o ou ol. Dans les langues sémitiques et 
chamitiques. l'hébreu présente ou, i', el\ Tarabe hou, 
kie, el; le malais iya ; le basque kura. hec. etc. 

La langue indienne possède d'ailleura tons les types des 
pronoms indéfinis usités en Eun^. 

Il f)nât,-ii, -ail) moi adre, d'où le Urme d'unlM, aiigTaa«(f,iv,Iallati)m(,- 

a,-um, espagnol, Italien, iino, uns; (ranfaif, un, gothique aiiu,- 
a,-ai'; allemand, eintr.-s.Hz; suédois en, si; anglais ont, an, a. Lq 
russe et le polonais parussent avoir emprunté les mots odin, iadm, 
un, au pronominal sangerit ados, âdii. le premier. 

Il Any<is,-d.-al, autre. 6. iî).)in(,-1>-o- alius,-a,-"d. GO. juins. 

LjeMr. U. yon. B. inyi. \\ Atiyatarat oa Àntarasrd.am. l'autre. 

L. iilter,-a,-iim. W- anthar. A. ander. AI. oVur. 
It inU«,louBdniX. t.i^i'. L. innAa. tb. bai, à-btkUi 



Il SamM, UDi. s. iju);. M.Mmit. tutamyi.W Vifriat.umt, B. wn'. 
[| Sanai, entier. L. ittftu, mlvm. j| Parut, oppotâ. p. npowc- 
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On rencontre aussi en indien les composés kaikat, kasUt, 
ha^i, chacun. L. qtiisgm,guùgue.gmtçuam.ïiaiaie]iAixt, 
l'union de gui avec iste, ilh, a produit l'italien questo, 
qussla, quelh. quella. le français cet, cette, celui, celk. etc. 

H. 

FRONOHINm. • 

1. Proioninux ptoportioimela. 

Aux pronoms indicatifs simples ou composés se ratta- 
cbent par dérivation, dans toutes les langues aryennes, 
des pronominaux proportionnels, adjectifs ou adverbes, 
marquant la manière, la quantité, le temps, le lieu, la 
ressemblance, et suppléant souvent à. la perte des pro- 
noms simples. Dispersés dans les divers idiomes, oii ils 
sont inégalement répartis, ils apparaissent complets dans 
Te sanscrit, on leur série présente une harmonie parfaite 
et une corrélation remarquable, d'uu côté entre le type 
démonstratif, marqué par la ou sa, et le type interrogatif 
ou relatif, marqué par ka ou éa, et de l'autre entre le 
type dëtermtnalif, marqué par i ou a, et le type relatif 
proprement dit en >ja. Voici l'échelle comparative de 
ces adjoclifs et de ces adverbes pronominaui dans les 
langues qui font le sujet de cet ouvrage. Il serait facile de 
retrouver des gradations semblables en zeod, en lithuanien, 
en celtique, et dans tous les idiomes modernes. 
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tYPÏ .DËttaHBTHAIIF. 



IbUu. Gm. util. Pnociii. GUbifiu. AUmud. Anilili. 











lhal' das 


lhat 


la 






toi 












tati 




iwidu 


lant 


















thi 




Ihut 


toi 






tâm 


font 


than 


don» 


then 




z 


T 






lhar 


dar, da 






Mas 
lalarai 
















\lâri!- 




lalii 






lolchff 














Colhiniie, 




Anilaii. 




*m 






qw 




was 




tat 


kiydti 
















fcrii 




guanluj 


quant 










katajn 








hwi 


tei» 




Itak 


kadâ 






gitand 


hiDon 








Itutra, toa 
















tuba 




gvà 






viamm 






iatarat 








hiaathar 




vthither 


kolar' 


tkmp 










welcher 




koUk 


Ifaiirii* 















On voit par ces deux premiers tableaux que, si le type 
simple démonstratif manque eu latin et le type simple 
interrogatif en grec, ils sont amplement compensés dans 
ces deux langues par leurs dérivés. D'ailleurs la forme 
primitive de l'iotemigatif en k existe dans le grec éoliea 
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• I 

*oat> avec toute sa série; et la Forme accessoire du dé- 
monstratif en s se retrouve dans le latin sic, le français si, I 
le gothique swa. l'allemand et l'anglais so, le russe sie, etc. j 
I^es pronominaux sanscrits tâdirf. saM{, hidsrf (composés I 
avec le suffixe Mrp semblable) s'abrègent dans le pràcrit | 
en tûrit, hairu, plus rapprochés des langues européennes. | 

TYPE D^TEMIIKATIP. | 























i an 
r 




















ItCa 


L 


fim 








M» 


iJ' 










iflde 


II 




Lrô» 










mâp 










ffrit' 


























Pni{. Golb. 


ADm. Aiflti). Huu. 


yat 


& 








yâoSa 










yali 




Vf 






yatd 


Sk 




al 




yadd 


Sa 


ull 


oïl 






Ui 


uU 


où 


«■du 




Un 


undf 






yttarai 










tyâd^ç 










\yârié' 
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Au type déterminatif diversement modifié, se rattachent 
chez les Germaîas les adverbes Go. her, A. Aer, hîn. 
An. kere, hence, ainsi que les mots latins hic, hàc, hinc. 
Le relatif est , comme on voit, complet dans les adver- 
bes latins et grecs. 

11 résulte de l'inspection de ces tableaux, dont la symé- 
trie est évidente, que les quatre types pronominaux s'y 
maintiennent et s'y reproduisent avec toutes les modi- 
fications qu'ils éprouvent dans les pronoms mêmes. 
Malgré des lacunes inévitables amenées par la suite des 
temps, nous laissons nos lecteurs décider par eux-mêmes 
si l'analogie est fictive ou réelle. Quant à nous, intime- 
ment convaincu de sa réalité , nous voyons une preuve 
nouvelle de l'identité primitive des langues indo- 
européeuoes dans ces particules si frêles en apparence, 
mais appuis indispensables du discours, dont seules elles 
maintiennent l'équilibre. Leur origine doit donc remonter 
aux premières combinaisons de la pensée, et leur té- 
moignage est d'autant plus certain qu'elles n'ont jamais 
subi les fluctuations de la mode. 11 en est de même des 
noms de nombre et des antres particules dont il nous 
reste à parler. 

2. Pnnoi^nz nnèriqua. 

La série des pronomiaanx munériques ou noms de 
nombre, issue de Ilnde antique qui la première les 
assimila .aux dix doigts de la maio, a traversé toutes les 
pbases des grandes migrations aryennes, sans jamais s'al- 
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térer sensiblement jusqu'à nos jours ; et c'est ainsi qn'on 
la retrouve semblable chez les Perses, les Grecs, les 
Rotaains, les Germains, les Slaves, les Celles, et tous les 
peuples sortis de ces iamilles, à la seule exception du 
chiffre un, qui est partout un pronom indéfini. 

Voici les' noms de nombre dans les langues qui nous 
occupent ici spécialement. 





















•le 


































quatuor 


quatre 


fidviar 












qitmqva 


cinq 


mf 


m 








Jî 










lia 


iaf 


laptan 










tiebm 






affan 






huU 
tuuf 






HQhl 
nin» 


âaeiat' 








dix 




wAn 


tm 








etnlwn 






Aunderf 


hwidred 





Ce tableau pourrait s'étendre à tous les idiomes anciens 
et modernes du système, ainsi que nous l'avons montré 
ailleurs (1). Il est évident qu'à la numération latine se 
rattache celle du roman, de l'italien, de l'espagnol, du 
portugais ; à la numération gothique celle da tudesque, 
du hollandais, du suédois; à la numération slavonne- 

(1) Parallèle des langues, page 118. — Tableau de la liuirattm 
du Iford. i TCd. iii-8'. 1857. 
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celle du polonais, du bohème, et parliculièrement du 
lithuanien, dont voici les formes anciennes : I uwsas, 
2 divi, 3 trys, 4 keturi, 5 penh', ô ie«, 7 sep^i, 
8 *rf/!fliî, g dew^ni, 10 rfeiimï. 100 iimiiw. 

I« deux dialwtes celtiques offrent des contrastes r&- 
manjuables. Hnx erse ou gaélique ; am, da, iri, ceithar, 
caig, m, seoekd^ oehd, tuâ, àeieh, dads ea gallms- oa' 
cymrique : wn, dau, tri, pedmr. pim^, ekweeh. sà&h^ 
la^th, rmo, deg. cmt. 

. Le zend a des nombres analogues : 1, aeaa; 2, dsa: 
î> ihliiA, éalmr; h,psnéan; 6, xvas; 7, saptan; 8, aste»; 
9,ïWtMW; 10, daçm: 100, çatem. Toutefois ces ranKjtts 
ne-isjonnenf pas, comme ceux des pronoms penmnals, 
sur les &milles alliées, mais diff^oteB, des TnranieDB et 
desSioaites. 

Dan? te domaine dea langues arjeunes tout «Raccorde 
excepté le chiffra wn, emprunté parle sanscrit au pronom 
aikaf, seul ; par le zend proncKit aina ou ava, cela ; par 
te slavon au pironominal ados ou ddif, premier. Partout 
aiUeiira c'est le pronominal imah moins, qui prévaut dans 
les iidicnRta coman^ et germaniques, ainsi qu& dans le 
grec, «aoEune aaonulie (l). 

Le» tioB^hina %, a, Q, 7, iO, âoot l'indisn: piréseate la 

(i) Dam le grec tic, [«, b, lef&ninïn paraltseni^TieriradveTlie 
fWM miuos, da sanscrit mCnaf^ Lb grec oBca Agilement ponr ana- 
logues h l'indien a<bu, imi If^J au lend aeva, sb;, seul^ au slavon 

7 
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forme la plus complète, n'ont subi dans les dÎTerses lan- 
gues que les mutations régulières indiquées par l'échelle 
dès sons. Le nombre 4, commençant en sanscrit par une 
lettre j[ialatale d'une valeur mixte, a pris en grec la den- 
tale, en latin la gutturale, en golhiquê la labiale, toat en 
- conseirvant &a terminaison ; maïs il est resté intact dans 
les langues slaves. Le nombre 5, commençant par une 
labiale, l'a changée en gutturale dans les langues roma- 
nes. Le nombre 8 partout analogue, prend- seulement une 
aspiration' initiale en firuiçais et quelquefois en russe. 
C'est de la même manière que l'on doit expliquer 
l'augment vocal du nombre 9 en grec ; mais les lan- 
gues slaves présentent pour le nombre 9 une vérita- 
ble anomalie, convertissant en dentale, par suite du 
contact avec dix, la nasale qui le caractérise. Quant au 
terme affecté au nombre 100, qui ngniSait d'abord un 
multiple indéteminé, il est allongé en grec par l'adjonc- 
tion de i pour h, un, mais il se maintient simple partout 
ailleurs. 

On a souTent cherché à expliquer l'étymologie des dix 
premiers nombres, en émettant à ce sujet des hypothèses 
plus ou moins plausibles. Mais, malgré le secours du 
sanscrit, auqueL l'Europe doit sa numération {*) , la 
' question reste obscure et indécise, quoique nous soyons 

(I) La Duméralicm, longtemps reElrtinté à l'eniploi des leUres chez 
Grecs et les Rômiùns comme diei les Hébreux et les Arabes, n'a 
pris eoD essor que depuis que ces derniers ont transmis é l'Europe, 
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conTBÎncu que tous ces mots se rapportent, soit par déri- 
Tatton, soit p&r composilion, à des racines verbales. Cest 
ainsi qu'il est facile de voir que un vient de la racine ûn, 
retrancher, isoler; deux de la racine dau, couper, diviser ; 
trois de la racine lar, pénétrer, intercaler. Dans ia forme 
quatre (sanscrit catur) on peut supposer le verbe cat, 
diviser, répartir ; dans cinq (sanscrit pojican) le verbe 
paé, serrer la main , lorsqu'on a compté sur les cinq 
doigts. Mais les mots six, sept, répandus, non-seulement 
chez les peuples aryens, mais chez lès Turaniens et les 
Sémites, restent des termes problématiques, ainsi que 
Ittdt, quoiqu'ils se rapprochent de certaines racines in- 
diennes marquant adjonction , accumulation. Quant à 
neuf, il se rapporte dans toutes les langues à l'adjectif 
tiaoa, nouveau, dernier des chifires ; et dix s'explique 
par daç, couper, trancher, comme fin de la série. Le 
multiple cent trouverait dans le verbe çat une origine 
analogue. Mais sans rien prétendre aftirmer, revenons 
à la numération. 

De 11 à 19, la méthode générale a toujours été d'ajou- 
ter dix aux nombres simples, plus ou moins contractés : 
indien , aaadapm, âoddafan, grec, îJSaut , SuSmi , latin , 
imdecim, dmdecùn, français, ùnze, douze; russe, odirta- 
doff, dwenadcaf. Mais & 11 et 12, par exception, les Ger~ 

dans le mojen-âge, les chiffres indiens dont on a vu la liste, et qui pu* 
r ingénieuse invention du cerde ou téra, sont dcventu la tnse du 
système dédmal. 



mains mt adapté la fivale Hf, excédant ; goUvqus aàl^. 
twsSf, allemand, m!^ swolf. anglais, e&WR.'.fùwAu. Lw 
anfirei Doqibres aont partopt réguliers. I. 13. Ut^aatan, 
G. xot Snui, L. irtdeeim, F. treite. Go. iht^tekun. 
K. drnaeAit, An. thirieen, R. trimicaf, etc. (i). 

'lia pn^ressioB déçinnle vingt. i cent a deux modes 
de formation diMpents, i^n .q'a'elle résulte ^ la leamr 
Unaison du mot dix m de celtp de cent, owsid^é eemine 
mnltiple Indéfini. Le dernier mode eet le plus ancien, et 
^appHqne au sansorit, an grec, au latin, sous l«s formes 
xam, gfoda; l'autre est cQmmnn aux Germains et aux 
Slaves, sous tes formes tigus, aig, flesiat': tandis que les 
Celtes comptaîent'en vingtaines, par les d^ts des mains 
et des pieds, tradition qui B'est maintenue jusque dfins 
le français de Paris (a). Le mot vingl offre d'ailleurs one 
irrégularité qui remonte au latiu, au grec et ji«qu*au 
sanWirit. L otitau, G. tîmn. L. viginti, apSiétèse èm^nte 
dH il dans An, deux, qui d'ailleurs repnralt dans les a^<rca 
langues : Go. twaitigus. Â. itoansig. An. AtuMy, A. dwade^. 
siaf. Lesautres dédmales sont véguKères, sauf contraÈtion : 

(1) U B«n|)Te 'ingt poins un, 19, peut a'esjrtnir m Bariffifit pat 
ina vitiçati, comme en lalin par unus de viginti, 

(2) Les formules complexes soiianlc-dix , quatre-vingts, quatre- 
lingt-dit, au lieu des mots Eimples, seplanle, oclante, ncoante^ sont i 
ia vérilÉ consacrées par l'usage, mais réprouvées par le hpa sens. Il est 
fâcheux que ces eipresBioiis butâtes, liaimte de loua la pajB, et 
même du raidi de la F^ranoe, scdent pfidsément mràilaDiiei da» la' 
tnêliopole de la dvilisation. 
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I. 30, friiipaii, G. rpiaitovror, L. triginta, F. traite. Go. 
tkreistigus, A. dreissig. An. thirty, R. tridesiat', etc. 

La série indienne est ensuite : 40, éaivdnt'ifai. bO, •paAéâçat. 
60. jai'H. 70, joplatï. 80, aplti. 9D, navali. lOO, çaXm- 

Le terme iOO. est identique comme le mot 10 dans 
touB les idiomes du syst^Bùe. Hais le terme iô06, Vérït^le 
substantif, est dittérent dans chaque famille. L 
G. x'^'D'j L. mille, Go, et fi. tauzandi, tysiat. 

fies nombres cardinaux se forment les ordinaux au 
moyen de cerlaines désineacés que le sanscrit tésnmè éfl 
iat ou mar, dans une progression régulière, exceptfi lè 
premier qu'on dérive d'un prâfixe de supériorite, éf \é 
second qui prend lè sens d'autre ou suivant. 

WmtmubaHriei. ti-K^mt. it^hm. t.pfma-, «fc/KtMUi 
Af/Unt*. a.fint. Bijnrujrf. - 

jt thiti^. S. ttntpt. 1. Mm. (I tm^n. i. t^Avti b mm». 
1b. tHm. L dme, ' ai mrâ. k. ink. || émrtai, a. nta^ 
ta tuartut. BO. fidworllia. i. vitHe. il. fimrlh. B. éehotrtyL 

\\ Pdàémttt, àaflœ-, êàplàméf, *.triii.«A>c, l>Rt>;,f^$[i^f L^WiUM,' 
m(tw, iqxfntiuj as. j!m^«, taihiUi tibwvlai 

Il .i/FUMb, /foirdnuij, Dt^MUU. t. Mi>At, îfVaMï. teiCcièf . ' 1^. Mktm, 
laimus. 

A.dverbes auniÉriquea. || Aikant, iaolâment. B. tat^. |{ Dvii, deux foïB. 
a. Si;. I. bit. ao. iwi$. l, swier. AN. Iwice. \\ Tris, irois fois, 
G. Tpi;. t. ter. AN. Ihrice. [J b\ii3ai, double. Q. ^iirao^. 8. iWîf^. 
j| TriBai, triple. G. iptoost. B. triâdy, etc. 



PRÉFIXES ET FRÉPOSmOHS. 



Les Préfiies, dans leur acception primitive, sont des 
particules indéclinableB qui, d'origine verbale, se placent 
auprès des verbes pour en nuancer et prêcher le sens (*) . 
C'est sous cette forme qu'ils apparaissent dans les lan- 
gues les plus anciennes, el notamment dans celle des 
Indiens, oit de riches désinences nominales satisfai- 
saient, de la manière la pins complète, à toutes les exi- 
gences da discours. Hais à mesure que les idiomes, 
perdant leur harmonie, se sont abrégés el resserrés en 
approchant des temps modernes, le rAle des PréSiies a 
augmenté en importance ; ils sont devenus des mots 
ûidispensables qui, sous le nom de Prépositions, ont 
marqué les rapports des mbstaQti& et complété leur dé- 
clinaison, tandis que sous le nom d'Adverbes prépositife, 
ils gouvernent souvent des phrases entières. II suffira de 
signaler ici leur forme élémentaire, pour montrer que 
ces mots, si exigus qu'ils échappent presque à l'analyse, 
ont encore sur les verbes français, allemands, anglais, 
russes, et sur toutes nos expressions actuelles, la même 

(t) D'après le prbcipe que nous awûs émis plus haut, nous pen- 
«ms que l'origine des préliies s'eiptique tuaucoup miBUi par des 
racines variées de raouvement que par quelques types pronaminaux 
immobiles. 
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influence qu'ils exercèrent jadis sur le gothique, le latin, - 
le grec, le sanscrit, le zend (que nous prendrons ici pour 
auxiliaire}, ainsi que sur le lithuanien, le slovènéi l'erse, 
Je gallois, comme nous l'avons démontré ailleurs (']. 
Il est vrai que leur nombre s'est accru de plusieurs addi- 
tions secondaires, empruntées aux' adverbes ou aur adjec- 
tif indienG. Nous les comprendrons néanmoins dans notre 
liste en les âiarquadt d'un astérisque, afin de rendre, 
aatant que possible, notre énamération nsuelle et comr 
plète dans la sphère que nous nous sommes tracée. 

||Xn-,^-(priyaaf)[2). H. !Îy-,di-. L. fn-. F. in-. GO. un-, i. un-." M.' un-, 

Il Sa- (négatif). 0. L. ne-. F. né-. OD. ni-. A, ni-. AH. no-. 

I) A, par, avec. B. I. d. 

Il Anu, nprés, vers. S. àva, DO, ana. 1. an. Ut. m, a-. B. na. 

Il Ni, en bas. dans. 6. ivi. h. L. in. F. in-, en. GO. in. A. etn-, in. 
An. in. I. m. 

(1) Parallèle des lanaues. paaes 128-1 — Histoire littéraire 
des Slaves, l vol. IHM, 

(2) Il e t In n r d 
cale en grec et en saciscm . ou awv sr perd devant les consonnes 
mais reparaît devant les vovciiea. pcndani que les autres langues 
la conaervenl intégralement. Quanu aonc renonccra-l-on en gram- 
maire à la Ihfane des prétendues lettres euphoniques, gui sont presque 
(onjouis des déunences réelles t Quand on dit en fran^is aime-(-U, 
est-ce là une lettre eapboniqaeï Non, c'est le latin amoi ille, comme 
oi«n/-i/ est wnif lïfe; et ainsi de suite. 
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.\\Nii.mr,eahu,bon. fl. vt-. k.nted. a.nealh. b nO, I.Mî. 

Il Anlar, entre, parmi. 6. iv«i. L Wer. f. min. H. «niof. 
. 1. vnler. U. uAiisr, S. tmwJr'. s. onto. 

Il -IH, inir, aa dsU, dtnnuit. S. iiwi, èna. h. aate. F. oi^. 
:«. imda-. l.aRt-, sn^. LoUÏ. 

||.i«, mr, BuprâB. i. k, ^ L. ad. F. imî-, A. U.aL a.at. 

Il ASta*, sous, en bas. L, de, l. dé-, de. 60. du. i. m. il. k. 

i. ào, sa. 
I! ^ua, de, bors do. D. ofi-. I. ava. 

Il 'ilpa, de, loin de. G. âno. b. ab, à, F. aï-. M. af. à. a5, vm. 
iH. o(. H. r>, UJO. ï. oiw. 

Il près, autour. B. i^, L omfr-. F. omS-. A< tiffl6*,.«m. 
I. o(, u. S. oiu^. 

. il Jpf, Pi, 8ur, auprès. G. fin. L. o». F. oK-. fiO. bi-. k. be-, bH. 
a. be-, by. Z. aipi. ■ 

Il Upa, npaff , eoQS, auprès. 0. ûto. L. sub, sui-. F. sub-, itu-. 

BO. iup, Mf. A. ou/'. AI. up, R. po. I. ùpa, 

\](Jpari, sur, au-dessus. 0, Ûrep, ûjii. l. super. F. fliper-,- *itf. 
GO. vpar. A. fl&er. AK. ov«r. I. vpairi. 

Il m, utf*, eu hant, déhora. B.Ei«-,i!,Ëc L m>, j. K,t^,i.. 00. ul, 
w. A. mu, er-. AI. eut, a-, s. ol, ùi. l. iu. 

[j Vi, sans, loin. D. où. h.ve-, i.wij-. i.vi. 

(I Sam, Sa, avec, ensembie. G. mi, fuv. L. cum, co-. P. eotn-, co-. 

GO. sa-. A. gm, ge-. R. jo, E, ham, ha. 
Il SoAo, Sa&*, avec, auprès. G. «cm, I. tMiUi B, fto. JL^oda, 
Il £oa<*,àBoî, à pari. L. Md, F.td-. R. s-. 
Il 5u, bien. 0. i&. s. Au. 
Il Al/, /fur, mal. S. itx-. I. dwA. 
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j{ Bpù*; ta dboxj è' tnvdn. è. jio. L. Jû~, T. 
BO. d£h. A. I0S 

Il nnu'iàbaTSTB, andeil. LJrant, Ira-, r. (KfM->, feu-. GO.ttafrA. 

A. dureh. AH. (ftrouf A. R. drei. t. tiro. 
Il iftfiu*, au milieu, avec. B. jura. OO. mi(&. A. mil. Afl. mid. 

H. mei. 

Il Pra, devant, avant. B. vfo. l. pr«. F. pri-, 60. /iiura. A. var. 

Al. /àr»-. 1. pra-, pnd. L 
Il PraH, vers, auprès. S. icpon*, npot. L. prod-, pro. F. pro, pour. 

U. /sur. A. fSr. Al. /br. B. proHm. l.paiti. 
Il Porrf, au delà, en arrière. B. mipi, L, per-. F. per-, par. U. f^a-i 
' fait. A. D<r-. Al. /*or-. I. pro, pers. 1. part!. 
Il Pari, autour, auprès. B. «Epi. L. par. F. par. I. pri. I. poirt. 
Il PaçéâP, Buprèi, derrière. L. pu-, pott. F. pu-, puif. !• pad. 

I. pilfi^O. 

Il Mlai*, bors) en relonr. ' t. nâ-, re-. t. iv. I. nu-. 

.■ . I - 

. . rv. 

ADVERBES ET COBIOHCTIDNS. 

Le lerme d'Adverbe, dans son emploi ordinaire, com- 
prend deux classes très- différentes ; l'une se rap- 
portant aux adverbes qualificatifs, adjectifs immobilisés 
sous lenr type neutre , avec ou sans adjonction d'un 
suffixe; l'autre aux adverbes véritables, pronominaux, 
prépositifs, conjouctifs. Si ceux de la première classe 
offrent peu d'intérêt en grammaire générale, puisqu'ils 
se confondent avec les adjectife, il n'en est pas de méiiie 
des antres qu^ doivent nous occuper encore. U est vrai 
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que les principaux d'entre eux ont été énumérés dans les 
sections précédentes; mais il nous reste à signaler plu- 
àenrs de ces particules afCirmatives on négatives, con- 
joncUves ou disjonctives, prépositives ou absolues", qui 
jouent dans le discours un rôle si important 'qu.'on les 
voit sans cesse s'y reproduire. Plusieurs de nos rappro- 
(ïbements restant cependant douteux seront marqués par 
l'intem^tion. 

Il m, Ite'arn, amBÎ, aussi. B. tSe, ^h. l. idem, et. F. tl. i. tout. 

U. and. n. i. 
Il Ca, al. D. Kn. L, ac, -que. [| Tu, ur. G. te, Se. 
Il ACa, Ula, oa bien. 0. ipt. L. aui, ai. F. ou. 00. ailhou. B. a. 
Il Vâ, on. l. vé. Il Sma, peut-être. B, (lev. 
Il Tat, que. ' B. (n. L. vl. || Tadi. >S. S. bv, tu 
Il Tatiu, donc ». UuM. A. 4I<im: U. Moi. t. Utt. 
Il Kitu, Xu, qn<H. l. guii. F. que, ee. U. Aua. I. bu. 
IIJjil, or. S. Iitti. BO./ataf. k.Bb. U.ff. 

Ipjutnciius àFFiBUAnvES ou nËo&Tim. 

Il Iva, Aivatn. même, oui.* 6, ij. i. jam. P. jd, oiif. EO. jn, joA, 

*. jo, je. un. y«a, ycs. K. ci. 
Il l'ut, cela, ainsi. B.V H. lîa. || jSa*, ce. 1. jt^ji. F.ji. BO.iwa. 

k.sti. a.so. 

Il JVd, Nav, mm, pas. B. vi). L. n«, non. t. nt, non. BO. na^ ni. 
Jt.n»-,win. U.ni>,nol. l.n«,nfef.||ffahi,Jïiiiiâ,iranu. I. ncju^ 
natie, nom». . , 

Il I^, VdkU, aotTsnunt, bors. B. «i, oi«, || K4, ne pas. s. nn. 
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ADVEDBES PHËFOBITIFS. 

Il ÂBilaf {àe aSi), autour, l. apud. \\ Apitu (de api), aprËs. S, imsa. 
Il Uééait (de uf). en haut, bars. a. f^, H. mih. t. oubA, Amà. 

B.UJOI. 

Il Mifaf4(de nl],enbai,daiiB. >. wiov, i.ni<^. il.fulfMr. i.n{t> 

Il Naida' (de ni), auprès. BS. naftwa. i. noA, nack. U. ntph. 

Il Nmant, Navyatu (de mm), nouTellemenl. >. wwf. L. turai. 

GD. niui. 1. rteu. a. nea. I. nawo. 
tl 5at>ian(,^mâ(de.tant), ensemble. B. £p.iti<,jiici. L.iimul. BO.tcimani 

i. lamm'. IH, îome. B. wino.|| Ja/lri, auprts. L. contra, t.ecnlre. 
Il 5âi!it (de ïam), demi. 6. -^nju. L. senti. F. lemi-. 
Il 5(!Su, bien, assez, a. iSri^. L. salis. F, -lei. 
Il JannaiT^, peu, réduit? L. line. F. tant. M. sundro. 1. torwier, 
. U. luntUr. 

\\ IMpai, ï iravera, entre, s. S^ti. i. «wiaetoi. U. lu>iEl. 

[| Bnâ, Vinâ, Ûlé, privé. 0. èicu. 00. inuA. i. oftn. 
Il ndSan^, séparé, opposÈ? G. àtip. GO. u'fl/ira, A. mider. il.u^. 
Il Fa/lit, parti, loin. BD. wigs. i. lUïf. il. -u-'a^. 
{| Yéittmt, hiunié, vers. L. vmut. F. twi. Bd. unurfJu. i. udrlt, 
IH. wardi.' 

II Slhmn. MUa'it., Jisporsi^ , iliéV G. ^utiov. L. mif!Uî. GO. mioa-. 
i. nirs.i-, AN. 

Il MaUj/ai [demU'as], au milieu, parmi. G. jiEoi.). Ii.meiiis. EO. midia. 
1. mitten. KS. mid. H. meidu. 

Il Juro) {do pora), ûTanl. 0. Trctpo?. L.priti».||;'ariin>, loin. E. irspiiv, 
TMppw. L. porro. DO. /'oiro, fram. i. /"<rn- Aï. /itr, from. j| Para- 
fiu, au-delà. L. prxler. SO. /otirUi. i. ^1. Ut. fortk. B. ]>rt>^. 

Il Façédt, Ptmar, après, en arrière. \. potl, pone. I. poiU». 
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[| Priii; [de jmt), an levant. S. xfxdi. k. frùh. 
Il Âv4à (de ave), au couchant. B. iju, i. aiNnd. 
Il Tiàra, loi. H. ibir. 1. da^. tx. iker». t. tuda. 
\] Atti/alK.takiut'i M. AinAir, i, A(M«r; li.Aftuf. 

JLDVraBBS ABSDLDB. 

Il Nv, maïDtedant. 0. w, vw. t. ntinc. GO. nu. A. nm. m. noui. 

Il Xyiiu, toujours. 0. «Ici. I. ivo. M. aiw. A. cwii;. IN. aye, ever. 

Il iKtitf,dejaiir. L dit. || ffâUaflt, de suit. L-tudU. 

\i Sadj/m, Àd]ia,iuîoaxà.'iuù. I.Aodfa. F.-Au(. H- Hndag. k.heutt. 

Il ii^faruu, d'fM^fjuHliui.- l. htâimvi. 
Il iTyu, hier. B. xO*f. L Wfi r. ft^.- [) Â^loiia/, dliief. Q. xfc- 

ctwf. I» AMl«ntiit. H.,^(ra. 1. ^«ler». . il. frator. 
II (Tuftf, demain. L. (r«. || Çwulatuu, de demain, l. cnUfinlu. 
Il Pana, \^ta. denâar. 6. itt^m '. \\ Porvini», de l'an detnter. t. «»• 

Il .d]fî, allons ! L. eiat \\ Miau, hËlas! L. c/isu! 

n nous resterait à parler des su^es et des dési- 
nèiiCfiB ; nuiiâ ce» demièrea oat été éntimârëffii, dans le 
cours de l'ouvrage, par des esemples assez nombreux 
pour que leurs analogies soient devenues évidentes. Les 
suf&xes au contraire, de formation postérieure , sont des 
adjectif ou des verbes annexés aux mots de chaque 
langue d'àprès des combinaisons diverses qui rentrent 
m^turdlemeot dans les grammaires spéciales , quoique 
tous leurs éléments eùslent en indien. 
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DES VERKES 

^ÇTIp&, MOiTEPr^. PASSIFS, 
I. 

ÉLÉMENTS DB CQNPÎAISOII. 

1. loUoiti pi(IlB)ll^«B- 

U yerlw, tetMi aaturd de duque pcnié«, de chaque 
iQQUfOtq«Qt, est (nigisaireraent moDosyllabicfDe ; <mùs ce 

n'est plu& sous c^le forme absolue qu'il apparaît danssos 
idiomes. Placé dans des rapporls variés, influencé par une 
fo^ile i& fÀx^oailmces, il est appelé à spécifier à la foÏEJes 
pwafl(tt!*8. tMps le* ç»4p8 } et. 4andis fM <^ 
coup 49 geiïplQ^ c«A««tf4t8 swt maïquées par' des tenoe^ 
isi;^^ qvi> diseéiftiiDés àsBB, la phrase, laisBCHtt la-facane 
nuQ et inerte, le& nations les plivs civilisées, oelle» Ses 
^mj^, (pelles 4^ Aryas^ ont «hvigi dès. la ploB .haute 
itQlvivU^ vm tèm d« flmoia» {Hromounates Hta^ im 
m^iScatîow Tôlières, dans l«ux liusoD iotu» arae le 
T^rbe, coii$tjtuent cet harmonieux système qu'on appelle 
la coi).}ugai^n. 

ISnu ^WÏtQ^it ches l«a peuples aryens, se conjugeiif 
d» la oém^ «i9nièmi c!e9t--Mire tpt'Hs adoptent eà ftia- 



naisons présentent, dans leur réunion avec le radical, 
qu'elle B'opëre soit immédiatemeDt, soit par )*iDlfiriiié- 
diaire de voyelles ou de consonnes; dès différences de 
forme constituant plusieurs classes, souvent confondues 
dans les langues modernes mais très-apparentes dans l'an- 
tiquité. C'est ainsi que les g;rammairiens indiens ont dis- 
tingué dix séries dans la conjugaison sanscrite, et les 
grammtûriens romains quatre conjugaisons. La grammaire 
grecque, et à son exemple les grammaires germaniques 
etslavonnes ont sagement restreint ce nombre. Quanti 
nous, dans l'ensemble du système, nous reconnaissons 
quatre groupes principaux, flexion mmple ou radicale, 
flexion directe ou forte, flexion contracte ou faible, flexion 
nasale ou articulée, que nous, reproduirons dans nos 
exemples. 

La base de toute conjugaison est la désignation des 
personnes, celle qui parie,, celle à quf l'on parle, celle de 
qui l'on parle. Cette distinction fondamentale est marquée 
dans les langues aryennes primitives, et surtout dans leur 
flexion radicale, par l'adjonction de m ou v pour la pre- 
mière personne, s ouï pour la seconde, / ou ni pour la 
troisième, au singulier, au pluriel et au duel. Or ces types 
ne sont-ils pas précisément ceux des pronoms de la 1" per^ 
sonne ; en indien ma ou va, en grec fu, en latin me, en 
gothique mi, en russe me ; de la 2' personne, I. tu ou tv, 
Gr. m, h. tu, Go. thu, R. te; de la 3' personne, pronom 
démonstratif, L ta, Gr. ts, L. ^, Go. tha, R. U> ; types qnt 
seretrouTent dans les idiomes cdtiqaes, iraniens, et même 



turaniena. \l est Trai que plusieurs de ces désinences se 
modifient sous les -voyelles qui les précèdent dans les 
conjugaisons usuelles, mais elles n'en existent pas nirans 
virtuellement à l'origine de chaque flexion. 

Elles s'étendent, ainsi que nous l'avons dit, nou-seute- 
ment à toutes les langues aryennes : sanscrit, zend, persî~ 
que, arménien, grec, ]atin^gothique,tudesque,8axon,«can- 
dinave, lithuanien, slovène, gaélique,* cymrique, et, àtous 
leurs dérivés modernes, mais encore aux dialectes turanîens 
ou finnois, où nous trouvons la première personne marquée 
généralement par m ou n, la seconde par ; ou s, la troi- 
sième par une voyelle correspondant au pronom dêtermi- 
nalif en t ou a. Ce même pronom caractérise, avec ou sans 
aspiration, la troisième personne des verbes sémitiques 
ou chamitiques, dont la seconde est marquée par i ou A, 
et la première par n ; coïncidence merveilleuse qui prouve 
l'existence de ces pronoms dès les siècles les plus reculés,- 
où les tribus des Noachides habitaient ensemble, avant 
leur dispersion, les contrées qui s'étendent de l'Himalaya 
à la Caspienne. 

Les désinences pronominales, diversement nuancéeS' 
d'après les gradations logiques, n'en persistent pas moins, 
toujours reconnaissables à travers les temps, les modçset 
les voix, temps a trois grandes phases, présent, futur, 
passé ; la voix est active, réfléchie ou passive; le mode peut 
être affirmatif, dubitatir, impératif, indéBni, et marquer 
d'autres d^^rés encore, selon la nature de chaque langue. 

La conjugaison indienne, remarquable par la précision 
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et la clarté de »m t^muEiaiBoiiB personnelles qui se repro- 
duisQQt régultèrement dans les trois nombres, ne possède 
pas, quaat aux temps et aux modes, la même supériorité 
sur les autres liu^tit; et. borote aiiX' ten^s prmoipMx 
xé^mé* par i'iis)ge haltttBd, eU« ne aûmtitt'pa^'eeB 
Qomoes déMqviw. jpiî abontleat daa» le kttn «t siiilont 
dwt&I&gmc* V<Mci, daoa ua ordre analogue it celui des 
gigWimMrîwfi indivis, mais adapté à l'usage de nos laa- 
gwee, la «érie ds^ilenpK at des modes d» sanscrit : préerat 
dftL'indKatU.fd .4fl l'iCi^pWif, isopérafif, impor&itv'futiii'a* 
ou single, conditiosiEiel, aorieite. jprécatif, futur t" on côdh 
posé, parfait âm{de, parfait composé, participes, infiaitif. 
Tous ces temps esisteat h la fois dans la voix actire', et 
duH Ift voix ràtléchi». mo^^one ou ^ive. 

Fq4mitwtiera|t^lQsq«^l^«nu«i«i indicalif at optatif 
ptémA, impératif et MopturfaH. ^trouvent i}»»l«ur voyelle 
radicale des modiiieations fréquentes, par flrémeot. doii-^ 
blecrémeut, ou inserUoa de nasale. l<es autre» toi^ de 
rjUtiLdériveal directement de U ladae. «naique tous 
ceux du moyen, d'ob résulte la voix passive jpiv insertifla 
^.ydexintlea dteimnces. Cellespd, toujours pure» au 
p^éwnt d« l'inâieatit s'allongent à l'optatif et s'écourlent 
à l'iSQUfflwt, qui adopte l'augment a, ainsi qu'au pai^it, 
q)ù preoi le xe^ouiblwneiit (i). U) futur aimple^se Ùnm 

^i) _ÇfA vo^io^ a <w indien, .t. en- sfVi, ffiim a vo^hi i^njJer ,i. 
la n^aliop, me pânlt plutôt ËIro nne dinple Vibration Tocale,, qui 
iiiux|ue la durfe de l'inslsnt çamê, durfe que le redouble oenl carao 
ttfye t^B torUiDeid eseiHe. 
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par r^jondion de s. type du. verbe substantif as; et 
produit, avec l'aide de l'augment, régulièrement le coadi~ 
tiounel, irrégulièrement l'aoriste mulliforrae. Celui-ci se 
rapproche quelquefois de t'impariait, et a le précatif pour 
nuance dubitative. Skifio, la racine produit, par Tad- 
jonctioD de /, n, m, suivis de voyelles, les participes et 
l'infiaftif ou nom verbal. 

Quant aux dix classes de verbes établies par les gram- 
mairiens indiens, ia 2' et la 3° constipent la flexion radi- 
cale ^irésent ea nu] ; la i" et )a 6*, la flexion directe (en 
âmi) ; la 4' et la 1 0", la flexion contracte {en j/âmi] ; la 5', 
la 7', la 8% la 9', la flexion nasale (en n-mi). 

La conjugaison grecque, si riche, si harmonieuse, pré- 
sente l'ensemble imposant de six modes, dont chacun 
coatieDt cinq h sîk temps, dévelt^^tés dans les trois per- 
sonnes et les trois nombres, et reproduits dans les d&fs. 
voix. Les modes de cette conjugaison modèle sont l'indi- 
catif, le subjonctif, l'optatif, l'impératif, l'infinitif, les 
participes; les temps sont le présent, l'imparfait, le futur, 
l'aoriste, le parlait et le ptus-qoe-parfait, auxquels il faut 
ajouter, pour certains verbes, le futur, l'aoriste, le parfait, 
seconds ou plutôt primitifs, puisqu'ils naissent immédiate- 
ment de la racine. Celle-ci se modifie souvent, comme en 
indien, dans les modes usuels du présent, ainsi qu'à l'im- 
parfaiL Le futur et l'aoriste 1" se forment par l'adjoDCtton 
deu, typedu vwbeEnbslantifeT; le parfait 1" prépose à sa 
désinence uu x on une aspration gutturale, et ajoute un 
redoubl«nenjt à l'augment t de l'imparfait et de l'acrùle. 
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Les désinences sont pleines pour tes temps principaux, 
abrégées pour les temps secondaires, allongées dans le 
moyen et dans le passif, qui ne diffère de celui-<i que par 
le futur et l'aoriste, formés, comme le'participe passé, par 
l'adjoDction du verbe sanscrit âd. 

Considérés dans leur conjugaison, les verbes grecs se 
rapportent aux trois premières flexions, avec lesquelles 
se confond la quatrième. La flexion radicale conserve au 
présent fu; la flexion directes; la flexion contracte prend 
EU, au, ou, voyelles qui se combinent en diphthongues, et 
servent d'atlache aux suffixes du futur, de l'aoriste et du 
parfait. La flexion articulée, analogue à la flexion directe, 
se termine en iw, ru, ?xu, etc. 

La conjugaison latine, quoique moins variée que celle 
des Grecs, peut cependant se comparer avec avantage h 
celle des Indiens. Elle ne distingue que deux nombres, 
singulier et pluriel, mab elle possède, dans l'indicatif 
et le subjonctif, deux, séries âe six temps, présent, im- 
parfait, futur, futur passé, parfait, plus-que-parfait, 
indépendamment de l'impératif, de l'infinitif et des 
participes; et chacun de ces temps et de ces modes se 
répète dans la voix active et dans la voix moyenne on pas- 
sive, la flexion radicale n'y existe plus guère que dans le 
verbe substantif sum [indien as), qui se complète par 
l'auxiliaire fio (indien m). Tous les verbes sont donc ré- 
partis entre la flexion directe, représentée par la troisième 
conjugaison en o, qui devrait évidemment figurer la pre- 
mière, etla flexion coatr&cte en ao (o), eo, io. répartie dans 
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les 1", 2* et 4* conjugaisons usuelles : contraste étrange 
que f on maintient, contre toute logique, entre la gram- 
maire latine traditionnelle et la grammaire grecque mieux 
constituée (*). l.a 3' conjugaison domine, en effet, non- 
seulemeDt par les désinences pures du présent, mais par la 
simplicité de son futur et de iîon parfait, tandis que les 
anfTËR s'adjoignent l'auxiliaire fiù, qui devient ho an fàtur, 
uianparMt, ham. à tons les imparfaits. Le moyen ou passif 
adopte au présent et au futur les désinences de l'actif, 
avec l'assonance r, modification du pronom réfléchi se ("). 
Ses temps passés sont des périphrases combinées avec le 
participe. 

L'italien et le français, issus du latin, ont conservé, tout 
en la modifiant, la forme simple du présent indicatif et 
subjonctif, ainsi que du prétérit défini. L'imparfait est une 
abréviation du latin ; te futur et le conditionnel s'en écar- 
tent, au contraire, par l'adjonction à l'infinitif du type ot, 
ho, habeo. Les temps composés du passé et du passif se 
construisentavec le participe et les mêmes auxiliaires^^, 
sum, fioj sto, multipliés encore en e^gnol et en porlu- 

(1) Nous aTons protesté depuis longtemps contre ce fâcheux usage 
consacré par les grammaires latines, en opposition avec la ^mmurt 
grecque, avec h grammaire nllemande reclifié-e, et qui entrave, tant 
qu'il subsistera, tout Sîsième d'enseignement général, 

(3} Cette ori^e est conQrniËe par l'usage des langues scandinaTes et 
slavoaneB, q;ui ont conservé la forme pure en i. Quant à la formalkm 
du futur et du parfait contractes de l'acGÎ, nous recUflons ici et répu- 
dions franchemeiil vne erreur commise dans notre premier ouvrage. 
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g^B.. Dana jtoutes les laagues modernes, l'affATMissemaDl 
deB,dé8ineoces exige l'emploi des pronoms personnes. 

L'^ncifiDDe conjugaison gothique distingue chaque per- 
sonne aux trois nombres, mm elle est .fort restreinte à 
l'égard des temps; car, après le présent, indicatif nt sub- 
jonctif, avec lequel se confond le futur ûmple, elle ne 
possède que le prétérit des deux modes, qui représente en 
ç;ième temps l'imparfait ; puis l'infinitif et les participes. 
A l'exception du verbe radical substantif, tous ses verbes 
se pi^rtfigeqt en deux séries, la flexion directe.ou forte, dont 
l'indicatif présent est .en «r, et dont le .prétérit change de 
voyelle, ainsi que le participe passé, toujours terminé 
en n; et la flexion contracte ou faible, dont le présent 
est en ta, o, a, et dont le prétérit et le participe, conservant 
leurs vojelies, s'adjoignent le spfBxe da, qu'on retrouve 
dans le verbe grec Bm, sanscrit ad. Les verbes gothiques 
sont généralement actifs aux temps simples; cependant 
ils conservent au présent les vestiges mutilés d'un ancien 
pfissif ; mais les autres temps prennent tous pour auxiliaire 
le verbe substantif im, sanscrit m, complété par le 
verbe toisa, sanscrit vas. 

L'allemand et l'anglais, de même origine dans leur 
constitution primitive, ont les mêmes temps que le go- 
thique, et confondent, comnie lui, le futur simple avec le 
présent, et l'Imparfoit avec le prétérit. En allemand, le pré- 
sent et le prétérit ont deux modes, et les verbes se rangent 
en deux classes distinctes : flexion directe ou forte, qui 
change la voyelle radicale, au prétérit toujours, au parli- 
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cipc quelquefois, adoucissant cette voyelle au subjonctif 
et terminant son participe par n; flexion contracte ou fai- 
ble, qui conserve la voyelle intacte, et ajoute au prétérit et 
m participe le sufBxe te, issu du verbe thue, gothique da. 
L'aa^s offre également àeva. classes : flexion forte, 
sans désinence, àvoyelles variées mais irrégulières; flexion 
faible avec suffixe au prétérit et au participe en d, du verbe 
do, même origine. De plus, l'allemand prépose au parti- 
cipe passé de tous ces verbes le préfixe ge, en latin co 
on am, dont ranglais ee dispense avec raison, 

Le "verbe substantif offre, en allemand comme en an- 
glais, les trois types s ou ?■ (lat. sum, eram), be (lat.^), 
was (goth. wisa). L'auxiliaire kabû, kave, y forme ré- 
gulièrement le parfait complexe ; et le futur a pour 
auxiliaires, en allemand, teerde, en anglais skall, tâill, 
et d'autres verbes encore dans les conditionnels. Le 
suédois et le danois, anali^ues pour l'ensemble, se 
distinguent cependant des autres idiomes germaniques 
par certaines particularités, dont la plus remarquable est 
l'apposition de .1, type du pronom réfléchi, représentA BO 
latin par r, à tous les temps des verbes passifs. 

La conjugaison russe; qui doit résumer pour nous celle 
des langues slaves, est restreinte dans ses temps simples, 
puisqu'elle n'a que l'indicatif présent, terminé en u, tu, 
l'impératif, l'infinitifj les participes. Mais elle est d'alitant 
plus riche en temps dérivés, produits par ces derniers, et 
formant, à l'actif, avec le sufSxe / ou al, et au passif avec 
le siiffixe em ou m, un imparfait, un parfait, un plus-que- 
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paraît, ainsi que deux futurs lirés de l'infinitif avec l'auxi- 
liaire emC {sum) ou hijwaiu [fto] . De plus, une voix réflé- 
chie avec adjonction de sia, complète celte conjugaison 
remarquable en russe, en serbe, en polonais. L'ancien 
Slovène, généralement identique, oSre de plus certains 
temps simples, que l'on retrouve bien plus nombreux 
encore dans le lithuanien, ce curieux idiome otites diverses 
flexions du sanscrit sont conservées aussi fidèlement qu'en 
grec, plus fidèlement qu'en latin et en gothique, et dont 
nous regretloDS de ne pouvoir reparler en détail. 

Nous nous contenterons paiement de signaler briève- 
ment la conjugaison celtique, qui, dans l'erse ou gaélique, 
offre des restes précieux de conjugaison primitive, par 
l'apposition des pronoms personnels tout entiers après 
la racine, et par la fréquente aspiration des consonnes, 
que l'on rencontre également en gallois ou cymrique, 
oîi cependant les désinences verbales ont pris la forme 
de nos flexions. 

D'autres rapprochements pourraient être fiiits avec la , 
conjugaison persanne et arménienne, la conjugaison fin- 
noise et hongroise ; mais nous devons rentrer ici dans les 
limites que nous nous sommes tracées .(i). 

(1) Conniller, poar plni de diveto^tements, noire ParoUHe det Um- 
Hwt, et les ouvrages de Bopp, de Giinun, de Rosen, de Pou, da 
Raidi, de Dobromlu, de Pklet. 
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2. DirineHccB twpoiellet. 

Le présent, indivisible en sa durée, subit dans le dis- 
cours les modifications logiques de l'affirmatioD, du doute, 
de l'appel, de l'abstraction, d'où les modes divers de 
l'indicatif, de l'optatif, du subjonctif, de l'impératif, de 
l'infinitif, des participes. Tous ces modes, altérant légè- 
rement les désinences fondamentales issues des pronoms 
personnels, s'accentuent au présent indien par un crément 
dont la trace se retrouve dans la plupart des langues soeurs, 
ainsi que le prouveront les exempirà de conjugaison. Ici 
nous donnerons seulement les désinences de la flexion 
radicale pour le sanscrit, le grec, le zend, le lithuanien; 
celles de la flexion directe pour toutes les langues compa- 
ré, auxquelles nous ajouterons, par exception, quelques 
autres représentants de ce vaste système. . 







DESINENCES. 








Indien ■ . ■ 


1 mi 




ali 




ta 
aCa 


ontt 


Grec .... 


\': 


( 
























Latin. . . . 




il 


U 




m 


uni 


Italien . . . 
Espagnol. . 




l 

«t 






*u 

tts 


ma 


Français . . 








uns 






Gothiqna. . 




is 


iOi 








Allemand. . 




est 


st 




a 


en 


Anglais. . . 




ett 


1h,i 








Bnme. . . . 




ei 


tt 






itu 



— lîO — 







BOfpiSatBtn' 








Zeai 


IL 


hî 
aM 


H 

aiti 


dmahi 


1 




Litbuanian. . 




H 
i 


a 

a 


ame 


au 


• 




am 


ai 


a 


amy 


Mi» 


aia 






ar 


or 


Ul» 


id 




Suédois ' ' ' 

eL ""^ 




er 

ait- 


IT 

aid 


dinar 






G^x is ' 

Persan 




il 


ai 


em 


■:ch 


a>id 


Arménien 










't 




Finnois. . . . 




al 






ail/> 




Hongrois . . . 










lok 




Hébreu. . . . 












ou 


Arabe 










Um 




Copte 










ten 





■ Les désinences du duet sont en indien : dv», athat, aXat, 
en grec ; ofuv, nm, etov;' éix gothiipie : os, ats, and; en 
lithuanien : awa, ata, a. 

s. otTATir, suiioiicilr. 

Le mode dubitatif, unique chez les Indiens, eb subdivise 
chez les Grecs en optatif et subjonctir, et à ce dernier se 
rattache chez les LfttiDs le fulur simple (3* conjugaison). 
Le subjonctif se retrouve en italien, en français, en gothi- 
que, en allemand, mais il a disparu en anglais, ainsi qu'en 
russe, oii il se confond avec l'indicatif. 
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Indien . . 


\ 


ijâs 


!/û/ 


llthna yûla 




GrcK , . . 


1 subj 1 

' f 01 


=.î 
W 


"1 
o< 


01]liV OlII 
Cû,l£ï r,TE 


0.£V 


LaUn 


f Bubj. f am 
{ f.t. [a,. 


ai 
es 


al 
et 


am«J a(ts 
emw» eii» 


anî 
en( 










tomo tufs 




RranfaÎB . 


BUbj. « 










Qoâiique. 








aima aîIA 




Allemand. 


subj. e 


eil 




«n «f 




RuBse. . . 




ei 


et 







L'impératif est complet en indien; partout ailleurs il 
supplée anx personnes qui lui manquent par celles du 
subjonctif ou de l'indicatif. 



Indien . . . 
Grec . . . . 

Ilalicn . ■ . 
Français . . 
liothique. . 
AUemuid. . 
tlUEse. . . . 



L'impartait, temps intermédiaire entre le présent «t le 
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passé, figure en indien et en grec comme une abréviation 
du présent, précédée de l'augment a en indien, e en grec, 
lequel marque éloignement, départ. 

L'aoriste second, ou ancien, adopte dans ces deux lan- 
gues les mêmes désinences : 

Indien atn t» al 4ma ala on 

6rec m t oguv ea m 

Mais en latin rimparfait est deveau partout un temps 
complexe, formé par radjonction de fiam, subjonctif de 
l'auxiliaire fio, dont l'aspirée s'est changée en ténue sous 
l'influence d'une voyelle intercalaire ; et de là sont formés, 
par abréviation, les imparfaits des langues néo-latines 

Latin. .... ebam tbai ebat ebamus ebatU ebant 
Italien .... «va tvi_ ma evamo evale evano 
Français. . . ait ait ail iom iet aiml 

Les langues germaniques et slaYonnes ont perdu l'im- 
parlàit simple, qu'elles confondent avec le prétérit. 

B. rnrm. 

Le type primitif du temps & Tenir paraît être cëliii dû futur 
second des Giecs et du filtnr simple des Romains, qui n'est 
guère qu'un allongement du présent, grec : u, eiç, », oufuv, 
cin, owi; latin, om, es, et, emus, etis, ent. Ainsi s'explique 

[1) Eiemple : L. wnâdutm, mnà^amus. It. vendeoa, vendeomnù. 
Fr. vmdaù, ven^om, eic 
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la fusion de ces deux temps chez les Goths, Its Alleioanâs 
el les Slaves. Mais les Indiens ont formé de bonne heure 
leur futur par radjonction du verbe substantif at, être 
(futur syâmi), procédé suivi par les Grecs. 

Indien. . . lySmi igati tyati tyimar tyata ayarM 
Grec . ■ ■ ■ ou wt <ni osfitv otn non 

Le futur contracte des Romains se forme d'une manière 
anal<^e> en adjoignant au radical le présent de fio. 
devenir, changé en labiale faible à la suite d'une voyelle. 

Latin .... ebo ehù cbil eb\>ms cbilis ebvnl 

Mais les langues néo-latines n'ont pas suivi cet exemple; 
car le futur, en italien et en français, se compose de l'ia- 
finilif de chaque verbe, avec apposition abrégée de l'auxi- 
liaire haôeo, ko, ai (*). 

Italien . . tr-o er-ai er-a ertmo er-ete er-mno 
Français . le)r-ai («)r-a {i)r-ons (e]r-es (e)r-mt 

]En russe, le futur ûmple, ordinairement anal<^e au 
prient, se marque quelquefois par l'insertion d'une nasale. 



Au futur se rattache le conditionne!, qui en dérive 
régulièrement en indien à l'aide d'un augment; et qu'on 

(I) Eien^e : It. veaderv, vendermo. Fr. vendrai, vendront. 
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retrouve, sans augment, dans l'optatif grec, ainsi que dans 
l'imparûiitdu subjonctif latin, oii le sufîîies sechangeear. 

Indien. . . symn syof syat sydma syata ayuf 
Grec. . . . mifu emt aai mifixt mm <i«ev 
Latin . . . BTtm em erel wemut «relis erent 

Les idiomes néo-latins forment leur coaditionnel , 
comme leur futur, par l'adjonction de l'auxiliaire abrégé 

habeam, abbia, ais (*). 

IU1> . er-ei er-esti cr-ûbbe.-ia er emmo er-cstc er-cbbero.-iano 
Franç, (e)r-OH {e)r^is (e)r-ait {e)r-ion$ (e)r-ie2 (e)r-aien( 



Ce temps, placé entre le futur et le passé, atteste son 
origine par sa formation même, reproduisant en indien, 
où il est très-varié, tantôt les désinences de l'imparfait et 
de l'aoriste second grec, tantôt celles du verbe substantif; 
ce qui l'assimile alors à l'aoriste premier grec et à certains 
parfaits des verbes latins. 



Indien, 




Grc^^, 3or. I'' . . on cctç os ci(i£V atnt oav 

Latin, purT. . . . si sisli sil simus sUtis sin 

Ce temps n'existe pas dans les langues modernes. 

(3) Eiem^ : IL miderei, venderemtao, Fr, vmdrm, vendions, elc. 
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8. FUFilT. 

Le parfait ou prétérit défiai s'exprime, chûz tes Indiens, 
par des désinences brèves et par le redoublement du radi- 
cal ; méthode simple que les Grecs ont reproduite dans le 
parfait second ou primitif de certains verbes. Mais, dans 
le plus grand nombre, les désinences du parfait sont ren~ 
forcées chez eux par une aspirée (') ou une gutturale x (i). 
Ed latin, en gothique, dans les langues romanes et ger- 
maniques, le prétérit simple a conservé, pour la flexion 
directe ou forte, des désinences analogues à celles du 
sanscrit ; mais le redoublement n'étant qu'exceptionnel, 
le gothique, l'allemand, l'anglais, y suppléent par un 
changement de voyelles, qui contribue puissamment à 
rbarmonie de ces langues dans les verbes appelés irré- 



Indien a 

"™ I : 

Latin i 

Français . . - - ù 




f Isî irent (2) 



(1) D'après l'ingénieuse Ihtorie de Bopp, ceue gutlurale grecque 
serait isBue d'une «fflanle appaTtenant pTimiUvemeiit au verbe substan- 
lif, comme les désiueuces de l'aoriste 1" en sa et m. Nous admetloDS 
wUe opinion d'autant plus volonliers, qu'elle conlirœe la nSUe i l'yard 
des verbes lalina en vi, ai, dfirivés du verbe fui. 

(2) Eiemplc : It. vendei, vtmdemmo. Fr. vendis, vendîmes. — 
U. vendessi, vmdusimo. Fr, vendisse, vendissions. 
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Qolliiqtie. ... — il — uni ul un 

Allemand. ... — si — en tt en 

AnrfaiB ? _ „ - _ _ _ 

Mais, pour la flexion contracte ou faible, )e parfait latin 
ajoute au radical raaxiliaire fio, prétérit fin, modifié en 
VI OQ m, lequel s'atténue encore dans les langues dérivées : 



fvf tifilf ufl vimnt visU» ttSrt 

avi atUli avU avimut miitU t^re 

Italien aî atti à ammo taie arono 

Français. . . . ai ai a âmet dkt èrmtd) 

La flexion faible ou régulière des Germains subit une 
modification plus grande encore par l'adjonciion d'un 
auxiliaire étranger au latin, mais qu'on retrouve dans le 
veriie grec Qsa>, indien su, faire, ainsi que dans le golbîque 
da, allemand ihue, anglais do : lequel, employé an pré- 
térit (gothique ded. allemand fhat, anglais did) produit, 
par abréviation, les terminaisons suivantes, qu'on retrouve 
dans tons les verbes de cette flexion. 

Gothique . . {i)da (Odei (fjda [i)dedum {i}dedul!\ {i)dfdun 
Allfimanil. . {e]li' (c)tt:st {e)lc (e)lm (e)lel {e]tm 
Anglais ... ed edst ed ed ed ed 

Une première trace de cette formation se remarque déjà 

(1 ) Eiemple : II. amat, amammo. Fr. aimai, aimâmes. — It ataam, 
amastimo. Fr. aimatse, aimoaions. 



Digilizefl By Google 



— 127 — 



dans r&orîs(e passif grec Snv, et son participe Bsk, évidem- 
ment dérivés de Oim (i) . 

Les langues slaves, par un procédé analogue, marquent 
à l'aide de participes habilement nuancés les diverses 
gradations du passé. Ainsi, en russe, le suffixe /, al, wal, 
issu probablement d'un participe primitif en / ou d, four- 
nit, avec ou sans préfixe, un imparfait, un parlait, un 
plus-que-parfait bien caractérisés (>). 



Le plus-que-parfait n'existe pas proprement chez les 
Indiens; toutefois un de leurs aoristes, avec redoublement 
précédé d'un augment, correspond assez exactement au 
plus-que- parfait second des Grecs. 

Inilien ant al dmn ala an 



Le latin forme, comme on sait, le plus-que-parfait indi- 
catif ou subjonctif en ajoutant au parfait le suffixe r 
ou s, comme dans les désinences eram, veram ; erim, 
verm; ùsm, vâsem. Celle dernière, afTeclée au plus- 
que-^rfoit do subjonctif, a produit comme on sût, le 
conditionnel fort ou fùble des langues romanes. 



(1) Eiemple^: gothique, iiubi-da,-det, Hia,etc.; allemuii], /ûi^, 
-test, -te, mthat lieben; anglais, ioir-erf, -«irt, 'ed,oadid love 
ralement : je fis l'action 4'ainier. 

9) Eieniples : slavon etrasse, liMiv,, j'aime; /uAiV, j'aimai; Mi- 
wtU, j'ai aimé; s/uhï, j'avais aimË, etc. 
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fiisem UUs issel issemvt iuttU UtetU' 
avUsem aviiut avùset avUumiu avùtilb avUtmt 

[ esH es*i ■ use emma ette mero 
Italien . . ! 

( etti aui aise aaimo tuU astero 

fitse issei U itsiçns Usiez îssetU 

atse assti al assiims oirici assent 

Le gothique marque son conditionnel passé, dans la 
flexion forle, par l'extension des désinences du parfait ; 
et l'allemand le complète par l'adoucissement des voyelles. 

Golhique iau eis et eïma eith etna 

Allemaml e est r. en et en 

Dans la flexion germanique faible, la distinction du 
conditionnel passé, quoique marquée en golhique, dispa- 
raît en allemBDd et en anglais. Elle n'existe pas eu russe. 



Tous les verbes indiens se conjuguent dans les deux 
vois, active ou agissante, moyenne ou réfléchie; et de 
cette dernière résulte la voix passive par l'intercalation 
d'un y devant les. désinences. Dans le grec le passif, 
. identique au moyen, ne s'en distingue qu'à l'aoriste et 
au futur. 





sai 










alai dmahai 
















trai «fuSa 
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Indien. . . 
Siec . . . 





tt&s 


Ha 




iSvatu fron 




aUds 


aila 


aimahî 


BiaOc omo 













Le latin, dont les désinences déponentes oirpassives ré- 
sultent également de celles de l'actif, les a obtenues dans 
l'origine par l'adjonction de s, type du pronom réfléchi, 
cbai^ en r par la prononciation romaine -, mais à la %' per- 
sonne du pluriel, l'usage a substitué un participe pluriel. 




intt. . or erii ilur imur (iminf) vntur 
Bulq..' or aris _ atur imur (mnfrri) ontur' 



'Cette formation qiétàale étant reconnue et prouTée par 
les verbes réfléchis des langues slavonnes et scandinaTes, 
nous n'aurooB plus qu'à comparer ici les antres temps de 
l'indien et du grec. 

Indien. . nî . atâs a(a âmahi aBvaB\ atito 
Grec . . . D|u)v ou, co m nuBa i oSi «vtd 



Indien. . lyai lyaiai lyatai sydmahai lyaSvai syantai 
Orec . . . OBJJUU ffi), nui otnu oofuCla noSi coyini 



sttttu tala lâmahl 
ou, ma scRO ooiuBa 
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Indien. . al isai ai imahai iSvai irai 

Grec. . . |uu mi nu (juSci o4i ynu 

n. Faitielpas et Inlnltir. 

L88 participes, si importante dans le discours, exisleat 
en indien pour toutes les gradations de temps et de toÏx 
réparties 'dans les antres langues. Voici leurs désinences 
marquées dans les trois genres. 



Puriidpes. 





PrtHBl. 


FUmS. 






AoriW. 




on 


«von 


td 


viCn 




Indien. . . ! 


aU 




tH .■ 


vri 






at 


lyat 


(Jf 


vat 
















Gfsc ... I 








« 






au 




(unit 






Italien. . . . 












Français, . . 












Gotbiquo . . 












Allemand. . 












Anglais , , . 


ing 
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La langue indienne possède aussi plusieurs désinences 
de gérondifs ou noms verbaux. La principale est celle qui 
marque l'inSoitif en lunt, répondant au supin grec et latin 
CD tov, tum, et à t'infinitif slavon et russe en f. De plus 
les diverses formes abstraites en dm, tmai, mai, que Ton - 
trouve dans les verbes indiens, expliquent suffisamment 
jes infinitifs grecs en en, svai ; gothiques et allemands, 
en an, en: latins, italiens, français, en re pour se. 



12. Temps composés- 



Les temps composés, produits par raiTaiblissement des 
désinences, existent dans toutes les langues, même en 
indien, où ic futur comp!e):e, dit futur 1", se compose 
du participe futur joint au présent du Terbe substantif 
as; et le parfait complexe causatif, d'un gérondif avec 
le passé du même verbe. 

En grec, l'aoriste et le futur passif s'adjoignent le verbe 
Boa, faire, dâj& inhérent au participe aoriste. 

En latin, tous les temps passés du moyen ou passif se 
forment du participe aoriste joint aux diverses gradations 
de sum ou de fui. Cette méthode a prévalu dans les langues 
romanes, pour les passés de l'actif comme pour ceui du 
passif, et l'italien et le français emploient les quatre auxî- 
.lîaires ho, sono, /m, sio ; ai, suis, fus, étais. 

Le gotbique a des temps composés avec im ou skal. 
L'allemand prend au parfait ôîn ou kaôe, avec le participe ; 
au futur werde, avec Tinfinilif. L'anglais prend au parfait 
ton. haae ; au fntur shall, wiU; au subjonctif nu^, & l'inter- 
r(^tif do. 

Le russe exprime les temps passés par les gradations du 
participe indéfini, /, la, lo; les temps futurs avec l'auxi- 
liaire £uf^, le mode passif avee le verbe substantif «m'; 
usage répandu dans tout le domaine slavon. 

Hais les citations qui 'vont suivre ne devront s'appliquer 
qu'aux temps simples, dont la ibrmalîon se correspond 
dans nos langues comparées. 
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II. 



EXEKFLES SE CORJIIGMSOII. 

Les flenoDB veriules que nous btods iadiqaées se dév^ 
loppent, en sanscrit, en grec, en latin, en gothique, ainsi 

que dans les langues romanes, germaniques et slavonnes, 
avec des nuancer divci'ses, mais qui toutefois atlesteul une 
merveilleuse persistance dans les formes soit simples soît 
complexes de la conjugaison européenne, ainsi qu'on 
le verra par les exemples. 

Nous signalerons, dans les flexions radicale, directe, 
contracte, articulée, les verbes dont l'extension est la plus 
vaste, aux divers modes du présent, du futur et du passé, 
dans les voix active et moyenne ou passive. 

1 . Indicatif pièsent. 

En téte de la flexion radicale se place naturellement le 
verbe substantif yf$, dont la racine est s, expression de la 
vie, et qui, bien qu'alléré par son fréquent usage et 
complété par d'autres verbes, n'eu est pas moins resté 
«hra tous les peuples, comme type, commet auxiliaire 
comme sufSxe. le moteur principal du langage, 

AS, ivn. 
iNonuTor. 

Indisn . . . ami wsH *mf •tta «wK 
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lumtM 


«lia 


JUUt 


en. . . 


sono 








jUle 


sona 














son 


Français. 










'eT 




Gothique. .' 






ut 




lijuai 


lind 


Allemand. . 


ibin) 


{m 


ûl 




"« 




Anglais . .^am. 


art 










hdih . . . 


*m' 




til 


MDtlf 




lUf 






BDm&IIBHT. 






Zend 


oAmf 




tuli 


AmoAl 


lia 


htnti 


Lithuanien. 




aii 


eiti 




Mie 


«(. 


Polonais . . 






tut 


iestamy 






IslandDie . . 










trud 




Suédois. . . 














Gallois. . . 








ym 


ych 


ynt 








asl 




fd 




Arménien . 






é 




êk 





Les désinences du duel sont, en indien : smif, sta», ttai; 
en grec, k^tv, turow, iinov; eu gothique : sija, sijuths; en 
lithuanien : eswa, esta. L'anglais et le suédois substituent 
fréquemment r à s ; l'erse au contraire conserve is inva- 
riable devant les pronoms personnels. L'allemand, par 
une exception bizarre, emprunte ses deux premières 
personnes du singulier à bin, anglais be, latin fio, russe 
byw, indien Ce verbe supplée d'ailleurs tous les 
temps passés du latin, du russe, du français, lequel y 
joint le verbe sto. indien itâ; de m6me que les langues 
gennaniipes y ajoutent le verbe vm; indien »«. 
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Vmci d'autres exemples de la flexion radicalei consti- 
tuant la 2* série de la conjugaison indienne. 

Il it, Mstcr. Indicitif présent moyen : Âiai, itaai, Âatai; Âimahai, 

Àdâvai, Âsalai; Âsvnhai, Âsâtai, isdiai. B. f^i, ijsai, ^snii ; t^iiBi, 
^rft, -fynn ou înai; iijjjBov, fiufloï, ■Jiotoï. 
jj /, aller. Indicatif présent actif :ifnii, Àiii. Aili, /moi, Ifa. Yanti, 
etc. B. tlp,i, t!(, liai; i|j.>v, lu, ha\ oa ïqvti. L. eo, is, il, imvs, itis, 

Il pi, reposer. Indicatif présent moyen : Çâyai, Çaiiai, Çaitai; Çai- 
mahai, ÇaiSeai, Çairalai, otc. 0. xeitaiijKil™, mit»; ia(|«8»,x£iiet, 

|] j4tJ, manger. Ind. pnis, : .Idmf, Atii, Àiti; Admat, Alfa, AdantL 
l.sdo, ediîoti ei.edfioii eii; tdfiniM, «Kfû, «dunt. SI. ila,itis, ililk, 
ilam, itith, iland. 1. esse, i.îsi, iil; etten, eiiet, Htm. ■. {«m,î«i', 
Usl; iedim, Udile, icdial. 

Il 7id, moir. Ind. prés. : Vaidmi, Vaitsi, Vaitti; Vidmai, Vilta, 
Yidaaii. B. elïiirit. ''^i^i tS}i[v, im, Wn. H. uioff, luaUt, 

wail: witam, ui'Nl/i, unlnnij. i. weiss. weist, wHs; wissen, missel, 
wissen. R, ui:u, widis, widil; mdim, widite, tuidial. 

A la flesion radicale se rattachent, en grec ainsi qu'en 
indien (3* série) , certains verbes à redoublement d'ini- 
tiales, lesquelles disparaissent dans les autres langues. 

Il id, bira. Indicatif présent : Daëdmi, DaSast, Daîlâli ; Dadinat, 
batta, Daiali, G- (fluo) Tifl-vini, -n;, -r,"', -ei"v, -ste, -eeoi. A. Ihue, 
fhuti, thxit, Ihun, l\vt, Ihvn. AN. do, doit, dues, do, etc. fl. dieiu, 
dits, diel, diem, diett, dieivt. 

|] D£, donner. Ind. prés, : DacUmi, DaddH, DaddU, Dadnu», Dalta, 
Dadali. B. (SouJ SiS-«i|iu,-«>t) -un, -ofuv, -on,-<»ai. I. do, dot, dot, 
damm, datù, datif. D. do, dai, âa, Homo, dol«, danno. l. ddfu, 
' docf, dut, daam, datte, daful. 
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Il fén, produire. Ind. prâB. ■. lajtmmS, Jujanti,. Jajcmti, Ji^otmai, 
JaJdCa, Jt^naU. t, (ffenol gigiH>, -i>, -*i,-itnw, -ilis, -uni. 

Il ^Cd, sa tenir. Ind. pr£B. : Tiil-âmi, -ati, -ati, -âmai, -ala, -anti, 
B. (rata) tnipi, rVt ■'l«>-"(>"i liito, -ts, -il, 

-jmtM, -jJii, -unt; ou ito, -at,.-aJ, -amut, -atit, -anl. n. «fo,'~ai, 
-a, -îonui, -ofg, -onno. A.sMte. -tit, -«I, -m, -«I) -m^ llj jloff;.-^!, 
-j, -, etc. B. liottt, -il, -fm, -ife, -itil. 

La flexion directe, qui embrasse le tiers des verbes des 
diverses langues, est produite par l'adjonctioa d'une 
voyelle somde-iqirèsila racine Tertiale, ayec ou sans oré- 
ment dans les modes du présent. Elle correspond' ainsi 
aux i" et 6*' séries des Indiens, à la flexion commune 
des Grecs, à la flexion forte j^othique et russe, et à la 
troisième conjugaison latine. Le moyen ou passif latin 
ajoute aux désinences la lettre r, laquelle remplaça iiit^ 
priinitif ,. abrégé du pronom réfléclii se qni appanait 
encore dans les idiomes Scandinaves et slavons. Nous 
donnerons pour exemple un des \erbes les plus simples 
et les plus répandus dans les langues principales. 

LI, dissoudre. 



Indien . . 






layati 


layâmat 


layatà 


laSmH 










luojitu 












luit 


luirais 






Gotbique . 






lajilh 


lajam 


lajith 


iBjanâ 


Allemand. 




laugisl 




taugen 




Imtgen 


Français , 








lavons 




lavent 






m- 


lïef 






lïivt 
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Indien- Uyai iïyasai llyalai lUjâniahai iiya3vai l!yantai(i) 
Grec. . hjaftai lu>],-ui[i )>uEnu Xuo[uOa liuoSi luDvna 

Latin . luor lueri» luUur biimw {luimini) luunlur 
Basse . Riiuîa lïe^tia Rtttia Kemtfa BtolWM Vllutiia 

Voici quelques yetbes de la même série. 

It èS, naîtra, eiietw; Moondv«be8a]»tantif.Ind.9[éi«.:^iH(inl,-atf, 
•ali, -ûmat, -ata, -onli. 8. ^uw, futiCt fuiii fwiuv, çunt, 9iMun> 
I. /Uo ou ;lo, jli, JU, jtmiM, JUÙ, /tunf. i. h'n, Utt... U. ... 
I, b|/uiaf u . . . ' Br erse, t At (A ; en gallois, bod, etc. 

Il foj, BÙbsutâr, demeurer. Ind. prés. : Kai-dmî, -asi, -ali, -âmat, 
-aFa; -OTilf. 00. viis-a, -il, -ilh, -mil, -fifi, -nnd. 1. meie. . . 

Il IW/, tournijr, devenir : Ind. moyen : \'urt-ai. -a^ai, -itlai, -àmahai, 

GO. waîrlh-a, -is, 'ith.-ain, -ilh, -and. A, werdi, wirsl, wird.mrden, 
-ei, -en-IIPaBâTi Yilyai... l. lersor... 
Il Lag, adhârer, s'appuyer I. Lag-dmi, -a>i, -ali, -dmat, -aCa, -anti, 
6. XitYidg-tif, -u, -op4v, 4tt,-ciuin. GO. lig-a, -is, ~ilh, -am, -ilh, -and. 
1. liège, -al, •tl, -m, -et, -m. tX. lU, -tt, -t, -, etc. B. Mu, -U', 
■il, im, -il», -au. 

Il Sad, s'asset^r, siéger. 1. SSd-imi, -<ui, -ali, -âmof, -ata, nnli. Q. fï-iii. 
-«{, -n, .flfuv, -m, oun. L. ifd4>, .il, -il, -tmui, .iHf , -uni. F. siig», 
■<a, -g. -eora, -et, -ml. Bl. ^^^a, -fj, -itt, -am, -ilh, -and. 1. ïiiw, 
-mI, -«J, -en, -e/, sn. II. lit, -st, -s, 1. jiiu ou Jiid-u, -is', -lï, 

(1 ) Le duel indien est, au présent a^f : layâva/, layaCat, loyatai; 
au moyen, iiyàvahai, UyaiCai, %ailai. En grec :lMfi»,!ium*;li»(iiBn, 
iiain. Le lalin emprunte à ud ancien participe la seconde peraonne de 
soD pluriel inojen. 
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La fleiion contracte ou complexe, produite par l'inser- 
tion d'une voyelle accentuée devant les finales, mainte- 
nues pures en sanscrit, est généralement représentée chez 
tes grammairiens indiens par la 4* classe qui insère i ou 
y, et par la 10' qui insère ay, et donne aux verbes le sens 
causatif. Mais les désinences vocales sont grandement 
modifiées en grec dans les verbes contractes en a, e, o; 
en laUa dans ceux en a, e, i. des 1", 2*, 4* conjugaisons; 
ainsi que dans les verbes gothiques de la conjugaison 
'fiiible en t, o, ai. Nous ouvrirons cette liste par un 
verbe peu uàié en sanscrit, mais devenu l'auxiliaire le 
pins commun des langues modernes, où il* s'altère con- 
aktérablemeiit. 

|| ip, altnncire, obtenir. Piésent indic : Âp-dmi' ou Âp-aydna, -ayaii, 
\ 'oyaU, -ayâmat, -eyafa, -oyonti. L. hab-«o, -es, -el, -tmus, -etit, enl. 

n. ho, bat, ha, aibtamo, avtU, hamo. F. ai, ai, a, avoru, ava, ont. 

tO. haba, IttOait, Ita6aa,habam, hàiaUk, haband. l. habe, Aut, hat, 
■ haben, haba, liaben. IK. have, hast, has, have, etc. 
Il Uc, rËunir, accroîtra. l'rûB. indic. : €à-yâmi, -J/asi, -j/ati, -yâmof, 

l/afa, -yanli. B. o^-iw ou aù^-u, -tEç, -ti, -oupKï) -tit», -oufft. V. aug' 

Il ffotn, dompler, réduire. Prés, indic. : Dâm-yâmi, -yasi, -j/ali, -yàm/ii, 
-ya(a,yanli. G.Safi-«ii>ouÏ!(|A-ti),-([(,-o, -Bi;m,-cfrf, -dioi. t. ilom-o, 
. -as, •ni, -amus, -aîit, -ont. 00. tam-ia, -eis, -eilh, -iam, -eilh, -iand. 
Il Nap, piiir, détrtiiie. Prés, indio. : Nof-j/âmi, -vasi, -vati, -ydmai, 
■yata, -l/aMi. >• vnrwa ou wm, -ut, -n, -ouiuv, -eirt, -au», L. noc- 
' -m, -w, -«I, 'tnmu, -«lit, -«ni. 
Il 6arv, peser, s'aioi^pidllir. Prés, indic : Garv-dmi ou -ayifmf. -oif, 
-alï, -<lnuH, -ata, •anU. s. -pa^-vi ou "iwp^ -of, -ot, - ouiuv, -ouni 
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Il ■îcap, sommeiller, dorniir. PréB. Ind. iSvt^-imi, -Ui, -iti, -iioar, -i(a, 

' -fflli. ,L. «op-fo, -ù, -it, -inuM, -ilii, •iunl. ' 

Il Sid, useoir, poser, Prte. ind. : Sdd-ajiâmi,'*-a}iBii, -ayati, -ay&mat, 
•ayata, -ayanti. t. seA-o, -as, -ol, -amui, -alU, -ant. 00. sal-ia, 
■eii, -ei(A, -intn, -eilh, -iand. A. tettn, -est, -et, -en, -et, -en. H. sas- 
aiu, -oti', ■aet, -aern, -aete, -aiut. Od peut remarquer commenC dons 
' toutes les langneB, ce \erhe, aiiui que d'Batiea> prolonge à l'witif 
les désinences neutm. 

Il Tan, âleodre, occuper. Pria. Ind. Ton-nnnf, -ouH, -auti, tmat, 

. -uta, -vanlL B> ncv-uw ou Tow-utu, -v^ -wr, -t))uir, -tm, um. 1. (en- 
M, «d, •«nitu, -«lit, -«lU. H. lAon-la, -éis, -tilh, -iàm, -olft, -land. 
L lion-tt, -«/, -«m, -116, •ut. 

E^Bn la flexion articulée comprend les verbes qui 
ajotiteat une consonne devant les désinences restées 
sîinples, comme on le voit en latin et en grec. Elle cor- 
respond en indien à la classe 7, intercalant une nasale 
dans le corps même de la racine, aux classes 5 et 8 
qui prennent ta syllabe nu, quelquefois u, et à la classe 9 
qui prend ni; adjonctions qui a'ei:islent qu'au présent 
A disparaissent dans les autres temps. Mais on doit encore 
ranger dans cette Qexion les verbes indiens déudératifs 
et intensilifs, qu'on retrouve si fréquemment dans la' 
langue. grecque avec adjonction de v, rr, 7 ou , et 
généralement tous' les verbes allongés. 

Il 1V> jclndre, unir. Prâs.ind. rumtfFni, funaiit TunatH; lu^mar, 

r«ftiCa, Tufiganf. L. C/m) jtm^, -ii, -il, •tntiM, -ifû. -wK. 
Il PU. moudre, brojer. Près. Ind. Pinaimi, Pitiaiii, finafii; Pinima, , 

Pinffa, Pinsanti. l. Ipis) pin-so, -it, -il, -iinvs, -itii, -uni, 
n Sti, répandre, étendre. Prés. ind. Slà-naumi, -nauii, -nauli. -numas, 

■mita, —nvanli, S. (orpa) urpu-vu^i, -wf, -vuat, .-w(UV, -wra, -vuvti. 

L {(Ira) ilir'tu, -nU, -ntt, -nSmut, -nUU, -nun(. 
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Il Dû, jaillir, soufllBr. Prés. ioi. Du-ndmi, -ndti,- ndti, -ntmai, -làCa, 
-nanti, t. (9u), 6u-ni, -vnt, -vi i, -wiua, -vm, -vstwi. B. (du) du-nu, 
•n«f ; 'fut, -Item, .-tiele, -nuit forme qui correspand au futur. 

2. Optatir, Snbjonctif, Impératif. 

L'optatif et le subjonctif grecs se confoadent en îodiea 
MUB le nom de dubitatif ; en latin et àaas les - autres lan- 
gues sous celui de subjonctif, qui a prévalu. Us reprodui- 
sent, ainsi que l'irapÉratif et le participe, dans chacune 
des flexioDs les traits caractéristiques du présent de l'in- 
dicatif. Dans la flexion radicale, et surtout dans te verbe 
substantif, c'est évidemment l'optatif grec qu'il faut rap- 
[iroclierdu dubitatif indien, qui aitleara correspond platdt 
au subjonctif. 









AS, «tre. 






















Indien. . . 






tf/dl 


syAma 










ov. 


■fai 








Latin . . . 




su 


lit 




tiUt 


tint 






tia 


Ha 








Espagnol . 














Français. . 








soyont 






Gothique . 






sijai 


sijuima 


sijaith 


sijaina 


Allemand. 




















IMPÉHiTIF. 








Indien. . . 


atâai 


niai 




aidma 


tta 








tî,I<iOi 










Latin . . . 




M, tllo 




ttnm 


ait 


ami» 
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Nous signalerons encore dans la flexion radicale, à l'ac- 
tif et au moyen : 



Il /, aller. Optutir : lydi^, lyâi, lyât, lyâma, lyâla, !y%». Q. Imiu, 

Idk, loi, ioiiMv, bin, loin- t. tam, tôt, eal, eomw, «ntb, tanL 

}| Impiistir : AVà, AUu, lia, YatOu. 0. â ou ISi, h», kt, {tuv. L. i, 

ito, 'Je, eunto. 

Il Çt, S(! coiictipr, f)pt. : Çaij-iyu, -Was, -ila, -îmoM, -{flDOnt, *IIB. 
fi. ke-oiji.v;ï, -^lo, -ûl-tî, -oip.îOï, -niofle, -omo. || Impér. Çoi'tva, 
-&i)iI7rf, -raidir^. G. kei-oo, -oClid, -itOc, 'sOuanv. 

Il iS, fiùiiG. Opt. : DaS-yâtn, -inff, -vit, •'s&ma, -yâla^ -yui. 0. tiS- 
ta{i, -inK. -mil '*t)îl'^) "ft^n, -iitv. IIDd, donoer. Opt, : Dad-t/din, 
■yit, -yâl, -yâma, -yUla, -yw. S. Si5-oniv, -eqt, -onpn, -«niR, 
-OHV. Il Std, se tenir. Opt ; ïUf-myant, -ofl, -aima, -oHa, -ati/uf. 
S. tar-aniv, -aiiKi -on), -axmka, -aatn, cmv. 

Dans la flexion directe, dont nous donnerons l'exemple 
le plus simple, on voit l'optatif et le subjonctif grecs, con- 
fondus dans le dubitatif indien, se rapprocher, l'un du 
HubjoDctif, l'autre du futur simple des Romains. Ce mode 
se reproduit en gothique, s'accentue en italien, en fran- 
çais, même en allemand ; mais disparaît en anglais et ea 
russe où prévaut l'impératif. 

Il, diisoudre. 



Indien. • . ■ tayaijimn layalt layaU layaima tagaOa laiyaitiut 
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{ Biilu. Ittom 
Labn. I 

( fut. htam 


tuai luat 
btes luei 


luamvt 
Itwnw 


luetù 


liimi 












Allem. . aiùj. laug* 


laugttt laugt 




lauget 




FiançaU autq. love 


loues lave 




Ittoiee 


■ lavent 


Ini^icn- . , . laydni 


Iflj/a layaltt 




layala 


layanlu 


Grec 


lue ÏUCTUI 










lue luUo 


luamti! 


ivitK 


luunfo 


Gothique . ■ . 


lai- h^aii 




laiith 


lajaina 




Ita Rtt 


VStm 


IHfe 





Indien . . . tiyaiya Uyaitàt tlyaaa I^oAnaW Ifya^orn liyairan 

Grec. .[ 

( subj. XuuiJiai lui),-))» Mr>i«i ïwDp^ )itn)B6i Xuuvrw 

{ ^"y- iualnr luamvr ^uamint) Itumlur 

( fuL laar Ititrit hMar hmiw (luwifni) Iwniur 

Indien . . . liyâi Uijasva liyat&rn liydmahâi liyadvam, liyanliri\ 

Grec Xuou,-;o IueiOu XuùiiiïOœ . )jiEoOi Xusofloiv 

Lalin iwe iui'lor luamw (iuiminfl iuunWr 

Od conjugue de mime dans la flexion directe : 

1[ Bù, nattie. Optatif : Bai>-ayan\, -ait, -ait, -aima, -aita, -aipt«. 
8. fu-ntu, -o((, -01, -oiiuv, -DITE, sicv. L. opt. fuam ou ^Inm. fias, fiai, 
/tamvt, fiatis, fiant; fut. fiam, fies, fiet, fitmus, fielis, fient. 

Il Vat, subiistei. Opt. : Yat-t^aoh -ail, -ait, -aima, -mla, -ofttw. 
«. wt^au, -ois, -ai, -aima, -aith, -aina. 
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Il vu, darenir. Optât. : Vart-aiya, -aifai, -alla, -atmahi, aiSvKH, 
-airen. t. vtrt-ar, -arts, -alur, -aniur (-nmfni) -anlur. 

Il £119, s^puyar. Opt. : las-agatu, -ait, -ait, -aima, -aila, •aiuut. 
6. Xiir-ei|u, -«ç, -«, -om», -otw, -om. BO. tig^v, -ail, -ai, -aima, 
-ai(A, -offM. 

Il £(u{, s'asseoir. Opt. : iSEiI«vanh -<if(,-d<l,-aAiui,-afl(i, -a^ù/. L.fid- 
nm, -tu, -at, -mw, •aSs, -ma. H. lU-aa, -ait, -ai, -aima, -ailh. 

Dans la flexion contracte. & l'exclnuon du fnlur simple 
latin, on remarquera : 

Il accroître. Optatif; n£^a^an(,-fittit,-yaU, -vafma, -yiiita, -yofjnu* 
S.(d&ai|w ou «àï-ottu, -««t, -«I, -«tav, -ont, -oitf. L. avg^m, -mt, 
-wf , -eamiu, -«atft, -«ont. 

- Il Dam, dompter. Opt, : fltfm-yirfyemf.'-yafr, ^ai(, -ytrimo, -yaila.-va^. 

B. SaifuKxiu ou Sofii^ïU, -(d;, -ii). -i^iuv, -ifxt, -utv. L. donMM, -et, 

Il iVap, délruire. Opt. ; Naç-yaiyarn, -yaU, -yait, -yaima, -yaila, -voiyiMi 

Il Sâd, poser. Opt. : Sdi-ayayani, -ayai/, -ayail, -ayaima, l-ayaita, 
■aymgui. i. m^nn, -ci, -al, -*ini«, -efu, -«ni. H. sat-jav,^ait, 
-3», -Jatma, -^ailh, -Jabia. 

3. Fitu. 

Le temps futur apparaît sous difTêrentes formes dans 
les langues indo-européennes. Tantôt il rÈsuIte, comme 
en indien et en grec, de l'adjonction de la figurative 
do verbe substantif s, à la racine, avec ou sans voyelle 
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médiale ; tantôt comme dans la flexion directe des 
Romains (3* conjugaison] et dans le futur second des 
Grecs, il n'est qu'ane reproducUon du présent de l'indi- 
catif ou du subjonctir, avec lequel il se confond chez les 
Germains et les Slaves ; tantôt il s'adjoint, comme dans 
la flexion contracte des Romains (l''et 2' conjugaisons), la 
figurative bo, issue du verbe fio, indien M, naître ; tantôt 
enfin, comme dans les langues néo-latines, il se compose 
de rinfiniUfa?ec appoBilion de l'auxiliaire ai. {avoir); ou, 
comme dans le futur complexe du sanscrit, du participe 
suivi du verbe substantif. Voici des exemples des prin- 
cipales formations dans la flexion radicale et la flexion 
directe : 

Il As, être. Fuiur inusité acl. : A-sySmi'; mov. A-syai-. S. (io) îma"; 
ioofuu, loTi, iarai, lasjuOa, latent, latritm. L> (m) en, êHs, erit, eHmut, 
triUs, enmt. 

ïA, diKOudra. 

FUT DR Uaa,Et KOYBII. 

. llaiiydmi laiijpai laUj/aU itâiyéanof laUsata. laiij)mUi 
^ j laiiyaî laUyatai taUyalai laii];SmAai laOyaSBoi IntfjKmlai 

^ ( lueu >uniï ïumi lumii» î^unn ïumun 
es ( lumiMU liM{i,->«t luorau hmitAt lusteSt lunvmi 

On peut conjuguer de même en indien et en grec,' dans 
les racines focales : 

Il l, aller. Fut. act : AUyIhni. Vay. iiiyai. B. (0 ilmiun. || Ç(, repoaer. 
Fut. : ÇaiijiaL 8. (xw) mimnou. 
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Il èd, faire. Fut. act. : Dilsydmi. e. (9e-) ttrfioi. Fui. moy, ; hdtyai. 
e. &i]i!o[i(n (1). - \\Dd, donaer. Oiîijiîmi. 0. (io-) Sunu. |j XM, 
se tenir. — SCdsydmi. O. (ara-) otTimu. 

Il Jnâ, conn^tre. — Jnâsyimi. e. (yvo-) yvoiou, || ffî, diriger. — Nai- 
iy&mi. G. (vtu-lvtuœi, couler. -~Baiiyâmt. 0. (fiu)pnw(i]. [|5u, 
lancer.— fav^onU. B.[an>} nu<n«,||i)il, jaillir. — ^ot^tfmt. B.(Ou-) 
Ouou. Il J'Iw, nD;riguBr. —Plauiyai. B-(x)wi-} itleiMO(Uu.|| id, naître. 
— Âanjïj/tfmf. fi. (fu) fucia. K. (/U) for», I, (iyui) frudu. 

Avec altération des consonnes, en indien comme en 

grec : 

\\ Ad, manger. Fut. ; Atsyâmi. G. (iS-) Bu. \\ Gid, fendre. — Cailsyâini. 
B. (axc(-] o^uru. || BuO, savcNT. — ^autiyoî. fi. [teuBJ imsoftm. 

Il Lih, goûter. — Laihiyâmi. e. (Xei/) ieiEto. [| iHp, indiquer. — Baik- 
îydmi. fi. (Btf^ St^. || Rif, rompre. —Saikidmi. B. pi^ui. - 
llït^, 'joindre.— Tautj^fttni. B. tX/arc) (n^w.jl^a^, adapter. — £ai- 
iydmi. S. (mm-) okEw. 1| i)uh, tirer. — Oaufi^oi. S. (Stx-) £cE<>!M". 

Il ip, atteindre. — ipiydmi, 6. (in) â^. || Tap, brûler. — Topsj/dmi. ' 
fl. (tuç-) Si)i(ki). Il laB, saisir. — Lapsyai. S. (lo^) >)|4id)uii. 

Les verbes de la flexion contracte prennent une voyelle 
intercalaire : 

Il Vid, savoir. Fut. ; ¥aidii!/dmi. 6. {siài-)tiSiiia.\\.yaç, dépérir. -Jïnpii- 
lyâini. S. lyùac-) vonTiino. \\ Uc, accroître. ~ Àtiéiiydmi. B. (ai&-) 
Œ^ou). Il Oflm, donipler, — Oaniii'yumi. G. (ïiiia-) Jafiaoui. 

(1) Le futur et Tuorigte du verbe Si» servent à Tarmer en grec le 
futur et l'BOrîBle pauif de tous les vérins. Ë>. (Sg<j) tuinmim., jioïnv, 
Uciî. — (Xuu) Xu9«n[ua, auftrt, ><itiiî, etc. 

10 
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|] Tan, «e»dre.-T(m«|tfn»t. B. (to™-) tmwM). \\.Jm, naîtra, imiftruf. 
■B. {•(tyf)twifnsua. 

Le futur simple des Romains et le futur second des 
Grecs, se rapporlant au subjonctif de ces deux lapées, 
coïncident, ainsi que nous l'avons dit, avec le duliitaltf'des 
Indiens, auquel on peut également comparer le présent 
00 futur simple des Goths et des Allemands. Exemple : 

Il Mjtraveraer, porcer. Iniliciitif prés. Tardmi. G. (Ttfl tEifio. (if) 
ttro. eo. taira. R- dera, 

lodien . , tarayarti tarai» tarait taraima taraiia iarayui 

Grec . . . ÏSp(W,-Ul Tïptlî Tljid t£pOrl|IIV tafJlT! ttpouoi 

Latin. - . iwoni leres teret ieremui terelis ier»nt 
Gotbuiae. tairau lairaU tairai lairaima lairailh lairaina 

On peut conjuguer de la même manière : 

Il J>al, lancer. Opt. acùf : PalSyam, Palaima. Futur : 0. {imiX) mcXu) 
mOfiotuv. 1- (prit) peBam, |wII«)hh. || Opt 'moyen. fdlaiBa, Pàlair 
moM. Fular : B. «Atujjuii, mcXiuiuSci. L. p«llar,i>ellmiur. - 

Il Tup, frapper-— Ibupiiyan^i Taupainu). B. (nin) 'nniu,'nnESUiuv.||iI(im, 
dompter.— Sainaiv(>*>(> jDonuiiCma. S. {ii^i) 3i|u>i, St|uu)A>v. ». (lam) 
tamiau, haniaima. ][ Titf, joinare. — Tmjyirn, Turijaima. I. (jitflj 
jungam, Jwignnm. || s'asseoir. — SIdayani, Sfdaima. T.. (^id) 
lidam, sidamut, BD. «(au, «lafffut. 

Le futur latin de la flexion contracte, en èo. nladmet 
aucune comparaison avec Je:aanBcnt2 non^us gue le Mur 
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mi^ «fl fro. epai, des langues néo^^UUnes. Quant au futur 
ÇQWItlexe dos lûdicns, U se compose du participe avec 
l'auxjiiiiirp ÇA' ; «Kcmplc : u. dissoudre, futur compleïe, 
h kitdvm, i^m», lait.d, Saitëiviof, IflUdsCa, !aU4,Tas. En Jatia i 

bauna sum, hit^m &, b'^w: smw, ^tm 
estis, tuturi. Les Allemands emploient pour cet nsage 
l'infinitif UTec l'auxiliaire werde, les Anglais avec shall on 
will. lesBuEses avec budif ou stffnu' 

4. Impgifiut, Aoqate, GoBdlUoiuid. ' 

Vifnparfait, qui "unit le passé au présent, subit effec- 
tivement en indien et en grec, seules langues oii il 
existe à l'état simple, les variations radicales du présent, 
dont il abrège les désinences en lut préposant un ang- 
ment. L'aoriste an contraire se tire immédiatement de la 
racine, soit avec les désinences de l'imparfait, comme 
l'aorisle second des Grecs et l'un des aoristes indiens, soit 
ave£ jcelles du futur abrégées, comme l'aoriste premier 
deS'^irecB et l'aoriste iDdien multiforme. Le ewuUtionnel 
indien, issu du futur précédé d'un augroent, lui reste par- 
faitement identique, tandisque le précatif, moins usité, est 
iin aoriste opialif irrcgulier. Tous deux corrtïspondent 
pour Je sens à l'aoriste optatif grec et à l'imparfait sub- 
jAH^Jatis. 

Quant à l'imparlàit indicatif latin, on sait que, dans 
toute la conjugaison, il se forme par l'adjonction du 
Buffîxe -tm, po|ir /îam «ubjtwctif de jïp, div^ment 
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atténué dans les lances néo-latines^ Les Germains 
et les Slaves n'ont point d'imparfait distinct, et confon- 
dent ce temps avec le prétérit. Le voici tel qu'il existe à 
l'état simple dans les diverses flexions de l'indien et du 
grec, ainsi que dans le verbe substantif latin. 

Il Aa, être. Impar^t at aoritta : Âsani, Â>U, ÂtU, Mma, Âtta, Xsm. 
0. bap. ^ hp o<a.1ri,ig,i{i, i)|uv, ^vtt, ipan, h. Imp. ind. iram,em, 
erat, eramas, eraUt, eronl; Imp. Bubj. efsem, eues, esset, essemus, 
essetii, essent. 

Il /, aller. Imp, aedf : Ayam, Ait, AH, Aima, Aila, Ayan. C. [l] ht ju 
^lov, itK, ift, ipiuv, Tit«, jMOï. Il Çi, reposer. Imp. moyea. Açayi, 
Afaitof, Ataita, AçaimaM, AfaiSva^r^, Afaîrala. S. (xtt-) iieupui, 
ixum, ixtna, hmiuiiti butait, httm. 

Lt, dissoudre. 



(alayarri aiayat aiayal alaydma alayula alayiin 
Indien. J , 

(aiîyaf aliyaCaf ahyala aliyâmaht albjailvam ahyanla 

Ces désinences sont communes, en indien comme en 
grec, à rimpar&it et à l'aoriste second. Exemples : 

Ùd, tsm. Imp. AiaSâJH : Aor. ASâm. 0. CSi)inïipi, I07|v.|Ii)if, donner. 
— idodfnw ÂMth. e. (MISi^> l&«v- Il Std, se temt. — AKititu, 

ifw. [I Ti, percer. — Aiarair^. 6. jrufov. 

L'aoriste premier ou multiforme des Indiens, combiné 
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de diverses manières avec as, et le conditionnel, issu direc- 
tement du futur simple, s'accordent en principe avec 
l'aoriste i" indicatif et optatif des Grecs; et ce dernier 
explique l'imparfait du subjonctif latin, à l'exclusion de 
l'imparfoit de l'indicatif. 

LI, disBOudra. 




aldiiarn alâUif aldiiU aldUma alâifla àUiiUf 
almii alaiiffy alaiffa alotjntiiAi olaidBvaiJi alaiiaki 



Huai RiKot IXun IXu«ei(u« Rinm Doom 
jJuimtuiv Dim>,-stta Ûutmt jXiMit)uOo( OLumiOi jXuoavra 



. Itdaisyarn alaUyat alaiiyat alaiiydma alaiiyata aiaiiyan 
— t alaUyai alaUyatâi alaiiyala aktiiyâmiM (UaiiyaSvatti alaidyatUa 
^ jWaqu Wiif ïuna . JwoitMV Xuown >iwim 
ei(Xt»DW|U|v ïumto ^nmo ïumijuSa ImocuoOi Jiubmvm 
J [ luertm Ivam loirtt htermnt luereOt iuerml 
,3(Jun-cr luereris Iveretur burmur (lutnmbit) tturanfur 

On peut conjuguer ainsi : 

Il M, diriger. Aor. : AndUam, — Cond. : AnaOyconr. D. (mu-) htaaa 
muMitti. L. (nu-) tmerem. || bû, jaillir. — ÀSâuiatu, Aaauiyan^ 
0. (Su-)£Sur^ 0<Moapj.|[i%, naviguer. — ijiIauJj,ipl(iuft'<)<- *-(:^), 

Il Nap, détruire. Cnnd. : Anaçis'!/a7ï\. S.vom|nciiJU. l. fio(w«ni.|| Dam, 
dompter, —Adomisyam. G. Jïjjaaoïiii. l. domarem. \\Itii, rompre. 
— Araikiyai. 6. p)]^ai(i)]v. 
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Lé pi^Catir ift'dièn ou aorisfe optatif offre aussi, malgré 
séB IriêfiiAtcfUéi, quelques ntppotts Orée l'dcrrislg bubjftiic- 
titôn oplàti/grec. 

j| £i, dissoudre. Précatif actif : Liydsam, Liyàt, Llyâl, Lfyrfimo, 
Ltyâita, Liijâsut. Aoriste subjonctif B. >.u-oio, -orn, -otj, -oo)[uï, -tn^i, 
-own. Pcécatif moyen : Laiitijo, LaisUifâi, Laisisla, Laisîmaki, Lai- 
jtSDiMt, Laisiran. 0. lui-ïinr,v, -aïo, -ciito, -miiEflci, -iioOs, -mvro. 

Mais une coïacidence plus importante est celle de 
rsoiiste 1" Indicatif, des Grecs et detflAdieni, AVet cer- 
tainâ parfaits de la flexion directe des RonaËins. 

[\ Bip, indiquer. Ao'F. : Adiksani 6ii Âdi!i:a>^. Aii^âmas Aor. grec 
(Smx) iSeiEii, îSîiiaftev. Parf. latân (rfie), disri, dù!imus.\\Lih, goûter.. 
Àtixam. Ati'xdmai. Aor. B. (Xeix) aei-i, È),tijafitv. Part. L. (lins) 
linxt, linximus, || YuJ, joindre. Àyauî'au, Ayauxdma). Aor. fi. (^uy) 
iÇwïa, ii;iuïaji!v, Parf. t. O'uns) jttn^', junximus. \\ l)uh, lifer. 
AduxaTn, Àduxdmai. Parf. L. (duc) duii, dtiximu!. 

Cette forme nouâ amène tiaturelleiûent à la comparai- 
son du parfait indien proprement dit. 

5. Faifait.. 

Le parfait ou prétérit déSni, le plus essentiel des temps 
passés, te rencontre dans toutes les langues, quoique 
nias des formes différentes. Ses désinences personnelles 
peu marquées s'ajoutent à la racine, soit immédiatement, 
comme dans le parfoit des Indiens, le parftùt second des 
Grecs, le parfait simple des Romains et des Germains; 
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soit avec une aspiration gutturale ou labiale, comme dans 
les verbes contractes grecs et lalios ; ou bien, comme dans 
les verbes faibles des Goths, des Allemands, des Anglais, 
par l'adjonction de t ou d, issus du verbe Qstù, indien m; 
ou enfin comme chez les peuples slaves, par l'emploi 
uniforme d'un l, fragment de participe. 

Le redoublement initial, inhérent au parfait en sans- 
crit et en grec, est rare en latin et en gothique, et nul 
partout ailleurs. La conversion de la voyelle constitu- 
tive de la racine, quelquefois sensible en latin, n'est réel- 
lement obligatoire que dans le parfait fort des Germains 
dont elle nuance heureusement les idiomes, mais sans se 
maintenir au pariait iaible. Toutes ces différences, quelque 
tranchées qu'dies paraissent au premier icoup d^œîl, peu- 
vent se ramener à an petit nombre d'exemples. 

Il As, être. Parf. : Asa, Asifa, Asa, Asima, Aia,Asus. 6, (£<i) ■^a', ■^oOa, 
4f, r,[i£ï, rta, riawi. 

]| Vas, Buisister. Parf. : Ucâia, Umuila, Vvâsa, fjsima, Ùia, BiUf. 
BD. {v>it\ vHK, unat, uxu, wttwn, wmtth, vwim. A, (leM] wtr, war^ 
war, viarm, viàret, waren. a, {wei], wai, mat, mai, viere, were, 

Il Ad, manBer. Parf. : Âda, Âdita, âda, Xiima, iâa, Aâu/. S. (M} 
l.{t^idi,edm,edil, idimMS, idiitit,i(Ura. ». (it)at, ail, 
ai, atum, atuih, aUm. k. [ett] au, mt, ait, asiM, asut, aiim, 
iM.{eat)aU. H. (iMl} M . - . 

Il 7id, savoir. Parf. : Yaiia, VaiU», YoUa. Vidma, Tida. ridia. 
t. (ilS) d&t, dsOo, oiSt, iSjuv, ion, locEffi. L. tvid) vi4i, viiiili, vidit, 
tiàUnta, vidûlM, vidirt. 00. (wil) uuiit, wotif, woU, wUuju, vHiulh, , 
utiun. 
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Àp, atldndre. ParL:/pe,ipira,Âpa,ipimtt,Àpa, iput- B.(in)^'...' 
L. {ltaÈ]hahui, habuitU, habuU, habuimui, haluitlis, haiuire. II. ehhi, 
avesH, fslAa, aommo, aval», tibtro, F. eus, eus, eut, «unet, eults, 
mtrenl- Cet auxiliaire d uaité, qui déji ee compliipie en latin, prend 
un antre élément de compositiondans le gothique habalila, allemand 
hatte, anglua had, etc. 

Le redoublement, presque insensible dans les verbes que 
nous Tenons de citer, devient positif en indien et en grec 
dans les verbes qui commencent par une consonne. 

Lt, diMOudre. 



Indien. lUdija 

Qrec. . ithma 

Latin. . lui 

Ooth. . 4â 



Indien. Ulj/ai 
Grec. . XsXufjun 



liiayil'a Ulàya 

XtXuxi: XiXuxt 

IvUli bHt 

-m -là . 



myima 



lilya lityut 

XiXuxctn Xeiuwiai 

luistit luire 

-Uut -lâun . 



pARrm itorni bi PMau, 
lUgUai litsti tilyimoliat Wj/avai. Klyirid 



L'aspiration gutturale que subit le partit i" grec dis- 
paraît an parfait second, ainsi qu'à la voix moyenne ou 
passive. Quant au latin, il forme son passif par la circoalo- 
cnfion lutus ston ou eram, correspondant au parfait com- 
plexe des Indiens. 

Antres exemples des formes simples. 

|] iû, nalbe. Pari. : BiOûva, BaBùoifa, Sabûva, BaSiutma, Aoffdva, 
BaBÛw/. S. (fu) nt^uo, -ot, t,-nitn, -iat, wr, l. (/u) fiti, f\tisli. 
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fvU, fuimus, fuistls, (w'ib. IT. fvi, fosti, fù, /ummo, foite, furonc. 
t. fus, fus, fui, fi,mc!, /-tUss. fui-fnl. kS. hrfn. B. iyi (1). 
Il hii, f,ni P f Z 1 J l l '' D ia BaSut 

"G. (Oe). Parf. mdiu. et subj. avec aspiration. GD. Parf. indio. (da) 
-lia, -des. -da. dedum. dedutit. -dedun. Parf. subj. dediav, dedett, 
deiii, dedeima. dedeilh.- dedeina. l. Parf. ind. (fhu) lhat. {hatst, 
■ thaï, ihaten. lhatet. thatm. Parf, subj. (Mis. thaieit. lhale. thalen. 
Ilidiet, mtm. H. (do) did, didsl, did. B. diel. 
Il fliï, donner. Parf. : Dad-âu, -âta, -du, Dad-ima, -i, -u(. L. (do) ded-i 
-isti, -il, ded-imus, -istis, -ire. \\ Slâ, se tenir. — jPmfau, Tasfima. 
L. islo)stUi, stetimus. DQ. atolh, «lOlAum. || Pd, boite.— i>lIfi(Iu,Pll- 
fima. i. {bi) MM, bibimus.- || Su, imoet.—Svtava, Siaaoima. 
CD. saiso, saisum. 

Parfaits modifiés en grec dans leurs consonnes : 

Il llfis, séparer. Parf. actif : Didvaiia; Pajf. moyen :Didvisai. H. {SaxZ] 
îsiiiy.'L; îiîurctia^liDoc, mordre. — Oa(iapa; Dadaçai, 0.(Sax) Stêiixo, 
iiJTOiï'.. Il Plis, lier. — Popapu. B. (ttot) iitmixa, l. (pag) pepigî 
GO. (fnlv faifah. \\ Ta'j. loucher. — Talaga. 0. (0[-r) teOij(ï- L- (ioff) 
Ifli'si, GO. ((f?,) liiilok.W Tup, frapper. — Tulaupa, Tutupai. 6. (tus) 
îtTuçi; T£T-.,iJ.|j.ï..||/,u(;, saisir. LtiinVai. D. ),;),r,iinï[.||P*, four- 
nir. Papara. l. (par) peperi.l\Ms-d, broyer. Mamarda. l. (morfÇ 
ffloniDrilf. 

lies -verbes indiens qui ont a bref pour voyelle radicale 
rejettent leur redoublement à certaines personnes, et 
coïncident ainsi avec le parfait second des Grecs et le 
parfait non redoublé des Romains et des Germains. 

(1) Ces prétérits abstraits en t barré, ei communs en russe et en po- 
lonaisj oii ils ont remplacé l'ancien prétérit slavon, sont atlribiiés par 
Bopp à un participe passé, dont le f ou d se serait mo^flé par l'iuage. 
Il assimile wnsi le russe 6yl au sanscrit 5ûta), né; et doue ne pottTOiu 
que souscrire à celle opinion si judicieuse. 
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Mm, M Mimâr, &ifa Morflolt. F&iE. Mmnana. S. (|i«t> iiquwi.) 
I. (mm) Hi«Mftitr nwmri. H Tan, éteudie, Acouper. latana, B. (mv) 
■ncM L. (l«n)Mmd{,te)tui. Il lo^ résonner.— Xototui. L. (out) 
MGfni. Il (liul, tomlier. — Çagada. L. (; nf] cMidf. ^ (7af , friper. — 
ÇofOta. U (ead) (»«Ui.l|i>itI, lancei-. —Papota. flipaXa. 
I- (p«l) pcpuK. Il P^r, ânancer.— PopaCa. B. (miS)inmea. I. (pel) 
jMlif. m.(Ud)batk. k.Ç/UCtbat.\\Sai,8'asxda.—SaMia. L.(tal] 
Mdf. H. (tUjiof. 1.^)10», U.(iil]ial. 1. (jii) 

Nous donneFons le tsbleau comparé de cedemier vettifl. 



Indien. . . lasada 


saidifit 


toidda 


Latin. . . stdi 






Italien . . sitdi 


udatH 




I^ançuB . 


-lU 


-ta 


Qatbique, tôt 


sata 


tat 


Anemand. nw 


«(Mit 




An^ïia. . jot 


talil 


sat 



taiéima taida saidut 

sedimvs lediiUs leéin 

ledmmo tedeilê tedarmo 

-9fm« -Ma slrtttl 

saiu«i latulh mAm 

joiten satut latten 

lot iot sat 



Pour juger da contraste complet qptWrent an parfiût 
les deux fleiioas directe ou forte,' contracte on fUble, 
dans les idiomes romains et germaniques. Il suffira d'op- 
poser à, ce tableau du verbe indien neutre Sad, s'asseoir, 
présent stddmi) en laUn atdo, sedi, en gothique sita. sat, 
celui du verbe actif ou causatif Sâd, faire asseoir (présent 
iddayâmi^, en laiiu seda, sedavt, en gothique satia, satîda. 

}\Sdd, faire asBeoir, l.(fWl)jeil-au>, -anisli, -avil. -avimus, -aùslis, 
•avères II. {sed-) led-ai, -asti, -à, -ammo. -osit, -nrajin, GO, (safl 
iati-da, -des, -da, -deâum, -deiatk, -dedan. A. selz-U, -test, -le, ■len, 
-tel, -ttn, >• toiol. 



On reconnaît ici dans les langues germaniques une 
combinaison analc^e à celle de l'aoriste passif grec. 
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Autant les Grecs et les Romains ont su varier leur pré- 
térit, autant il est Gimple clKi: les Indiens, qui n'ont pas 
même de plus-que-parfait, quoiqu'un des aoristes le rem- 
place quelquefois par son augment avec redoublement : 

Il l>ap, Œordro. Aoristo actif : Âdadaç-am, -as, -al, -lima, -ala. -on. 

0. (Sm) Hus-quo-parfait acliC iS(Sr,x-:iv, -tu, -si, -£in(y, -£it£, -tiaav. 
Il Aoriste pas aif : Adada-çOi. -atdt, -ata, -âmahai, -aâvatu, anta. 
6. Pltis-que-parfait pBsrif iîi6))YiiWiv, etc. 

Uitis l6 redoublement joue ui) rôle beaucoup pins im- 
i^ttiA chez iM ladléns dans ïi fomation de verbet 
ifiteusHlfe et désidénttift, qu'on retrouve, quoiqae moins 
nombreux, en gttsù et ea latin. E](emp1et : 

Il jôn, produire. Intenudf : JoaSanym. 6. ('ftvu) 7C]^a(ua. I. (^mo) 
gfjmo. [| 7iin, étendre. Intene. tanlanmt. B. (Tnvu)nt(avai.||i'i,boiTe. 
InteDB. Paipiydmi. V. [beo) Mbo. — Dâsidénttif : PipUimi. S. (ran) 
icaaaxbi, \\ Jtan, penser. Intcns. Mamnayai. 0. (|Uwi) lujtvrvutt, 

1. im«n) (Tumini. — DâBÎd. MaiWiuiini, S. lufiniaxii). L> nwnbeor. 
Il Saâ, connaître. — Dëdd. J^n&iimi, 0. frvoio} -(i-ciaeaa, L. Unoo} 
gnnai».— [|jjp, atteindre. Dâeid. tpaémi. L. [iqtt)) apbwr. 

Les verbes cattsatifs de la 1 0* classe ont tous, en indien, 
un parfïiit complexe, lequel se compose d'un gérondif 
suivi d'an vei^ie auxiliaire au passé. Exemple : u, dis- 
soiiàre; parfait, Ldyayd^ âta ou idBûva, en grec : ).tiuv dse 
ou TTEfiMc; en latin : hera eram ou fui, etc. 

Ces formes complexes se retrouvent d'ailleurs dans le 
parfait passif latin avec l'auxiliaire sum; dans le parfait 
actif et passif français avec avoir, et être, allemand avec 
kabm et seyn, anglais avfic kme et be ; russe avec esm^ el 
divers participes. 
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6. Participes et Infinitif. 



Les participes, par leur double nature nominale et 
verbale, jouent dans chaque langue un vàle essentiel, 
qu'ils ne remplissent nulle part plus complètement 
qu'en sanscrit, où toutes les gradations de vois et de 
temps se reflètent dans des participes fortement caracté- 
risés. Il suflira donc de reproduire ici le tableau des 
participes et géroodift indiens dans le verbe simple que 
nous avons pris poar modèle, et dont les représentants se 
retrouvent dans les diverses langues comparées. 

Lt, diBsoudre. 



Participes. 







nma. 
















lilivdn 


layUav4n 


Ind. 


layanli 


laiêyall 


lailrl 




layilavati 






taisyai 




lilivas 


layilavat 














Gr. . 




Xu?OU<FSI 






iummt . 














LaU. 
Goth. 


biens 
iaugetid 




IvtuTut 






Ang. . 


laviitg 










RUB. 


lovonJ 






avwiti 


Hwat,m 
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Ton IlOTEimE ET PABBIVB. 



Pltrtii^pes. 



PuAH. Aoiuie. Gtr.tiin. 



Tnd. . Ityamdnat laiiyimânat loyonfyaf HtySnaf 



Hnat 




Gr. . . Xiwnevoc Iuodiievoî 
Lut. ... 



luenilus 



lutus lutum 



Gotb. . .. 



Ang. . 

Rus, . lîemyi 



lavé 



On voit par ce tableau que les participes, si complets en 
indien, se reproduisent avec a^ez d'abondance en grec et 
dans les langues slaves , mais que partout ailleurs iU 
diminiieiil graduellement au point de se réduire à deux. 
Leurs suffixes diversement accentués peuvent tous se résu- 
mer en deux t^pes, l'un nasal en n ou m, l'autre dental 
en i oa s; tjpes ijans lesquels on reconnaît clairement les 
désinences personnelles de 'l'indiratif, et, par suite, les 
principaux pronoms. 

Le participe présent actif, qui persiste dans toutes les 
langues, et auquel se rapporte dans quelques-unes le 
participe moyen on pasaf, peat se nuancer diversement 
dans les flexions radicale, directe ou contracte. Exemples : 

Il As, être. Partidpa présent acUf : San, Satl, Soi. 0. (j<r) juv ou &t, 
BIOS, ov. l. -ims. A, sfym^ 1. luiéïi. |[ /, aller. Part. act. : ïmt, 



Digilized By Google 



— m - 

lots, lat. 6. 9) luv, ImiM, lov. L. im*. || pi, repoBer. Part moyrai : 
Çay&Mit, -J, -am. B. {x(0 xiifxivot, i), -ov. 

[| iû, exister. Part, havan. B. fpu«. t. A"»- '«itiff- 1| ^il) fàiie. 

— DaSm. G. -nSuf. à. fhuenif. U. dotn;. || D^, donner. —SoSor. 

41. j;Sau(. h. dam. \t. daMo.\\SlS, 9Z ie^ùr.— Tillan. B. tero;. 

tu ilotu, R. slando. S. -stanf, étant. 
Il Àd, manger. Part. Adan. B. iStuv. L. edmi. BD. ilaads. i. essend. 

a. ealing. \\ Vas, demeurer. — Vasan. H. wùanis. A. wesend. 

\\Ti, percer. — Taran. S- Tcipuiv. I. brent. 6B. /ulraruii. I| Dan, 

dompter. ~ Mnyan. (1. Baiiodiv. I>. lîoiBanj. BO. lamfaniis. [| As, 

QhlÉair.~-Âpayan. i..habeiu. Zfl. habands. y,habend. Â). Aftviïl^F 

11. axitixdo. F. ayant. 
[| Tan, étendre. Part. Tamian. a. tovu;. L. I«nEni. || SU, lépwdre. 

Put. act. ^Idnvan. S. OTf<iiy»ot. >■ itroiaiiïi. Paît. mpj'.jîMrnunftr 

niw. B. (rrpuwufuvoï. l. itroimyi. 

Le partidpe futur indien a deax form^ à l'actif comme 
au moyen lesquelles se partagent entre le grec et le latin. 

Jl'/îii, dwuiqr.?Brt.Alt.nctifEA(fyqtt,-iirw)^,-iy«i^ 9. &Mw, 'tmmf, 
nm. Part. fiit. moyen : Bityamân^, -â, -^ny. fl. &wn>)uvD;, ■% 
-av. Il Taire. — bdiyan, B. Bijouv. — Dityamânat. fl. S^ooium. 
[|Oam, dompter. ~ bamatyan. fi. SaifjxKmiv. — Damasyaminai. 6. Sit- 

[HIOJtEVO(. ^ 

Il Di, donnur. Part, fut act. : Dâld, -IH, -té. L. dcJurut, -fKra, -lu- 
rum.— Part, fut moyen : Dâniyar, -â, ntn. l. danim, -a -vm. || Pt%», 
dompter, — Damit^. h- .AunifufiV' ^ SimaBlf/tit. li- jtoinan#iu. 
Il iû, naître. — baoité. L. /bturtu. B. iuiluâ. 

C'est avec le participe en spis le wnstsi} .f<»we wu 
futur complexe : t. ddl&mi, L l^aâtfttf «fln> I. ^'tfmf. 

L. futurus sum, etc. 

Le participe parfait indien actif et passif ne s'est coo' 
servé qu'en grec et en russe. 
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11^4. wMra. Eirt. pvf. actif : foMeifn, lorf, d«. «. ^it^mut, 
■MMi,-iwc. R.^iM(iiMt-afa,^)I5('4,«eteiùf.-IMi!u^<«(ul, 
•m. -8. fcn^t, -xMa, lut.jlFf^ smoir. — HiiVin, -utf, nat. 

-éSiÉt, "OMt, -of.f £av> «^Aivr. Actif : Zafs^dn, ■wl, -«tu. 
I. )i&iDcu«, «uu, -st. ■■ M fwjlf, -ote, -«e. Uoyea : ttlagtnai, -à, 
•«ni 4. li tt u nu irot, -1), -o*. B. Monnyt, -aia, -««. 

Le participe aoriste ou prétérit indien est peu usité à 
l'actif, où il répond incomplètement au participe aoriste 
gr«c; mais, au moyen et au passif, il fournit àaas 
toutes Jes langues, «vec 1b participe présent, un élément 
indispensable de la conjugaison. Issu immédiatement 
de types proDomiaaux, il présente en indien leurs deux 
formes principales, l'une «n^ qu'on retrouve en grec et 
en latin, l'autre en n, conservée dans la flexion forte des 
Gennains, dont la flexion faible s'adjoint, à l'exemple 
du grec, le verbe indien sd, faire. Cbcz les Slaves on 
rencontre les trois terminaisons l. n, l; cette dernière 
toujours usitée dans le sens actif. Exemples. 

Il SIé, répandre. Part. aor. actif : Slj-iauaii, -tamii, -lavât. G. dnpg) 
orptuouç, -TOOK, -ŒBï. — Part. aor. passif: Striai, -lû,-lan^. C. orpuTOç, 
-Ti], tm, ou oTpufltis -isinix, -Btv HO. stravjillis, -Uha, -ilh. i, -slreut. 
IN. itTSwed. 

Il Bû, naître. Aor. moyen: Baiiiiavân. D. (if\i)fuaitc,.—!iar.pisiit:Bûtaf. 
e.çuTDf l-falus. tM.itm. byl, bywal. 

Il AI, àùmer. Paît. paes. : DtUat B. (b) Samt, Mue- t'ait». 
B.di>l.||^,riùi!e — èUat'wBOof. s.(Si)flm«. l.-Uum. i. dUl. 
Il srd, BB tenii. — Sfita/- B- C«n4 mrof. I. lialui. a. stoài. 
ri. ttato. Y.sli'.m. 
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Il KÉ, produire. — Kilo). O. (xçai) xpavrc^. L. (ère-) treatui. \\ Dip, 
indiquer. — Diitar. G. (Eew) Sewtoç. l- (die) diclus. \\ Vél, tourner, 
Yàttat. L. {vert) verstis. M. wairths. || ïiy, joindre. — Yuklaf. 
B. (Cn/r) ïoHTOï. (jutff) junciiw. || /aty', atteler. — ïaujilaf. 
D. (ïuYo) CifTuTM- L.O'usajjuijaftiî. Ut.Ji'gailhs. 1. -jofifil. Ai. yo- 
Asrf. Il i,o((, adhiïrcr. - /-asuaj. CD. (iij) Hgans. t. -Ugen. U, l<iâi. 
Il T!r, percer. — 7'ii-i(as ou Tirnai. 0. (rip) TfujtOî, tpOTOt- 1^ C"") 
(riiiii, (crsiis. 00. Imirom. H, dranyi. 

Ce participe aoriste, si usité dans le discours, se rattache 
par ses désinences à l'infinitif indien en tuin,, etausupiq 
en tvd, correspondant aux supias latins, grecs, stavous; 
et se complète par des gérondifs en ya, âtn, anai, ayOm, 
et même mot, «ai, dane les Vèdas, lesquels expliquent 
abondamment les autres infinitifs' grecs, latins et germa- 
niques. 

II Dé-, donner. Infinitif indien. Ddturu, Gérondif. Dâtoû, Dâya. Nom 
verbal. Ddnan^, Binai. B. inf. Sourai. sapin, Smai. 1. inf. dare. 
aupln. dotam. a. inf. dot. gér. dota. 

Il /, aller. Inf. Aitmty, Gâr. liga. B. rapin. nov, itmv. I. supin, ilutn. 
B.g£r.{(Ka. Il reposer. Inf. (^a^fUD). fi. inf.xtioOoa. a. inf. -fenV. 

Il Datty, dompter. Inf. Danitum. Bar. Damanoi. fi. S]Mttov, jsc|iauv. 

L. damilum, domare. GO. tamim. 1. tShmen. AI. lanti. 
Il Brt, exister. Inf. JlBuifum. Gêr. ioeami». B.çiiyia. l.;tor». I. ij/- 

UJaf, byl'. Il Aî, âtre. Inf. vfidiqae : ktai, L, «fie. IT. estere, et (eus 

les infiniUfs en re (1). 

(1) Il B pu se glisser dans le conn de ces nombreni exemples 
quelques fautes d^impression, quelques inidiertances^ que les lecteurs 
indulgents eicusenrat et corrigeront fadiement. 
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VOCABULAIRE ÉTYMOLOGIQUE. 



Les racines, écho spootané de chaque impressioa, 
de chaque peosée primitive, existent virtuellement dans 
toutes les langues, mais elles y sont communément 
voilées sous l'enveloppe de syllabes accessoires qui sou- 
Tent modifient leurs formes au point de les rendre 
méconnaissables. Aussi la filiation des mots, leur ana- 
logie véritable, sur lesquelles les Grecs et les Romains 
n'avaient que des idées tr^is-vagues, ont-elles longtemps 
échappé aux recherches studieuses des modernes, qui 
n'ont pu que les deviner, les entrevoir partiellement, 
jusqu'au moment où nne grande découverte est venue su- 
bitement les éclairer. Le sanscrit, révélation brillante des 
origines de nos idiomes, a soudain projeté sa lumière et 
sur l'Asie et sur l'Europe, unissant en un seul faisceau les 
manifestations d'une même race, qui, des vallées de l'Hi- 
bialaya s'est étendue jusqu'à l'Atlantique. La langue tra- 
ditionnelle de l'Inde, perpétuée dans les sanctuaires, et 
transmise, sans altération sensible, à travers les généra- 
tions, est comme un miroir où viennent se refléter visi- 
blement tous nos idiomes ; et, chose merveilleuse, le pins 
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ancien du système est en même temps le plus logique, le 

plus complel. 

Dès une époque très-recuiùe, dont on ne saurait préci- 
ser la date, les grammairiens indiens, exerçant sur leur 
belle langue )eurs patientes investigaUons, ont eu l'idée 
d'en extraire les radnes, c'est-à-dire les verbes dépouillés 
de leurs flesions, et d'expliquer ainsi l'enchaînement de 
toutes ics dérivations secondaires. Ce docte travail, rédigé 
avec soin et répandu de temps immémorial dans toutes les 
écoles brahmaniques, contient environ quinze cents mo- 
nosyllabes, classés dans un ordre méthodique et repré- 
sentant autant de verbes simples, avec indication de leur 
valeur, de leur conjugaison, des dérivés qui en résultent. 

Toutefois, pour utiliser ce monument dans l'intérêt de 
la philologie générale, on ne saurait songer i l'offrir.sous 
la forme que ses auteurs lui ont donnée dans un but ex- 
clusivement national. Malgré le soin minutieux qu'on y 
remarque, les sens donnés aux mots sont trop vagues, 
trop flottants, pour servir de règle positive; souvent aussi 
les mêmes monosyllabes, y reparaissent sons des flexions 
diverses , souvent on y trouve des types tombés 
complètement en désuétude. Faisant abstraction de ces 
répétitions, devenues oiseuses pour noire Europe , on 
trouve qu'environ cinq cents racines, plus du fiers du 
nombre total, y maintiennent leur valeur primitive de la 
manière la plus frappante, et expliquent, par les dérivés 
qui servent à déterminer leur sens réel, les racines et les 
dérivés qui leur correspondent en grec, en latin, en 
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gothique, en allemand, en lithuanien, en slavoa, 'en celti- 
que, et dans tous les idiomes modernes; moisson immense 
que nous recueillimcs eu partie dans notre Parallèle des 
langues de r Europe et de Plme, et qu'après trente années 
uouB présentons encore d'une manière plus nette et 
plus précise. Car, si nous Ce pouvons abdiquer l'honneur 
de l'avoir jadis mise en lumière, nous reconnaissons que 
de savants travaux, que des observations judicieuses, nous 
ont fait modifier certains points de vue dans ce riche et 
éblouissanl; domaine, où le mirage est souvent à crain- 
dre si l'on ne s'appuie fortement sur le sol. C'est à' quoi' 
nous avons aspiré sans avoir souvent à nous dédire, en 
■voyant la plupart de nos conclusions confirmées en Suisse, 
en Allemagne, en France; par des philologues distingués 
dont nons citons les noms avec ua juste éloge, quoique, 
venant après nous, ils se soient abstenus de nous citer (i); 

L'ordre dans lequel nous avons rangé les racines; 
écrites en lettres romaines et suivies de leurs dérivés, est 
celui de notre alphabet harmonique, peu différent de 
l'alphabet sanscrit : d'abord voyelles et liquides; puis sif- 
flantes et nasales, en tête des dentales, des 'gutturales, des 
palatales, des labiales de chaque classe; puis isolément les 

(1) Pictet. Origines indo-européennes. Genève, 1839-^3. — Kuhn. 
ZeiUchrift fiir Sprachle/ire. — Sclileiclier. Compendiam vergleichen- 
der GrammaCik. — Curlius. Griecliische Etymologie. Leipzig. 18C6. 
Si nous levendlquoDs ici quelque priorité, ce n'est pas en î&veur de la 
traduclion allemande de notre ouvrage, aurcbaigée d'une fonte d'addi- 
tkuu flrangèreSf-inùs de l'Mlion originale du i'ara/fèfe. Paris, 1836. 
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Imgaalfls! Les idiomes comparés sont le grec, le )aUa, le 
fraiiçais, le gothique, l'allemant], l'anglais, le russe. On 
retrouvera ainsi en ordre régulier beaucoup de mots men- 
tionnée dans la partie grammaticale ; on en remarquera 
funsi de iiout«biik qui n'avaient pu y prendre place. Il est 
pNsqae inutile de dire que les mots ainsi comparés peu- 
vent offrir une analogie parfaite de sens, de son et de 
Sexion, ou une analogie approximative, quelquefois m£nie 
douteuse, mais probable ; et que, dans les rapprochements 
des verbes, ob doit considirer le passage du radical, mar- 
quéjd'un astérisque, au dérivé smt actif ou passif, d'où 
iiéBultent des divergences peu conciliables au premier 
abord, quoique parfaitement expliquées par les gradations 
audjesuves que la concision de l'ouvrage bous a forcé de 
oq^mer. lyailleun, nos Tésuttats, tout conscieDcieuii' 
qu'ils sont, peuvent donner lien à des objections de détail, 
que nous accueillons volontiers d'avance, mais sans re- 
noncer au cadre que nous nous sommes tracé. 

Toute racine est monosyllabique, et l'hébreu lui- 
même présentait ce caractère à son début, avant l'intro- 
duction des points voyelle. Mais nous savons qu'on a 
voulu depuis diminuer de lœaucoap le nombre des type& 
indiens, en les groupant, en les décomposant, en les 
analysant à l'infini. On a prétendu construire ainsi une 
langue aryenne antérieure au sanscrit; langue fort simple 
sans doute puisqu'elle se réduirait à quelques radicaux 
diversement appliqués, ou plulAt aux ma élémoUatra 
de ralpbabet. Qu'une pareille langue, réunissant le 
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verbe, le nom, l'adjectif en un seul bloc, ait régné à 
l'origine de l'humanité, qu'elle persiste même en Chine, 
nous l'admettons ; mais avec celte importante réserve 
que les Chinois et les peuples de l'extrême Asie ont 
quatre ou cinq tons pour prononcer le même monosyl- 
labe (i), et qu'il est foncièrement impossible d'en re- 
trouiier la trace chez les Aryas. D'ailleurs s'il est \rai 
gue certains types communs aux Sémites, aux Chamites, 
aussi bien qu'aux Japhétides, soit turaniens, soit aryens, 
aient ^écédé le sanscrit In plus anciennement connu, 
nous en concluerons 'qu'il exista une phase de langage 
plus simple, plus restreinte avant la dispersion des peu- 
ples de race blanche ; mais nous ne prétendons pas re^ 
construire cette langue, de peur de hâtir dans les nuages. 
Possesseurs de plusieurs centaines de racines indiennes 
exactement semblables à celles qui sont répandues dans 
leurs idiomes, quel intérêt <Hit les Européens à répudier 
ce trésor, à le morceler, i l'anéantir quand il suffit 
d'y puiser pour éclairer & sa lumière toutes les mani- 
festations de la pensée dans notre civilisation actuelle? 
Nous ne pouvons donc nous associer à l'idée de ce pro- 
grès rétrospectif. fTous aimons mieux maintenir la 
Béve vivante qui anime- ces Tacina, ces rameaux et «es 
fleurs, s'épanouîssaot dans la' bellè .laoguè banscrîto et 
semant sur l'Europe leurs germes féconduits, qtie -de 

(t) Voir i ee sujet les HemarqneB de H. Léon de RuDy sur les 
tomen antiques da ctunois, du siamois, du jspoiisis. 
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réduire les mots à des formules stériles. Voilà pourquoi 
notre méthode reste la même, non par apathie, mais par 
principe. 

Après avoir usé dans la partie grammaticale d'un sys- 
tème de transcription aussi exact que possible, afin de 
bien marquer l'analogie des désinences indiennes avec 
celles du grec, du latin, du gothique, nom pourrons dans 
la suite de cet ouvrage, oii il s'agit de mots entiers, et sur- 
tout dans les Extraits poétiques oii tous s'enchaîneront en- 
tre eux, adopter la méthode Httéraire de la transcription de 
Nancy, qui, diversifiant les vojelles, écarte une monotonie 
apparente. La filiation des mots a*en sera pas moins claire, 
d'après les règles émises au commencement, et tout ce 
que la concision des tableaux ne nous a pas permis de 
développer, le sera, sans aucun doute, par l'intelligence 
des lecteurs ('). 

(!) C'est tànà qu'en conservant l'enBemble de notre méthode, on 
pent &dlement anljstitueT aui djphthongues ai, ou, âi, du, les 
Toyelles longues I, â, a, e>; et marquer les liquides ^, i'par r, f ponc- 
iaâs; mais sans lenoncer à /, jn, signes distincts d'assonances finales 
que nous croyons nlile de t&aintenir. L'ordre du Vocabuldre sent 
donc : 1. Voyelles, a, a, a, i, t, ai, v, v, ait. 3. Liqnides t, t. 
S. ^filantes et Dentales, 8, 'a, n/d, o,v,i, si, si . i. QuttnnilesetPala- 
taies. H, g, a, à, i, j, e, k,o, o, es, bk, sk*. 5. Labiales, u, b, n, r, v, et, 
flV. S. lànguales, h, n. 
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yoiaiES. 
A, A. 

La voyelle a bref de l'iodien correspond dans les autres 
langues à presque toutes les voyelles brèves : en grec «, t, 
o; en latin a. e, u, ainsi que dans les idiomes germaniques 
etsIaTODG. Layoyelle dloag représente ordinairement en 
grecti, »; en latin, ainrâ qu'ailleurs, a, e. o longs, 
h&, être, exister. 

G. kr-, ti(u. L. es-, mm. Ce verbe fondamental, com- 

mnn à toutes les langues indo-européennes, a subi 

■ diverses modifications aux deux premifircs pc^rsonnes 
âu présent, mais la troisième est partout semblable. 

' Indien Asti. Grec ion. Iiatin est. , Frangais est. Go- 
thique ist. Allemand ist. Anglais w. Russe est''. — Les 
prind.panx dérivés indiens, conservés dans les lan- 
gues de l'Europe, sont: |[ San. Sali, Sat, étant. 

■ G. km, bivsct, êov. L. -sens. A. seyend. WSatyaf, réel. 
G. kaoi. WSattvam,, essence. G. eSoî. 

AS, mouvoir, lancer. 

G. il/, àù. Il Asu, - Asyam,, souffle , bouche. L. os. 
Il Asif, glaive. L: ensû. W-Asure^,' esprit vital; d'où 
Ahura-mazda, le" boa "génie de3 Perses, et peût-être 
les .^sir des Etrusqaes; les Anses des Goths, les Ases 
des Scandinaves. 
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As, rester, fixer. 

G. EU*, riiiai. il Asanank, fixitd. L. otium. Go. azi, |j ÂJ/H, . 
os. G. ôflTîov. L. os. Il Ailis, noyau, nœud. G. ô&t. 
Go. ttsts. A. ast. 

AN, mouvoir, slleindro. 

G. iu*, ôu. Go. flna. li Àm^, Anilaf, air, souffle. G. dve- 
[un. L. anùnus, anima. Go. onde. Il An/a#, but, fin. 
G. ebai. éiuai^. Gù. andeis. A. ertde. An. end. || An/artuTï, 
intérieur, G. hmpm, Anpav. L. anlnim. — A cette racine 
de mouvement se rapportent les particules indiennes 
et européennes À, vers, Anu, après, Aniar, entre, et 
radjectif Anya^, autre. G. à>.),D;. L. a/i'wî, A. oiider. 

AT, mouvoir, surgir, 

G. ÔEtù, àxxw. Il oiseau. G. <knt. (I Âtman. souffle, 
âme. C. (£uT(w. Go. ahma, A. a^A^ffi. — A cette racine 
se rapportent les mots AH au-dessus, A3t auprès, 
Adas, celai-Ià, Âdif. Admof. prmiêr. 

AOi'mBiigcif, dévorer. 

G.i5tù,hSm,L.edo,Go. ita. k.esse. An. eat.^.iem. \\ Adan, 
mangeant. G. SSav. L. et^s. Il Àilaf, mangé. L. egui. 
Il Adancan,, nourriture. R. iedeiiîe. i\ Adskof, vorace. 
L. edax^ R. iedok. 

AY, aUer, trav^raor. 
G. eip, L. co. Il Ai/i, uUoiid ! L. eïa. || loQips. G. aies, 

Kiuw. L. œvum. Go. aiws. || AydM, toujours. G. àisi. 
A. ew^. Aa. eoer, || Xyatif, durée.- L. levitas, fêtas. 
H Ayos, Xyasam,, pointe, fer. L. «ss. Go. aiz. A. eùen. 
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AH, résonner, p^er.'' 
G. àm', alra. L. aio. Go. aika. 

kÇ, traverser, pânéu«r. 
G. ayrn*, dyvviu. L. aceo, acuo. Il Âçn'f, pointe. G. ôxjj. 
L. ades. Go. a/is. || àçman, faite. G. ày-iin. L. acumen. 
Il Xçuf, promptj vif. G. ùxuî, hlvi. L. acer. \\ Àçvaff 
cheval. G, bumt*, hnnç. L. eguits. A. ehu". \\ ÂçBÙt, 
équéstre. L. egùtnus. 

AG, Ai, mouvoir, darder. 

G. ±yia, ctiadfu. L. ago. WAgrap, élevé. G. cexpos. WAnfif. 
moteui. G.or/oî. L. ayeny. || A/as, bouc..G. aJE. ll^imw, 
feu. G. <tiî'?Jî. L. ignis, R. o//n. 

ANG, aller, serrer. 

C. àyyjji. L. (TH^f). A, e/ije. R. w:m. |1 rapproché. 
G, àyxh èy/ut- L. ongustiis. A. en^. || Angan^, An/ia^, 
jointure. G. àymv. L. an^lus. A. ecAe. H 
doigt. G. a/xetlii. Il AAj'f, serpent. G. ly.^, li. artffuis. 
A. unke. R. «s. 

A&, frapper, nuire. 

G. dxat. Il A§am,j pèché. G. âyo(. || Aàkas, mal. G. «xw- 
A. dcA. An. acAe. 

Afii, couvrir,' enduire. 
L. ungo. Il À^onar^ï, enânit. L. unguen. 

honorer, vénérer. 

G. siCu» tij-god. Go. oMi. A. i»Ate._\\AlM. 4nà. mère, 
' aïeule. G. imc Go. aiikei. k. atie. R. eiec, .. 
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AC, AKS, étendre, occuper. 

6. èS/o. Il AJciof, AJcSi, œil. G. iToaç, hamç. L. oculm. 

Go. auço. A. auge. An. «j/e. R. okû. Il AAitv, timon, 
■ roue. G. à|(ov. L. a.r(s. Go. ahsa. A. acA*e. R. os' 

AV, aimer, vouloir. 
6, oîw; otofiai. L, ayra. Il Avan, tlùsirant. L. avens. 

AV, sûulpnir, supi>orl,fir. 

G. Dio)%eiiTu. Il Am, bélier, brebis. G, ois. L. ovis. Go. omji'. 
An. ewe. R. otoen. || .àvt/it, agnelle. L. ovilla. 

' ■ AU, vénérer, respecter. 

t>. amoi WÂmbâ, mère, aïeule. G. àwi:a. L. avia, tmùa. 
' A. amme. 

AU, souffrir, rejeter. 

G.%b). WÂmof. cru. G. àpc. MmAv, amer. L. amants. 

AB, AMB, aller, noaTOir. 
G. £nw*. Il Ap, eau. L. a^a. Go. akwa. A. «cA*. 
Il Apnas, courant. L. amnis. Il Am&Vs, liquide. G. à^pot. 
L. ï'môer. || ABram,, nuage. L. umèra. — A cette racine 
se rapportent les mots Api. auprès; ASt, autour; 
Apa, loin; ainsi ijue l'ancien pronom Ava, celui-là. 

AP, occuper, Ifiuir. 
G. âniM, àçMù. L. apiscor, haheo. Go. haha. A. hahe. 
An. Aaue. || Apta^, tenu, joint. G. àîVTo;. L. aiptva. W Ap' 
iif, contact. G. é-^ti. il Aptuf. membre. G. ^tç. 

AL, remplir, combler. 

G.ïOu*,»^. L. alo, -oiea. Go. alia, A..-ak*.\\ Alain, 
beauconp'. G. kXi«. Il Àla?, spacieux. 6. e&uç, mut. 
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^Go. ails. A. ail. An. ail. \\ Âlita^. accru. L. altus. 
Go. aliths, A. ait. Ân. old. 

AHV, rompre, fendre. 
6. àpwù. L. aro. Go. ma. A. are*. An. are. R. onu. 
ARH, Buffire, pouvoir. 

G. sjsiuu, àfytù. Il Ar^, digae, principal. G. ^x^, â|Oxi- 
A. crz-,' 



A, A. 

Cette semi-voyelle indienne, correspondant à 2^}, tp, op; 
rtr, er, or, soit en grec, soit en latin et dans les autres 
langues, trouve ici naturellement sa place. 

a, .H, Hller, ;itlem[lre. 

G. àptù, «ipM. L. orior. [| Araw^, vite. G. ipi-. || Ari>, 
guerrierj ennraiii. G. Àp». Il Arc^, airain, fer. 6. etp». 
Il j4ryiv, Âryof, Taillant, noble. G. é^, dpaaç. \\ Irà, 
terre. G. ipa. De là les mots Ane, Iran, pays des 

■ Indiens et des Perses primitifs. 

M., !&b, mouvoir, surgir, 

G. àpM, àptd. L. orior. ordior. \\ Mnif, Mur, cours, mar- 
che. G. àfoiç. L. ortus. \\ ArCai, cause. L. œrs. A. art. 
Il ^Oat, fécond, d'où peut-être Go. àirtha. A. erde. 
An. earth. 

^ever, célébrer. 

G. âpaiù. Il JM, prière. G. âpa, d'oùles mots fyèda, 
et JttMf, poète sacré. 
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JlilSè, bleuer, briaer. 
G. àpaaatù. || MIat, OUTS. G- àpmot, L. ursus. 



h t. Aï. 

la voyelle i se maintient partout sous les formes i, â; 
1, e, La diphthongue ^ ou correspond hai,oi;te;œ> 

I, aller, marcher. 

G. iu*, e(^i. L. eo. Il Yan, allant. 6. iww. L. iens. [\ It^. 
ntarcho. G. iSu;. L. itus. 

t, là, lancer, poursuivre. 

G. k[ua. Il liuf, flèche. G. lot. \\ litif, dâ^. G. iuvi. 
Il /j»u2^, amour. G. liupoç. 

IIP, nn), mouvoir, diriger. 

6. iflitu. L. iVo. R. idu. — D'où les mots indiens In^, 
lime; Indra^, Aindrî, roi et reine du cièL 
if), IMD. briUûr, hrûlei. 

G. aiflw. A. eite*, heitze. Ad, lieat. \\ Idâa?, ardent. G. «iSoî. 
L, oJMB. A. Aeisi. An. hol. il Aî'iïû;*, chaleur. G. «iBoï. 
L. »«ft«. Go. eit. A. AtÏM. — Acette racine ou à la pré- 
cédente se rapporte G. a^np.aàS^. L. (E/Aer. k,heiiere. 

'* . Ip. chanter, ctUArer. 

G. eteitta. || î^, hymne. G. àoân, (àSq. 

AI&, croître, gonfler. 
G.olSau*. H Ûâaf,S6m.G. m^.h. uber? 
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Iç, tenir, posséder. 
G. lya, loyiii. Go. ttih. A. eige, hege. An. owe. H tçof, içoa- 
rof, maître, seignonr. G. laywi, itrjppoç. 

ïi, mouvirir, lancer. 

G. fxu. L. icOfjam. k.jage. R. wesu. 

IG, poursuivie, désirer. 
G. bta*. h. egeo. A. eische*, heische. An. ask. R. âca. 

IL, courir, hiter. 

G. ÙM, kSijù. A. die. Il lîan, a^e. G. iXcnn'. 

tR, aller, d6vicr. 

G. é/jp».L.cm), k.irre. ha.err. I! /rariaf, désert. G. Jp»f»j. 

ÎRâ, envier, haïr, 
G.èptKn. L. iratcor. R. l'ortu. Il /ri(2, baioe. G. L. tra. 
il trkitaf, inité. L. «'«/itô. R. 



Û, AU. 

• Ia u se maintient sous les formes v, ou ; tf, o; 
la diphtfaongue dm au correspond à «u, »; ou, «u. 

u, résonner, crier. 

6. Am. L. oi;e>. 

Of;, hriller, brûler. 
G. «ùw- L. uro. W Usas, lueur, G. «ws, {mt- A. ojï. An. east. 
Il J7id, i/sflyf, aurore. L. aura, aurora. || Uimm, cha- 
leur. G. àftap, nfiEpK. 
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Uâ, CH, purccr, pénéErer. 

G. ««M. vase;d'où peut-être G. ùas.oùî.L. auris. 

Go. awrô. A. ohr. R, wc/io? , . 

On, Ûler, réduire. 
G. ivEu. Il Ûnof, réduit-. G. iimç. h. L. mais.. Go. «ffiJ. 
À. ein. An. one> an, a. À cette mômé racine se rattadie' 
le priTatif. G. mf-, a-. L. in-. A. un-, 

■ UD, UND, couler, mouillor. 

G. û>). L. iW(/o. II Udam, eau. G. uSoï. L. udvm, vnda. 
Il Totoiît^»^, liquide. Go. wato. A. wasser. An. i^^er^ 
R.woc/d. Il Udra?, amphibie. G.ûîp«. K.oiter,\n.otlér, 
R. tendra. 

uc, riiunir, accroître. 
G. ôelu, au^îftj, L. «!/^(?(7. Go. ûw/ifl. A. auche*. \\ Uéyan, 
croissant. G. a-jlm. L. augens. \\ Uccaf, élevé. Go. auhs. 
k.hock. A.U. hiffh. Il Ukàan, taureau. Go. auhsa,k.och. 
— A cette racine se rapporte le préfixe Ut, en hautj 
et ses dérivés Viiarof, Uttamof, .supérieur, suprême. 
au/, viTre,- prospérer. 

G. i7i:w' , lywi-M. Il .Aw/iw.force. G. vfuç. L. mgor. \\ Au^at, 

flux. G. ir/w- 

Ufe, UMÎ!. ciUtjurcr, remplir. 

G. «îiûi*j sâpow. Il Ï76'a, UlSâu, tous deux. G, àpf ». L. ambo. 
Go. &«'. R. oba. — De là les préfixes indiens Upa, au- 
près, Upari, sur. ' 

. UL, darder, brOler. 

G. eAao. Il Vlkât flammé. G. L. vulcànus. . 
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UB, mouvoir, étendre. 
G. hpài L.-orior. \\ Unis, vaste; G. eù/ws, H ÎTras, masse. 
G. Il Urdâaf, Urâvas, élevé. 6. bf^. L. ardttus. 

tBN, COn\rir, reveUr. 

G. L. orno. \\ Ûrnà, laine. G. iptai. [| Uramf, bélier. 

G. ippxaç. L. artes\ 
> • . Cb/, presser, agir. 

6. ei(rya^ l^jwgc». L. .ta^fiï. Go. imurkia, A. wir&e. 

Il Ûrfof, efibrt. G. ifipv. A. werk. An. «wrA. 



' LIQUIDES. 



La liquide indienne y correapond en grec à i, quel- 
quefois à C ; partout ailleurs à i ou ^. 

ik, mouvoir, aller. 
G. tcfwi. Il Yâmrn, véhicule. G; fyav. ' 

YU, unir, acerollre. 

G. iaw*. L. Juvo. [[ Yâj!, mélange. L.jus. || l'îiïi^, accord. 
L. yws, Jitssus. Il Uroart, jeune. L.yuoenrî. Go-^jm 

. K. Jung. An. young. R. mny^. [| yatic;, céréale. G.^ux. 
Il Faiia^, jet, activité; d'où peut-être Is nom national 
de Yavanof. G. îuvfï>- qui, dans tout l'Orient, a dé- 
signé les anciens Grecs. 
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YAT, s'exercer, s'etbrcei'. 

G. ^<i{t.xt. L. utor. 

YTJB, repousser, comktltro. 

G. iù9«o. L. odt\ Il Yuâ, Yuâam,. lutte. G. Hait. L- odium. 

Il YuSmof, bataille. G. èvjMi, ù^fifinr. 

ya/, honorer, consacrer. 
G. dÇw, â-/i<M. Il ï%(i!(. expiation. G. &yoç. \\ T^f, Y^naf, 

pur, sacré. G. àyu>i, ôjtwj. I] Jàtaf, adorable, origine 

du mot persan Ized, bon génie. 

YUJ, joindre, atlaclier. 

G. Çeuj'û)*, teu/vum. h.Junffo. Go.juka. k.jocke. An. yoke. 
Il r^/, Yt^af. Ué, uni. G. -Çuï, (;uyioe.L.-^ua;,>w^, 
Il Yugam,. joug. G. Çv/sv. L. jvgvm. Go. j'uh. A. /«câ. 
An. yohe. R. z^o. Il rwftïa?, joint. G.^wcros. L.y«ncfttf. 
Il r«A/^s, jonction. G. Çîu^<ç. L. jvnctio. \\ Ym^itof, 
attelé. G. Suffit. L. jugatm. \\ Yauktram^ attache. 
G.XvfoBfm. h.Junclura.\\ Fu^mon, attelage. C. Çst^fu. 

languir, cion)^. 
G. toxo. li.jaceo. || Yucctm. indolent, h-j'acens, 

YAM, Uer, maintanir. 
G. /sfiw. L. emo*, -imo. R. i'mwîw. || Yamarn,, couple, 
G. yafioi. Il Ydmis. bru. G. /aueri;. Il Yâmams, jumeau. 
L. gemmm. Il Yamaf le génie de la jnstiee et de la 
mort, devenu Jima ou Jemscbid lùez les f^er&es. 
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V. 

La liquide indienne v se rend en grec, comme initiale, 
par l'esprit dom (')■ qui a remplacé le digamma F; par-, 
tontullenrs elle teste v ou ta. 

VA, mouvoir, souffler, 
G. n(o*, eàsjtt. Go. waja, A. wehe. R. wieiu. || Vâyu^, Vâ^ur', 
air. G. énp. L. aer. 11 Vâiif, Yâia^, vent. G. ânnt, àmot*. 
L. cenftM. Go. tcmA. A. wind. An. winrf. || "Ri/r, autan. 
A. wetter. An. weatKer. R. iflwïr. 

Vl, aller, passer. 

G. iw*, i^j/<. Il Vî-, loin. L. ve-. R. wy-. H Yt, élan. L. eù. 

Il Yi?, oiseau. L. avis. || Vijam,, semence, œuf. G, tiov. 

L. ovum. A. e^. An. egg. R. lai'co. . 

VA], enlacer, entourer. , 
G. é»*, eîfwi. L. îJMo. R. uHiu. Il Yaman, tissu. G. fîfw. 

Il Vaitraf. jonc, tige. G. irsa. L. «lïii. An. weide. 

R. wietw'. 

VAS, être, subsister. 
G. £ifi[. Go. îfîifl. A. war. An. u^fis |[ Vasv, être. G. oûoia. 
A. wesen. . 

VAS, occuper, couvrir. 

G. eîfiai. ^L. vfï/i'o. Go. wasia. || "Vas/w, vîUe. G. ém, 
il Vosisfon^, foyer. G. hmu. L. mra. Il yos/niffi, vête- 
ment. G. coft)!- L. vestis. Go. uwsr^. An. umrf. || Yasa- 
tif. omlnre. A. toett. An. uw/, et peut-être Vesper. 
Il Yasnam,, Ymm,. aM. Go. wmal 

' il 
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Vlà, Uncer, rtpandre. 

G. !>7[H. il va, Viêasm,, jet, pmson. G. toî. L. tmts. 

ym. Bttm, cherif' 
G. dMi)u. I» veneror. A, vmne. \\ YiHnità, ]3igii-^Aéi. 
A. îootme, et probablement la dôesae VôftOS. 
VAD, éoomlw, padef. 
G. ûîiw, »)3aM. I! Vâdas. diseours. G* (tain- W VAft» w»* 
t«iir. G. û3>s. L. od/es. 

VID, discerner, savoir. 

G. ïtStd, dSfj). L. video. Go. wzVa, uiaiï. A. weiss. An. wi'f. 
R. uim<, toiedaiu. || Tût, TWon, discernant. G. Sim. 
L. «lefenj. B Vubas. savant. G. EiSuj. Il VtUof. su. 
L. II Yidyâ, perception. G. siSsa, K.witz. An. wi'ï. 
Il Yaidof, Vaidanan^, science, connaissance, G. eîSaç, 
eiîsvai. A. wissen. R. vn'rdicm'e. || Vaittf, connEÛSSeiir. 
6. Î9H)|9. A. weiser. 

ViD, VïAl), briser, séparer. 

G. iSro*, i5<oo). L. -vido. il ViV^a*- séparé. G. 3ioî. Il Ytât^,, 
.distinct. G. -siK-. R. wid. 

VAI), VA.ST, frapper, détruire. 
G. ixcaa, oùrau. L. vasto, A. «jus/fi. An. wasie. || Vastilas> 
détruit. L. vuslatm, k. wùst. 

Vft^, Ma, enlàti^.' 

!.. viètt, v8tû*. 6â. tvitha. A. wât(/«. An» md. wmd. 
Il Tbrt, Va;(v, lien, hmd». L. vtïvs. A. wiai: An. ueo/. 
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weigh.'R..wezu,tvedu. \\ Vakaf,VaAan,' ^partant- G.-i;p>c. 
L. vekem. [| Valta^, Vahâ, route, flot. L. i)aAa% via. 
Go. wîgs, wégs. Â. weg, woge. An. wojr, woiw. Il Ti}^, 
Td^orum^, Tébicule. G. hyot, L. vtfAé». Go. wa^. 
A. Moagerif An. waggon. B. tvâ^te. 

VAQ, VAâ, BOttbBitub àMwr. 

G. £Ù;(ofio:i. L. îioyeo. Go. weiha. A. weihe. w&nsche. 
An. mo,wïsk. \\ Uçî, souhait. Ceu^w- 1 Va^atu, TiMfcd. 
désir. L, voliim. A. wunsc/i. 

Viç, ntattrai^ •oratflv. 

G. ixta, oiyma. W Vaiçss. Atikt^. âemeore. G. oinc. L- »i- 
ats. Go. Mici'Aj. A. wji'cA. An. mil'A, R, roes", H Yai^aii, 
maisoa. G. 01x17^. il Yiçvas. tout, R. we*'. [\ Vig, 
Vâtçyof. G. oiKEio,-, colon indien ; de là aussi le nom 
du dieu Viçnuf, conscrvatour des ûtres. 

aller, serpenter. 

G, aiyofjat. L. vaffor, vacilio. A. wtmke, wakle. Ad. vx^, 
wagple. It Vxnita^, dë<tour. A. wemken. 

vu, mouïoir, agir. 

G.i/ymii*.L.viffeo. || Vtu^of, élan. L. vigor. \\ Vii^, actif. 

G. vymç. L. veges. A. vmcker. 

VKlS, -énoneer, pailer. 
G. ïiyaù. L. voeo. Il Fac'iM, V^c, son, voix. G. L. voaf. 

H r7«fr»gïjîflftm:^ G. ^n)K'4«* .vocstor. 
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THÉ, «éparer, éloigner. 
6. tbaa. k. miche. Il Vté^, cours. L. vix. Go. Wo. 

VA^, ffoaàr, croître. 

G. a£U> Go. wahsia. A. wachse. An. wax. Il Taxa*, poi- 
trine. A. wuchs. 

VAU, lancer, vomir 

G. jfucù. L. VOTno. Il Vâtitis, jet. L. txwu'ft». Il Ym^. sein. 
Go. waniba. A. «itonme. An. womb. 

VAP, Bcmer, tisser. 
6. JiEu, û^. L. operor. A. KÔe, weôe. An. weave. \\ Yâpoi, 
Y€^uSt tissu, substance. G. {npo;. L. ojous. A. -webe. 
An. twi ; et pTobal^sment Ops. déesse de la fécondité, 
analogue à Taltemand vmb, à l'anglais wxfe. 

VAIP, mouvoir, tremUer. 
G, bnrrui L. ui^. Go. wefwa. A. wej«. An. toow. 

VAL, VU, aimer, choisir. 
G. Clu*, ^XSnfuu. L. vo/o. 60. vjaUa. wiUa. A. uioA/!!, will. 
An. tviV/. R. woZtu. 

VUi, VALIi, couvrir, soutenir. 
G. fOu, oShi. L. vefo, va&o. || Vaîlam;, Vallof. endos, 
rempart. G. eân. tûaip. L. valiis, valltan, À. well. 
An. wall. 11 YaUitat. compacte. L. vaUdus. Go. watla. 
A. woA/. An. me//. 

VAIL, mouvoir, tourner. 
G. Ùeta, dXfu. L. volo, volvo. A. walle. An. w^ef/. R. wa/i'o. 
• VAIS, tourner, a^iar, 

G. Qxa, A. rnaOtè. An. ttfoJK, R. mîolta. \\ Yf^, bride. 

G. Shai. 
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VA, VAR, choisir, piâfëier. 
G. 1^*, eOpm, ipmt. L. vmor. Go. weria, A. ehre, -ioaArg. 
An. -ware. R. toima. 1| Tortv. amonr. G. ipat, ipa^. 
\\ Varof, jbon. 6. «pi-. Go. air-. \] Varîyas, supérieur. 
G. iptvia. Go. airiza. A. eher. \\ Variiiat, suprême. 
G. lipumi. Go. axrists. A. erst. I] Variât, accompli. 
L. venu. A. UKiAr. Il VH^at, acceptable. G. (i|»ac. 
Gp. waif^. A. werfA. Ao. toorth. R. memyi. 

VA, ViR, couTrir, défendre. 
G. ofpa», Èfsuù). Go. waria. A. waAre, wekre. An. war. 

Il Fara^, Vïraf, époux, guerrier. G, «pu;, oùpoî. L. «»■. 

Go. wai'r. 1| Virà, matrone. L. virago. [| Ytryam,. fcstca. 

L. DM, Birei. || Varman, armure. G. ipufta. L. arma*. 
. Q Vîirwuv. G. oùjstnuf, le ciel, puis la mer chez les 

Indiens.. 

Vjflâ, arroser, féconder. 
G.è/3«,àp5u. Il Yâr, Yâri. liquide. G.opç. || Varsof, pluie. 
. G. ipun. Il yfsof, mâle, taureau. G. d^mv, àppnn. 

VAT, toDTDer, devenir. 
G. cp3u. L. wr/o, vmor. Go. toairtha. A. W£n£?. R. wer«f . 
Il Vrttif, tourné, dirigé. L. versus. Go. wairtks. 
A. Kiûrïi. An. wards. II Vr«w. tournure. L. versta. 
Il Vfttam,, rythme. L. verbum. Go. waurd. A. w>(t/. 
An. worc^. 

ViRK, saisir, absorber. 

L. voTo. A. wilrge. || WAa^. loup. L. voror. Go. toulfs. 
A. uwi^. An. vxlf. R. w^. 
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m. 

SIffî.A?lïS ET DERTXISS. 

.-S, à. 

La sifflaiite dentale s se maintient comme initiale s 
dans toutes les langues, excepté en grec, où eUe se change 
souvent en esprit rude (' ). La sifflante cérébrale s, rare- 
ment initiale, a la même valeur. 

SU, iMioer, proâtnre. 

G. «tou,«UÉ,2iu.U«i»% séra. <6a. e^s. A. lïâo. An. ««o. 
Ht. tieia. I Su, . fort^ient G. <ù;, eù. j Awm. Box, 

géïiératioii. mvç, um;. H Sâ/iy, produotion. L. tatus. 
Go. seeks. A. i(ïû/. An, j'eë;/. R. s/tw. 1] Sw?a#, jSuAfi'fils, 
fille. L. salus, sata. U Sûnaf, Sûttuf, fils. G. iws. Go. «i- 
nuf. A. fa6R. Aa. Aut; R. ^n. Q Sitmf, solaîL Go. «mm*. 
A. smne. An. itm. fl SovA)'. sot^ crdttteur. L. ««br. 
D Saumaf. Inné, fecondaute. L semenf WStrt (pour 5u- 

SI, SIV, lier, coudre. 
L. SI». Go. jàeia. An. xm. R. sïiu, \\ Sûtaf, Sy^Sita^, lié, 
. sonsu. L. siiius. An. seiod. R. it^. i SâlrM\. liai- 
son. L. sutura. \\ Simon, bordure. A. saum, AH. Mom. 
ski, SAU, B'aflbîsser, cesser. 
G.ieaù.h.sio*, smo.WStlaf. affaissé. L. siim.lliSâyan^, 
soir. L. senm. 

SAN, serrirt aimer. 

G. ocoù. L.sano, A. sùfyte. 
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SVAN, releMir, résooDer. 
li. wno. R. meniu. ]\ Svanaf, son, G. aivo;. !.. stmus. 
Go. sangws. A. sang. An. tong. R. zivon. \ Svanùam,, 

SAD, SAD, e'M«eoir, asatoir. 
£. Su*, iïw, iîbfw. L. sli/o, sedeo. «edo. Go. .m/ta. 

A. silze, seize. An. «iV, set. R. sizu^ sazaiu. || Sadas, 

siège. G. é5«, L. sedes. A. «/s. An. jea?. Il Sidan, assis. 

G. îÇwv. L. sedens. Go. sttands. A. sitzend. R. Ai'rf/a. 

fl Sadman , sol. L. s^dimm. R. sidienie. 11 Samof. 

affaissé. L. ««nV, ^«nea:? 

SAd, caiDU»r, «cliBTer. 
G. t^Eu. L. «a/ib. Il SâSuf, comblé. L. satw. Go. sads. 

A. .sa//. B> «v'yi. D SâSiu, complètement. 6. 

L. satifi. 

SVAD, gaQUr, savourer. 
G. i&ù*, fia. L. «uotfû). n Ssâàuf, doux. G. liSus.L. suavis. 
Go. «u/ù. Â. jfiss. An. sweet. 9 Svâdof. Svââanam,, sa- 
veur. 6. JSSoh;. 

SVID, transpirer, suer. 
G. iS™. L. sudo. A. JiW/e, An. seeth. \\ Svaidof, sueur. 
G. iîot, L. sudoT, A. schwms. An. sweat. 

couper, rompre. 
L. seco. A. sage. An. saw. R. sieAw. 

SiJ, SANJ, iQin4re, adh«i«r. 

G. .aocrou. L. jom. i Sojiâ, >cott«, cuiniftse. 
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G. axyy], ix^-wq. L. sagm , saccus. \\ Sakta^, joiaU 

, G. oanns. Il SaHâ. SaKi, ami, amie. L. socius, somî 

Ské, aller, suivre. 
G. L. seqmr. Go. sokia. A. sucke. An. seek. R. siekéu. 

SI<j, arroser, humecter. 
h. sugo. A. «eù^e, sauge. An. «ooft, Jucit. 'R. 5o«u. |t Sai- 
kof, liquide. L. suceus. 

SAMB, SÀM, lier, unir. 
6. ôfiotd. L. similo. A. sammle. || :S'a, .Sam, avec. G. e^, 
ainsi que huk. L. cum. |[ Sanîb.s, Samiyaf, âgaL G. éfOï, 
Ôfxaio;. L. similis. Go. .^anis. A. sam. Ad. same. R. tamyi. 
H Sdmi, demi. G. np. L. semi. 

SVAP, reposer, dormir. 

"G. ùmww. L. w;)îb. A. jwffic*. R. spUu. [| Svâpof, assou- 
pissement. L. sopor. Go. j/epj. A. schlaf. An. «&ep. 
|] Soapnap, sommeil. G. ÙTtiwj. L. somnm. YH. sparâe, 

Il Supta^, endormi. L. xopitus. 

SAL, mouvoir, Jaillir. 

G.ihoù'i iiUopu. L. sd/i'o. Go. salia. Il Salam,. eau. G. oo- 
>aï, «>^. L. «ffAoR, sal. , 
B&, couler, tirer. 

G. enjpu. L. sero. Il 5tni, tendon. G. atiptx. il ifforof, fluide. 
L. senon. 

SUU, darder, briller. 

G. a£ip™. Il Sî;a/", si)l<!iidcMir, ciel. G. asip' .aùjxç. WSûryaf, 
Sûri^, soleil. G. anfio,-, piio;. L. sirtm, sol. Go. ««tt/i 
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A ce type se rattachant, chez les Indiens, les Surofi^ 
.géoieB de lumière, aux^els Saimt plus tard opposda 
. les Aswof. génies de tânèbies. 

résonner, munnarer. 
6. <itY>(Cu. L. -surro. A. sœre. K. swiraia. 

' • S&f, aller, ramper. 
C ipim. hé serpo. \\ Stoj)af, Sarpia, seFpent> G. ÉjanmE. 
L. serpens. • 
N- - ! . ■ ''. 
. La natole.'dentale n pkrtout identique. 

Kl, mouvoir, diriger. 
G. ï£(D*, VEWD. L. nuo. Go. neiwa. A. neige. H Nayaf, ten- 
dance. G. ïODîî II iVf/i>, direction. G. vewj^. L-nutus. — 
A cette racine se rapportent les mots indiens : Ni, 
dans. G. on; Nis; auniessoùs, d'où. Taï^ectif M^of, 
bas. G. vEiDi; Nu, maintenant, d'où l'adjectif iVatiaf, 
Navras, nouveau. G. vaç. L. novus. Go. mwis. A. neu. 
An. nm. R. wwyt. . ■ ■ ■ ' 

NU, NIV, couler, moniller. 
G. vatù. L. no. Il Ndu^, vaisseau. G. mue. L., moti. i Ail; 
vyof, naval. G. vtiisç. Il Nâufcâ, barque'. Go. no/a. 
U Nâviicaf, pilote. L. navùa. 

NAS, courber, saillir. 

G. WM*. Il Nos,. Ndsâ, nez,. L. naris, nasiu. A. nt^. 
An. twte. R.. mu? 
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C wio, yifiw. L. wff, nerto. Go. naiwi'a. A. naAe. An. n^j. 
D Nâhaf, cohésion. G. vms. 1j> nexas. \. noAf . H J\M- 
ligature, fi. . wROh L. rwuAtf. ' 

G. voMti), vuCTOû>. L, noceo, «eco. A. nâfce'.WNaçag, destruc- 
tion. G. Koaoî- L. nex. || iVfip;». Nâçyaf, destructif, 
L. nocens, nocuus. \\ Nastag, détruit. G. vntus. L. neetus. 
Go. nous. [I Niç, Niçâ. mât. 6. vuS. L. nox. Go. noA/f . 
A. noAl. {An. nû^Aï. R. noc. (1 Naktaa^, de nuit. 
G. mni)f>. L. noo/u. || i^ifilfn;, «seau >âe nuit. 
G. wKtspif- L. noctua. 

NA£K, percer, dépouiller. 

G. yuaœt. A. naye. An. mck. D Nalèas, NaSarà, oogle. 
. -G. ivu$. L. titf^wb. A. mgel.Su nagot. IM^agnat,. van. 
h.!mtAa. &t. »a^tAs.A.siackt.K.nf>giiî 

péfiMrar, envaliir. 

6. vBfa*. 'i Îfa9ta, air, nn^. vnpo;. L. nuAe». A. rteôel. 
R. nrào? Il NdBif, moyeu, nombril. 1. umbo. A. m^l. 
An. noee/. 

NA, mouvoir, diriger. 

G. vEu*. Il JWfiVonv. homme, moteur. G. eenyg. L. neiv*. 

11 Nàrarn, Nirarr^, courant^ eau. G. ,ye^, vn/xvf. 
SNÂ, SNU, couler, arroser, 
G. vKutJ, viÇu. L, nivo'.WSnâtas, mouillé. G. vaitaç. L. na- 

tans. A, îidw. || Snava^, ondée. G. viipac. L. ntr. 

Go. srujWf. A. schnee. An. «now. R. sniV^, 
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D. 

' La dentale llrble d se maintient en grec, en hthi; en 
WBM ; «Ile détient généralement t eo gothiqne (ft en 
anglais, t ou z en allemand. 

Di, donacr, repartir. 

G. Sow*, SiSoftt. L. do. R. daiu. WDaf, Dadan, donnant. 
G. Souç, SiSous. L, dans. \\ Datta^, donné. G. 3oro«. L. rfa- 
Im.WDatlif, présent. G. Smij. L. dos.\\Dâmm„ of- 
frande. G, Savos. L. donum. R. (^a«'. || Dânis, liLéral. 
G.SM/mt. R. (foï7a. Il Ddïor, donneur. G. Sun^o. L. (At- 
ïor. R. rfflï^^. ii Ddtrî, doniieiise. G. SdiTeipa. L. datrix. 
Jik, DAU, rompre, diviser. 

G. îeofo, SaiofKu. Il Dni. Dvàu, deux. G. 3m. L. dm. 
Go. /uxit. À. Moei. An. /uu. R. «Ee»!. Il Daù, en doux. 
G. 3iï, 3u. L. diù. Il Dat. Dantat, dent. G. iSous, iSuw. 
L. dlm«. Go. tiaUhus. À. zaAn. &n. ftne. 

D1, DVIS, amoindrir, cûsistor, 
G. Saut, SoiÇu. Il i)us^ i^ur, nuisible. G. Su;. Go. lus. 
Il i)iiiîî, Dniïaii, ennemi. Go. Saws.SaiÇwv. Il Dittf,inai- 
que en indien la division, rantagonisme de la nature ; 
de là Daityof, mauvais génie. G. mm. 

DIV, briller, recréer. 
G.JoKû'. H Div, Dyânf. del. G. 814*, Çmç. i Divyaf, cÉdeste. 
G. Sws. L. dius. Il Dîvaf. Dhm, jour. G. Sao?, îsw*. 
L. rfwi. Go. dags. A. /fl^. An, i/ay. R. derC. 11 2)itxî- 
lanof, diurne. L. diutinus. Il Daivaf. dieu. G. e^o;. 
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L. deus: d'où Tys et Teut chez les Germains, Tiiia 

chez les Etnisqufes. Il Baivf, déesse. G. Bcx. L. dea. 
Il Dàimf, divin. G. 6tios. L. divus. WOâivam,, destin; 
d'où Div, Deiwe, mauvais génie chez les Perses et les 



DAH, brûler, c 

G. Smu. Il Ddhof. combustion. 6. &af II DagSœm,, 
enflammé. G. S^iov. 

DUH, tirer, trairo. 
G. Se^w*' L. duco. Go. tiuha. A. ziehe. An. (ug. îl Du- 
hiif. Me. G. fli^arap. Go. dauhtar. A. tockier. 
An. daughter, R. doé\ 

DAÇ, couper, mordre. 
G. Saxw*. SnxK-i. Go. ^flAîfir. Il Daçd, coupra«. G. &jïis. j| Da- 
ça7i, dix. G. Sciîs:. L- decem. Go. taîhun. A. reAn. 
An. R. desial. Il Dasyu^, enuemiî G. Snwe. 
DIQ, indiquer, énoncer. 

G. deiua*, 3e(KvtKo. L. -(//co, f^i'cd. Go. tetha. A. z^tj^d. 
An. /eocA. D Dtç. direction. G. 3îi£v.JI DiiPi», montré. 
' G; SeiKtoï. L. lUctits. Il Daicmî, index. L. digitus. A. ze^. 

soà, mouTtàr, atteindre. 
G. Si/opxi, SE&ufuti. H Dakèat, droit. 6. Se&oc. L. £/î?j^2«r. 
Go. taiksîm. R. rfemyî. 

DAM, maintenir, dompter. 
G. %fi(â*, Sstfucu. L. domo. Go. lamia. A. z'àhme. An. ^oin^. 
. y ZÎBffKw, dompteur. G. -Safios.lliiiimiW, iJomffna^.Taia- 
qaeur, maître. L. dominus. i i>atfi, i>âmi>il, maltresse. 
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G. Sofucp. L. domma. (I Damîtof, dompté. G. 3fmo{. 
L. domitus. Go. tœniths. Il Dâmi, Dâmcm, liea. 
G. diofii;, StOfuet 

DAL, Mser, diviser. 

6. 3»W, B>Au. L. cfo/o. Go. délia. A. /Anii!?. JÙ). <fea/. 

R. dîeliu. Il Dahxr\, firagment, rameaa. G. ftùisc* 

Go. f^()i&. A. tkeil. An. (^i*a/. R. doUa, 
DS, dA, rompre, fendre. 
G, Sspti), Ttipw. L. ïero. Go. taira, A. se^re. An, tear, 

R. f/erw. Il i>(în>, coupure. G. Sapiiï. 11 iîtîru, bois. 

G. Sojou. Go. mw. liîrw^, arbre. G. 3puî. R. rfrewo. 

H Drumat, arbuste. G. Ipu^. Go. _ thrams. Il j9ard, 

Darad, ca-rité. 6. 3ïtpa, î«pas. H Drtif, dépouille. 

G. 3eppij. il JUr-naf. D&ritaf, rompu, amolli. G. -cepriv. 

L. terei. A. zart. 

DVA, arrôtar, obatnier. 
6. Supou. L. -/uro. il i)t»lr, Dtsàrmi,, porte, portail. 
G. flupa, Aiptav. Go. (four, rfawro. A. thûr. thor. An. rfbor. 
R. dwer. 

DRÀ. DBU, aller, courir. 

G. 3pntù, SpefitD. Il /)n//(ïs, rapide. G. ^paimit.iDràva?, 
fuite. G. Spaps. 

DIlAl, reposer, dormir. 
G. 3«p9k>, Sajs&snw. L. dortnio. A. miwn«. Ad. dream. 
R. dremlîu. 

DAQ, -voir, regarder. 

6. (fepxopu. H i)rf, Dfçis, Tue. . G. %p&{. Il Darim, dair- 
Toyant. G. -Spows; 
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La dentale aspirée â correspond généralement à â en 
grec, à ou / en latin et en gothique, ainsi que dans les 
is et slavonnes. 



Ï)Â, poser, ftûre. 

6. Hm*. ténfu. Go. da*. A. thue. An. do. R. ^àt. || èi^, 

Dadat, posant. G. Bat, rSas. B Ôitof*, Httat, posé. 

6. esTos. 1 àîïMy, base. G. Btatç. Go. deds. A. ihat. 

Ah. deed. il Dâtr, fondateur, fi. Bemî. A. tkàter. W Dâ- 

man, structure. G. fiifta, Z<oyx. L. tfomtw. A. -thm, 

(fem. An. -rfë»!. R. dom. 

âl, ËTÀI, conceToir, méditer. 
G. Baoù, SsiEu. doxECd. Go. tkatAia. A. dbtftë. An. thiak. 

Il i^ydROff^, léflexioa. G. 3etnv, &»7W«. Il^ffndn, 

inteUigent. G. ismym. 

ÉAI, bcnte, allutBi. 
G. Boa, Umù. A. An. dew. R. ffo»^. U Aij^ jeune 

fille. G. G». MiW. R. ^î^. 

£0, œouToir, lancer. 
G. e£w, euw. R. rfMiw. II souffle. G. eues- A. (/m^. 

R. duch, duka. iDàmof, vapeur, fi. 6u^. A. dampf. 

ËA, âRtI, fixer, tei^. 

G. Bpaa, npKù. L. duro, -turo. A. «intrâ. Il Ùaroft stable, 
e. %. durta. D iDord, tàrre. L., arra9 } ÂpAa 
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Darman, fUité. G. mpvj'i, TnpovfàMMu. WDruBOf, COQS- 
tant. Go. (rigws. A. treu. An. true. 

oser, braver. 

6. Se^jeu, Bxppt'ù. Go. f/or. An. dare. B. derzatu. || ^rit^; 
iiardi. G. djMtn>s. t. irux. A. t/ms^ R. f/erzj/i. Il Ùarèas, 
hardiesse. G. earpiroî. A. irost. An. frusf. R. derzosf. 

résonner, gémir. 
G. gpfti), Sj^nveu. A. drohne, An. drone. 

(i. S/Mtu». L. torquÉQ. Go. ihreiha. A. rfreàf. K Dvrtaf, 

L&4NdaIe lôrte J correspond à r «a ^^e, à < ea tetia; 
et eniiisse,^iA en gotbtque et eaangtss>& daateo. 
allemanct. L*aafHré6 1 corre^ond à S mi f. 

TÂ.Y, ^Msnt, konons. 
rcù). L. tueor. il Tfîïtv, pairoifc. G, tsrac. L. imiorl 
A. latte". R. /isfea. 

TAIi, tendre, allonger. 
6. tcM*t mm, tecimtù. L- teneo, tendo. Go. thmia. k. dehne, 
A. £wnu. Il Taiwan, tenâa&t, G. L.. /fit>»u J'î'aftv; 
toidiu G. tacnc>L. iffumi^ Il Zli4^ tensÎDQ. &'TjnE: 
UFoÉaik! iqktce'. G..Taw-r taMn«. L. -tonuA A. dwin. 
An. /Am. R./onft^'.lironÂv, fîUL. fou/o. . 
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TAU, retentir, résonner. " ^ ■ - 

6. tnwii. L. tono, iùmio. A. ione. An. time.WTânof, ton. 
G. tow{. L. tonus. A. don", ion. An. dm, tune. 

' TUD, frapper, détruire, 

G. 9ow, Peivu. L. tudo'. iundo. Il lauda^, coup, meurtre. 
G.ftw<a.L. tusio. Go. daulhus. A. lad. An. deaih.WIïm- 
nat, frappé. G. 9otuv. 

TIG, Tli, atteindre, pénétrer. 
G. 01^0, Qrr/ai, Biyyoi-jiji. h. taf/n' , tnnjjo. Go. ieka. A, iieke' . 
An. take. R. tykaiu. Il TzAtaf, atteint. L. tactm. II Tij- 
mo»^, piqûre. G. dij'fut. Il 7*01/(9, ï^og^ona»^, force' péné- 
trante. G. di^avov? 

TO/, T&K3, pnâuire, effËctuer. 

G. mta, TiXTU, Te)>x<^' ^* A. zeuys.lt 2V> Z^oui^dH* 

. produit, enfent. G. is>»î, tsoot. Il ra*la;i, ouvrier. 
G. Tncrow. Il J^dÂ^ona»^, charpente. G. mçnm.- 

TVAC, couvrir, cacher. 

G. rtr/u*. L. i'É'j'o. A. decke. II ruac, 2V<ich»(., enveloppe, 
abri. G. tc^î, rei^os. L. leges. A. (/ecAe, (/«c/(. An. deck. 
TAM, troubler, oliscurcir. 

G.TEfud'.L. iabeo, -tammo. Ka. dim. R. J>niu. Il ïbma;, 
, trouble. L.'.ïa£eff^ll Tâmasof, assoDobrî. A. âuam. 
..An. (/m.^R. tmnyi. II Temtsrâ, ténèbres. L. tme- 
. brœ. A. àatmném. R. fomuMf.ll îtonu^; conâ^on. 
L. iionallusî ' . , .' ". "*. 
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TAP, brûler, chauSér. 
G. rufo). L. tepeo. R. tt^lài.W Tapas, chaleur. L. lepor. 
R. teph.WTapan, Taptof. chaud. L. tepens, iepidm, 
R. teplyi. 

IIP, mouiller, bumecter. 
G. Suirau. Go. dai^ia, A. iaufr, touche- An. c/ip. R. topnu. 

TUF. heurter, frapper. 
G. rwKw*, rujTTw. A. /«/)^, /o/jyfe. An. tap. R. topaiu. 

TAL, Tonder, accomplir. 

6. re?.{w, TeUid.lira/aff^, base. d. -ctloç.WTulimart^, fond. 

G. Te^fta. li TalilOf, accompli. G. -ziisiat. 

TIIL, laver, sontenir. 
G. tTuu, tseXoiu. L. tollo, tuli. Go. Mu/a. A. dale*, ilulde. 

Il ÎWd, balance. G. TaLvTou. 

T.*, Tir,, pénùlrer. ir;ivt^vser. 
(1. rooM. Kp£û(. L. iero. Go, /ffW'H. II Taras, pénétrant. 
G. iopo;.l!îîmff#, pénétré. G. ~pccim;.\\Tarman,\\m\X&. 
G. Tïpfia. L. termen. Il Tïraj, à travers. L. tram. 
Go. A. durck. An. through. Il TVt', Trayof, 

trois. 6. rpwî. L. fres. Go. ïAmî. A. An. tkree, 
R. /n'f 

TUR, TVAR, courir, s'élancer. 

G. Sopui eopgu.ll7Wa?. Toaraii, prompt, violent. G. Soupoî, 
dopuv ; d'où le nom de Turan, pays des nomades Saces 
ou ScytheSj opposé à riran des Perses et des Indiens. 

TAé, EÉcher, brûler. 
G, Ttpmù, Qtpa- L. torreo, Go. thairsa. A. t/orre. An. dri/. 

13 



Digilizedliy Google 



— 104 — 

Il 2¥iâ, Tariof, sédhecesSB, soif. G. Bspot. -apim. L. torror. 
A. dSrre, durst. An, thirst, W Trsitaf, alt^. L. tont' 
(Afft A. dvrati's. An. thirsty. 

TRâS, trembler, agiter. 
6.Tpeu,w!p«oiKa.L.fre)rà),icrrro.B./™zî«JI7>^f,crainte. 
G.Tfwfuc. L. terror.W Trasta», effrayé. 6. ■cpvms-li.trista. 
TRAD, aller, presser. 
G. t^»", L. trudo. Go. Imda. K. îrete. An. Awarf. 

TAII, TjRNH. rompre, briser. 
Q, rpuw, T/ïMïvoti). L. Irunco. Go. taurna. A. trame. R, fri*. 

TBftG, TAIifl. aller, mouvwr; 
G. Tpntu. L. iraho. Go, tkragia. A. ïnijr«, A^tie. 

An. eft-ay, t&'n'e. B, trogaiu. 

T.flP, T^Iîf, réjouir, caesasier. 
G. ttpitiù, rpsipw. Il Taiyan. agréable. G, -cpvM-j. Il Trptas, sa- 
tisfait. G. eps7tt«4. Il 2^^^, jouissapce. G. Te/s|iï, Spi^iï, 

tOHV, heurter, blesser. 
G. Sa/icu. Sopu^tat. L. /tir50. A- trepliu. 



ST, St. 

Le sous/, double mais indivisible, se mainlientà travers 
toutes les langues. 

stÂ, subsister, se tenir. 
G.CTTau*, inre^i. \i..ito,sisto. Go. slanda. A. steke. kn. stand, 
stay. R. iïOiM, i/aîW- WSîaf, Stitaf, fixé. G. aras, araroc. 
L. «/onf, ^(i/U5. A. staî. Il Tïjlan. permanent. G. iatat. 
L. sistens. A. steAendAÏSUlU, station. G. nasiç. L. «^oftu. 
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Co. M. A. aall. An. ,lmé. Il Sttmrn, position. 
G. o» R., Il S!,r«,-ferme. G. ra,,.;. A. «m-. 
»S»rar. Stii™,, mae,taoreau. G. ™p,t. L. ton». 
Si. mun: A. iMr. Ail. ««r. Il stind, bloc, piUffl. 
G. ffrwv. An. j/oùu. A. i/uèi. A», tme. 

STU, énoncer, procfanier. 

Gv»t(«6-, (rt«t»^,.ll5((i«miïî, parole. G. oropoî, ffwfw. 

STÀl, STYÂI, serrer, enclore. 

G. on*>, A. An. siow. \\ Stânan. serré. 

6. (TTOws. Il Stanof. sein. G. uniSos. 

STAN, retentir, gémir. 
G. ffrew» A. i/ijMî. R. stmiu. Il Stananm. gémisse- 
ment. G. orEwiv. 

Si'AG, couvrir obstruer. 
G. ffr£-/co, ar£-/vou. L. J/s^«o, A. xteckfi, stocke. An. 
Il Sîaguf, S^agana}^, saillie, couverture. G. owtoç, 

STI&, 

G. aT£i;(w. Go, A. steigë^ R', «f^iuï: 

STAK, heuricr, piqaer. 
G. oTiïu. L. -stigo. A. j/ec/w. An. j/m^, R. stegant. 

STAÊ, STUb, fixer, condenser. 

G.toi/3m, iïTu<pa. L. jftpo. A. stampfe, stopfe. An. s/amp, 
alOp. R. iftip««. Il StamBak SOUOÏW. G. .rruKoî, aru^ioc. 
L. 9ti})et. A., rtfl»iMv Ad. ^«n. il StauUf, densité. 
&-(mx(ifn.L. st^r,\\^abat^t Stuèâof^ vfM^ épaissi. 
G. vTVf |»ï. L. stupidm. 
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STAL, STCL, pOBtr,;iiiiaïï;iîr. 

G. ffttWw, ffTïjXow. Go. stttlda. A. slcUe. R. slelht. I! Sîah. 

StaUm^, base, appui. G. mnlm, oruXoc. 60. itub. A. stisl, 

stubl. An. Steel, stool. R. j/u/.ll5rtiAv. StûHtof. iixe, 

alourdi. Go. stoliéa. A. stob. 

STA, étendie, répandre. 
G. tTTfWD*, orpuwuM. L. sirao*. stemo. Go,- slrauja, 

A. stri'iie. An. strew. H. .îïm'u. Il S^amyan, étendant. 

G. trrpwwuî.llS/r/af, étendu. (T-puTo;. L. s/raïu*. Il S/r- 

^an^, suiface. G. ffr^tav. L. stratum. A. sirasse. 

Xo. street.WStariman, litière. G. arpuiue. L. stramen. 

WStr, Tàram,. étoile. G. «ttjsoï, «,moi». L. astrum, 

Stella. Go. staimo. A. s/em. An. iïar? 

STAH, frapper, BaiBir. 
G, or/M/jfuu. L. stfWffo. A. streiehe, -strenge. An. j/nite, 

rinny. 

IV. 

GUTraaÂlES ET PALATAUES, 
H. 

L'aspirée gutturale h est généralement x ei> grec, ^ en 
latin, ^ ilans les langues germaniques, z dans les langues 
slavonnes. 

HÂ, HAS, s'ouvrir, rire. 
G. x^xu, x'^'^- ^- hisco.WHîna?, béant. G. x''^- 
WHansat. Bansi, cygne, oie. G. xw. 1" hanter*, mser, 
A. gam. An. goose. B. gus'. 
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lil, nu, vpraer, répandra. 
G. ypi, ysM<i^. li Hitas, Hutas, versé, offert. G. ;/uro;. Il Hau- 
mas, libation. G. yy^. L. kvmor. WHimam,, ffaiman, 
neige, hiver. G. ^if^v. x^'f^- hiems. R. zima. fi Bima~ 
van,Himailvs, neigeux, glacé. G. xïfwwi'. hiemalif. 
K. zimnyi, zimowalyi. 

liAN, HKS, heurter, frapper. 

G. Kiuïu, ïtTCivM. Go. hmta.Aa.àù.WHan.Hanof, frappant, 
blessant. G. xnxî, -kiotos. il Bamif, mâchoire. G, ymit. 
fio. kàmus. A. ibnn. An. cÂù.ll ffastof, main. Go. Am- 
A. ^mrf. An. Aanrf? 

. HAf, vexer, haïr. 
G. Norm), Go. hata. A. Aass«. An. hate.l\Halaf, violence. 
G. xoTO{. A. hass. 

RM, crauser, labourer. 
G, xïou; mkwt.L. eolo, cufh. Go.Aolo. k.hoîe. Ad. holloto. 
R. kotàt.\\Halm, labom^nr. L. cohmis. 

HQi, jouii, fblfltrer. 
G. A. getle.WBailif, galté. G. yhm. An. ^/ce. Il 5i- 
lan, folâtre. L. hilaris. 

HUL, couvrir, cacher. 
G. xitsKo, /A>ï.tjt.). L. re/o, -(.■«/(?. Go. A. huile. An. AoW. 

II.R, ïiiisir, pr(!n<1re. 
G. yj)aii>' L. hœreo.WlIaruf, preneur. L. hœres. 

HVA, fiâchir, courber. 

G, L. curvo. A. itoAre. Il ffvrtof. com-bé. 6. xujsrot. 
L. curvu;. 
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HRt, mià, TeaBBH^r, s'émouvoir. 
.G- xP^"''' z="f^t^- ^- liorree. \\ Hfd, Bfdayam,, cœHT. 
G. Map, itopSia. L. cor. Go. hairte. A. hers. ka. hesirt. 
n. serdee. W Mariaf, jrae. G. ^appi. R Bfitaf. joy^a. 
G. xf^- 



ç- 

La sifflante palatale ç est généralement »eii gr$c, c, rsre- 
ment s, en Jalin, ^ ou A dan« les laqgues geriq#niquw, i 
ou é dans les langues slavonnes. 

CI, exciler, aiguiser, 

G. wt', luiw- L. cîb, «eo. Il Çùa-^, pénétrant. L. cùus. 

Çl, reposer, darmir. 

G. muù*, wtftai. L. qmeo't çuieseo. R. hoiu, -citu. Il Çayat, 
Çat/Oat, FepQs, stmmieU. G. ment. L. ^umi. Il Çf^Uar, 
paisible. G. vmtm- h. qvieita. 

QA.1I, «Krapw, rèduim. 

fi. xciu. L. COUD. A. kaw, hme. An. Aew, vheiù. R. suhi. 
Il Çùm?, Çûnyas, vide. G, «vos, mkotç. 

ÇVI, accroilro, prospérer. 

G' lUKi), «usw.llfâîja^, produit. G. nuatMÇivm. prospère; 

d'où le nom du dieu ÇiTa. réQovateur de la nature. 
,^NEi, timI^, iiaimoBr. 
G, xoeu. L. cemeo. Il Çamâ, o^ànioa. L. cmam. sema. 

A. sim> Il '(7<QtnR. Çmsti', ojiprôciateur. L. cenior. 
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QUé, sécher, tarir. 

G. jMtiu. L. sicco.WÇusà, Susis, dessécheiiiont. V.. silis. 
Il Çuska^, aride. G. Tavuo;. L. skcus. k.seichl.'R.mchti, 

(l.\D, tomber, passer. 
G. x«5&>*, oKaïu. L. i:a'/o, cedo. A. -she/w. 

ÇAT, lilesser, nuir. 

G. wSm, dwSiïM, L. cœt/o. Go. skalkia. A. schade. An. «ca^A. 
Il (7(^> méchant. G. xnSuv. L. -cida. A. schader. 
ÇUÔ, épnrer, blanchir. 

G. xftCu. Il Çudiat, pal*. L. ccisfte. Go. gods. A. 
An. ^oorf; d'où peQt-6tre le mot Gott, dieu chez les 
peuples germaniques. Il Çûebrt^. G. lutEft^, ludien de 
k quatrième caste, non Axya, mais purifié par les 
sacrifices. 

ÇAÇ, j>nilr, boodlr. 
G. yr.-uiù. Il Çaçaf, lièvre. A. hase. An. kare. R. aaec. 

ÇA.K, prospi^ror, pouvoir. 
G. xij^ew*. L. r/iteo. A. -quicke. Il Çakas, Çakyas, fort. 
G. luxuf. A. jvecÂ. An. G'eat à cette racine que 

se rapporte le nom des Çakas, Saces ou Scythes de 

l'Asie. 

rAli, pénétrer, entourer. 
G. y.ri)fl'j>'. il ÇaiiUivi, conque. G. v.'iiyyr,. h.conclia. 

G. jHUKUbi. Il Çauka?, chagrin. G. xidiiutoï. 
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QAM, CBlmer, appaiwr. 
G. Ko/uu, wiftaiù. Il Çâm<m, repos. G. vufwc. Il Çamin, pai- 
sible. L. comis. 

Ç\L, mouvoir, pénétrer. 
C. k;ÀÏ.'j. L, (,«//o. Il Ça/flî, tige, pique. G. xauïo;. 

L. cauh's. A. /:oA/. An, co/e. R. Ao/. 

ÇAL, QLlb, oreupcr, enclore. 

G. xIeiw, xisiÇw. L. ce/o, claudo. Il (7(îAÎ, 5<l/(i, enceinte. 
G. *»\ux, «iihi. L. ceffs, aula. A- An. As//. R. zala. 
Il Çallatu, Çalkarn, envdoppe. G. Mh-m, xeXwpos. Il Çai- 
lof, coUine. L. collts. Il Çulvaf, corde. 6. . 

çKL, vanter, célébrer. 
G. tàcùi. L. -c/aro. Il Çlâgâ, louange. G. MÏeotsia. 

ijA, percor, pénétrer. 
G. x£(/;w. L. ctfro. A. -keere. It f^/rw, pointe. G. y.mpti. 

L. 5«ffis.. Il Çirap, Çiram,, téte, fi'ont. G. ■y.;,^^, r.sMm. 

L. cranium. Go. kœaim. A. kim.WÇirsam,, crête. 

G. Mfwiî. L. «m«. A. Afïffj-. An.A(//j". Il fmî's. fmjjoffï, 

liant, corne. G. -^px;, -Aiptavr,. L. corn». Go. haunt. 

A. Aom. Aq. horn. [1 Ç'rngin. antilope. G. ixpmt. 

L. cervus. 

ÇÛR, prévaloir, domianr. 

G, xpiu, xu^. Il Çûraf, guerrier, héros. G. y^ntpnt. xu/)u$; 
d'où le persan Kunis et le tudesque Karl. 

(/RI, advenir, réussir. 

G. -jijiaiù, xpaoïi^t. h. -g/110. WÇH, prospérité. G. xa^ij- 
L. charis, la Vénus indienne. WxÇraiyas, agréable. 
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G. yapieii. L. carus. Il Çraûîas, exueUent. G, x.owmî. 
Ilparnitm, prospérité- G. ;ïapfw.llCra^ certes. L. certè. 
WÇradâaf, Çradââhf, confiant. L. credem, credulus. 
ÇRU, énoncer, entendra. 
0. x/Muca, x>uu. L. clueo. R. sAïutu. I frmiasj audition. 
G. xleoî. R. */owû, ilawa. Il pruï^s, son^ G. «powsis. 
Il frw/(v, célèbre. G. -thu, iOuwî. L. -c/y/w*. R. slcao. 
ÇRU, couler, répandre. 
Ç. 37«tw'. L. cum», «creo. Il Çrâvof, Ûuide. L. criwr. 



G, (î. 

La gutturale faible ^, tenue ou aspirée, conswve ordi- 
nairement sa valeur en grec et en latin, ea-russe; elle est 
; ou A dans les langues germaniques. 

GÂ, GA.M, mouvoir, marcher. 
G. Kctti. L. do. Go. ganga, fjuima. A. gehe, komme. An. go, 
corne. Il Gali-s, voie. Go. galwo. k.gasse. An. gatt. 
G.\, créer, produire. 

G. Il Ja^(ï^, univers. G. yiyaai. Il Gaus, terre. G. ytœe. 

Go. jrtwt. A. gau. \] Gam, terre. L. hamus; d'où 

L. Aomo. Go. guma. A. -^am? 

GU, rËaoïiner, crier. 
6. yom, (Wu. Il Gauf, bœuf, vache. G. ^uj. L. io*. A. Ai^A. 

An. cow. 
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GjUj, ablârbef, avaler. 
Gu xf^*. Il Guiof, ^ràSof, gosiei*, cdl. Q. yasihu. L. 
coliuitu A. JfifAfe, hak. 

qA, muniufferi obanlar. 
G. ynpiM. L. 0arm. À. ^»ts. R. ^â^. Il 0»-, 6ir<t, voix. 
G. ytipui. R» ^oî'. 

&A, QAH, «diti', entlorô. 
G. yoaw, /lipo'jj, L, yera, yyo- II Grhaf, enceinte. G. yu^oos, 
Xtjpo;. L. ^yrwj, hortm. Go, </arrfj. k. guvt. An. i^ircî. 
R.fforod. Il montagne. R. ^ora. Il Grâha^, griffon. 
G. ypwli. A. greif. 

Gjft, iie*, veiller. Éveiller. 
G. êyïipia, ypayopm. H Jdgmm, jâgrtof. veillant, éveillé. 
G. èfo^, tftf&ttt- ' 
QUA, GAKV, peser, yteswt. 
G. yaopoM. G. graoo. Go. gauria. R. jn«w. Il ôimtt, lôurd, 
gfave. L. gravis. Go. ^our*. il (ïartitin, oppressif. 
G. >w»/»{. L. gravans. 

G^, déeirer, convoiter, 
G. xfww. ff''^'^''- A. -gehre. An. jrreerf. 

Il Garâus, avide. Go. gredags. An. ^miii/. 11 Gr*i* 
vautour. A. geier. 

OM, salôr, enolore. 
G-ypn». L. carpo.WGar^a?, embryon. G. /apnos. L. cmyw. 

6 AS, manger, goûter. 

G. y€Mk. L.guslo. Go. kausia. A. fto$^f. R. kuèam. 
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6u, èuh, résonner, relenUr. 

G. jern». Il Ùuff munnure. G. yooç. Il Gûiof. chouette. 
A. iauz. J^a, ehough. 



i, J. 

La palatale faible 3, tenue ou aspirée, devient / ou ç en 
ffoa, g fia latin, k en gothique, en altemand, en sogtais, 
2 'OU e en ruBse. 

il, T^ncre, dominer. 

G. yçutà*. n iaym, Tictorieux. G. j'okov. 

iïÀ, rompre, fléchir. 
G. xvau. Il jâmt, genou. G. yim. L. genu. Go. ^u. A. 
An. knee. 

iO, JlV, jaUKir, Vivre. 
G. (EUt'Çmi. R. »'u>ti. il Jioat, 'nvant. ^. gtM;. t. vwuf. 
R. .^Kfn/t'. (I Jtvà. Âtitan^. vie. 6. i;u». R. îiwàit. ' 
iuâ, complaire, tûmer. 
G. yrfitm. L, gaudeo. Go. Aiuia. Il Jauiarn. plai^. G. 
L. gaudium. Il jaitian, satistut. G. /qScuv. L. gaudem. 

produira, naître. 

G. yi-jw', y;v>^, yiyvouai. L. getto' , ffîgno, gnascor. Go. keina, 
■gima. A. kenne' , -ginne. An. -^«i. Il jas. jâtofi, 
issu. G. 7«î,Tews. L. -jres, -^renfl. Il /«niïa;, né. G. /«*■ 
injTOf . L. genitus, G(h ftuntfe. A. kmd. An. Atiu/. il /onui , 
produit. G. ynmt. L. y^Kuj. Go. kwti. An. Il Jâlif, 
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Jmtuf, race. G. -/ivicii. h. yens. Go. knods. I! Janaf, 
homme, époux. G. j-ovn^, j-dveu;, A. kun'. An. king. 
Il /(inf, janikâ, femme, épouse. G. yavr,. -/Mai'. 
Go. quens. An. ;u«en. R. zena, zenka. Il Janitr, pèie. 
G. 7ci/îTii/:>. L. genitor. Il Janitri, mère. G. yimtipa. 
L. gmitrix. 

/NÂ, Bavoir, conaaitro. 

G. 7MÙ»)*, ynn*»!». L. jnoo', gnosco. Go. iann, ihwui. 
A. Aonn, ftenne. An, cân, Anow. R. zmiu. Il y/ùf , /(biaf, 
instruit. G. yvtui- H ïnâta^, connu. G. ^wares. L. gnoUis. 
Go. kunths. A. AwHff. il Jnânam,, perception. G. yw(m> 
Il JnâtT, connaisseur. G. yiriiînîp. Il A'dwian, nom. 
L. gnomen*, nomen. Go, namo. A. nameî 
iAKè. rire, crier. 
G. £«);&>. h.jocor. A. juchze. An. /oie. 

iUi, condenseï, refroidir. 

L. ^e/i?. A. iïâ^. An. eool. B. cholom. Il jalons, eau, 
froidure. G. loAsts. U ^eAi. R. dtolod. \ijalat, Jalitat, 
froid, glacé. L. galaris, gelidm. Go. Aa£lb. A. iaà. 
An. cold. 

yVAL, brûler, flamber. 
L. caleo. A. Ao/e*, ^/^i^. An. glow. R. fta^. Il jvalat, 
Jmlanam,. feu, chaleur. G. wXew. L. eahr. R. Jtakme. 
Il Jvalat, Jvah'laf, chaud, brûlant. L. ealens, caHdus. 

JA, décliner, vieillir. 
G. ytipaiù, yyipaaxra- Il /«WJ, vieillesse. G. yriptu. Il Jorth, 
Jaritof. vieux. G. ^epa». L, grandis. A. ^mf. 
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K, É. 

La gullurale forte A est toujours x en grec, c en latin, 
h ou k dans les langues germaniques, A; ou c dans les lan- 
gues slaves. L'aspirée U correspond à x> c, k. 

KAS, KUN, résonner, crier. 
G, ycou*. L. e«no. Ilfefîna?, son. L. catior, cantus. Il Çvan, 
Çunaf. chien. G. xoûw, L. canis. Go. hunds. A. hund. 
An. /lound? 

Zké, SAQ, trancher, fendre. 
0. xeio, xcoÇu. R. Aoiu. Il Xaràf, silex. I» ou. Ilfoipor, 
chevelure^ G. xaetç. R. Âosa, Il Ka^arof, crinière. 
h. cœsaries, 

Kkl, KDT, pénétrai, percer. 
G. mÇu» wma. L. -tfuAo. A. kutte'. An. eu/. Il JTuïtv, 
cime. L. coûtes. Il Ktmtof, pieu. G. xovn;. L. çonim. 
li Aïïtw, ver. G. ws. 

KUT, KUD, entrer, couvrir. 
G, xeii9M. L. cedo'. A. Atiie. An. heed. R. kulaiu. Il A'wia*, 
. Kutirof, vase,Jx)cal. G. xaSos, xoruXot- L. carfw. cadulus. 
Go. Acu. Âa/t&, R, Aai/, hoieî. Il Ji^(/i>, Kudt/ain,, corps, 
enveloppe. G. xuns. L. cul». A. hatit. An. ^ic/e. Il Kâtof, 
Kûti. enceinte^ maison. G. nxô>n. L. casa. Go'. Atw. 
A. hutte, haus. An. Au/, haute: 

nd, tîk, savoir, dire. 
G. xoesD. L. -guam. Go. quitha. An. ^oM. R. Âoiu. 
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KVAt, cuire, bouiUir. 

G. nom. L. coqm. A. hoche. An- cook. Il Kvaïan, bouillant. 
L. coguens. A. kochmd. 

KUC, enclore, entourer. 
G. xwd, xuEd). Go. Au^a. A. kâsse. Il ^uçaf, globe. 

G. xaiotg;, xiM)<a;. 

KUC, résonner, crier. 

G, MiÇto, woMuto. L. coûJO.Â. çî/aAtf. Ah. ^-Mac/i. lî. kokuiu. 
WKmkilof, coucont. G. xokku£. L. cucubts, A. yamk. 
Il Kukkutof, coq. G. xixxoî. A. ^ocieA 
RAé, crier, rire. 

fe xax«£w' ^'x>il^'^- L. cachinnor. A. keiche, Michèle. 
KAM, aimer, Eoigner. 

G. KO(j£U. Il £ibnei^ pasgîon. G. xù>imç^' 
KAP, agiter, fl&chir. 

Gif MMftRu*, wxfnma. Il Kampat, fienon. 6. «it|ix)9. l^'JË^y. 
sàngs. G. lai^. L. cepkus. 

KUP, KUMB; étendre, couvrir. 
G*> Minu*,. axejm. L. -ci(|m>. ca^m. Go. f»i^ A., haufa- 
Ad. heep. R. kopliu. Il Rûpof, cavilô, enceii^. 
G. «UT»), WJJM4. llXwwifiiw, IbmSt, globe, vase. Cxu/i^iî, 
KVfipin. L. eymèa. Il Kapâlan, eskne. G. Kupa^?;. L; ccçiu/. 
Go..Aauiiiâ^ A. Asuj)/. 

£CP, s'irriter, se pasdtmner, 

G. Kcirou*. L. aqiio. Go. /m^a. k' hoffe. Ad. ^/w. Il £<- 
pyan..Sjiigitaf, passionné. It^aupieiie^wj^ka. 
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KAJj, retentir, réconner. 
G. uïiu, utX((4. L. caio, clamo, K. halle. An. coll. Il JbÂty, 
Kaîcûiof, son, bruit. 6. uXecSot, KoXuot. A. hall. R. jw/of. 

EAL, jaillir, atteindre. 

G. wUw. L. -celh.WKalk, Kâlat, sort, temps. G, x^ip, jtai- 

/>»;?llKa^a^, Kalyànî, dispos, prospère. G. rj^t, xaXn. 

A. ^«/? H KaUamifi, tige. G. KsiXeif/oE. L. eaîamus. A. AaÂn. 
KUL, réunir, amasser. 
G. -/.).E.M, Kojîuw. L. -culo. Go. Am/iîi. a. hûlle. Il Mlam,, 

éminence, G. koïwvos. L. culmen. A. Aw/m. An. Ao/m. 

R . cholm. il Kulyam,, Kulif, os, poignet. G. xcAcv. A. ft/aw. 

Il JEiiâïd, Kalaçof. bouton, vase. G. xaAt{> xuXiÇ. L. ca<^x. 

A. ;te/cA. 

KLâD, résonner, gémir. 
G. xXmu, xïrtÇu. L. clattffo. A. £&z^e. R. â/mu. 

KLID, monilla', arroser. 
6. xXuÇai. L. cÂteo. H Kbàdam,. flux. 6. K^ivSuf. 

KLIÇ, frapper, oppriiner. 

G. lùatù, x^mu. L. -cello. Il X^^i^ti), désastre. G, «Xotm. 

L. clades. Il Klaiétr, briseur, G. «larniç. 

KA, faire, agir. 

G. y-psu, npaam. L. creo, curo. Il Xaraj, agissant. G. -zepw* 
L. cem^ WKaran, main. G. x^. Il &iyà. aSaire. 
G. yipm. \. cwm. Go. har, \ &t, effeqtuant. G. *çsm. 
h. crmM. H Jtfïflf, effaetui^ G^ ]i,s«tn|. L. cwttfwsi 
Il Xomon, olqet. G. XPW- creamen. Il jSorAr, lija- 
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dateur, G. np/a/mp. L. creator.WKfti^, action. L. creaciu. 
WKrolm. fort. Cx^ri^. Go. kordus.k. hart. An. hard. 

K.Il, diviser, discerni;r, 

G, wipt,), Kfivu. L, caro. cemo. A. heere. Il Kiran, Kfmn, 
divisant. G. wpwv, ^pmw. L. cemens. WKâritof, divisé. 
G. xpmt. L. cretus. Il Aruyan^, chair. G. xpsaç. L. caro. 
A. Am)'. Il KrHa-af, acerbe. G, xp^upoî. L. crudm. 

KDB. RRUÇ, résonner, crier. 
G. xpwB, jijsaî». L. queror, crocio. A. A-irre. ^ràAe. An. cty, 
crow. R. M<!«. II Kârams, corbeau. G. tiopa^ L. corvus. 
A. AroAe. An. crow.WKrauçat, Eruètam. cri. G. ^.pv^. 
L. crocitus. 

KM, M4. fendre, creuser. 
G. Mipa, xapaa™. L. caro. A. /.vflwe. R. Arosu. Il .ffri^, 
, fente. G. «i^^sf;. Il Karkas, creux. G. Kipico;. L. dreus, 
A. Ar«5. Il Kfkas, gosier. L. ,f?wryej. Ii Karkatas, crabe. 

G. XB|»UVo;. 

K.ÎIT, couper, tronquer. 
G. xn/9U| xfwuw. L. (.'aro, cwrto. A. kraue, kiirze. R. AroiM, 
Il Ar«(W. tronqué. G. wt/iroe, L. curftu. A. kun. 
^. kratkiiA Kktis. -pesM, écorce. G. jyw4. L. eort«r. 
A. Xw^. 

KVl, li.vrj, ouvrir, creuœr. 

G. ^of^T cavité, ciel, G. /aoi. L. c/iflo,(, 

ÉAL, éADL, vacillBc, chanceler. 
G. yipAmù, yiiiAewù. L. claudico. Il Salïm^, frein. G. 

Il Saulof, Saulitof, boiteux. G. yaAoi. h. claudus. 

Go. haîts. 
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6,6. 

La palatale forte c, c devient k, men grec, coûte en 
latin, h ou jc/i ea allemand, c ou «tf taisè. Quelqtiefdis 

eile se change en n ou 

g'[, GVU, entasser, répandre. 

G. -/a'à, ;(VM. Go. ffmia, A. j/esse. Il Cayaf, ù't^. amas, 
tertre. G. j^aoe,);^- V àyutatn„yetsé.L.gutta. h.guss. 
An. ^zisA. 

d&B, kiSD, luire, briller. 
6. xai{d.L.-cen(jE), caritfeo.Gd. s/ieina. A. sheme. An.shine. 
ÉàNda^, toisant. L. Cànâens. A. scMn II É<a\daf. ^ahr- 
(fra^i Ôîlftt, Junteï G; yiw&s. L. âmdof. 

dàS, écarter, étendre. 
G. Kveu*. Il Ûakrof. cercle. G.-xwxXaî. L. cye/us. 

ÉAP, rompre, briser. 
6ï Moirû'^Komu. L. âappe. &a. chop. R. kopaiu. 

(Ul, mouvoir, hâter. 
6, M>>at. L. -ce/^, celero. Il da/a;, da/on, agile. G. xcXik. 
iii- M^. 

dAJt'; mbnvoir, attbindie. 
G. x?'^'"' ay-^ip"'- L> eurro. Av Auiirs': An^. hurry. Il Can^, 
Ccran, agile. L. currens.Wôâi^ ïôonvementi G. x^j^ôt.- 
L. cursus, cwma. 

14 
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dOR, dârober, Toler. 

6. «pufMru. L./uro. Il Ctturas, voleur. G. ipcd^. L. fitr. R. wor. 

doit, brûler, flamber. 
G. «apM. k. feure. An. R. siniu. 

coonir, ToQer, 

6. muëQa. Go. skadwia. A. scHatts. An. jtAstfe. || Ô^â. 
ombre. G. inua:. [| Cadis, abri. G. «xotoï. Go. skadut, 
k, schatten. An. shade. || Calratr^, ombrelle. G.axwiiw. 
il Cadman, déguisement. G, anuaita. Il donnant, cou- 
vert. G. a>,r.vr.. L. scena. 

CID, CIND, couper, fendre. 
6. axà^m. h. scido, sdndo. Go. skaida. A. sckeide, schneide. 
I) di<^, coupore. G. sx»(5> L. scissut. |j éiiiif, fragment. 
G. 9xA)> A. seheti, sdaàu. 

K§. 

La siniante complexe H ou correspond en grec & l 
ou xr, eu latia et ailleurs à x, se, s, 

Ekl, assewr, hobiur. 

6. %reaa, xriÇu. Il ^i'f. KOtif, halntation. G. Krwit. Il EUt. 
possesseur. G. xTim;. d'où le persan Shîd, sàgneui. 

RËI, RS'aN, frapper, détruire. 

G. Im, y.T€ui^. li Ksattras. G. -txaç, guerrier indien 
de lu sGcoiiiie caste. 
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■antenJi, endurer. 
G. w(f«a', u^. ||JHa»î, terre, Eéami. à terre. G. yr/w', 

couper, raser. 

6. ï/tptm. À. jeAere. An. shear. Il «iuraf, rasoir. G. ^(ut. 
WMurin. buriner. 6. xouptw- 

SK> s£. 

d(Hible son sk, sK, traverse toutes tes langues sous 
les formes m. se, ich, tè. 

SKU, couvrir, enclore. 
G. «luu*, ffNcuo^f». A. schiitze. An. sAu/. 

SKAD, SKAND, bondir, jaillir. 
G. ffw^. L. scato, scanda. A. sc/nesse. An. «Aoo/, 

rompre, détruire. 
G. oxEÎcm}. Go, scalhia. A. schade. An. .ïcaïA. 

SKAÈ, affermir, appuyer. 

G. munu*, ffionm). Il S'Aamffar, appui, b&ton. G. mi^ttm, 
mapttùv. L. idpio, se^tnm. 

8KU;, délier, IbilUr. 
G. mcoWa. Go.' Abr/. An. shall. \\ Shaîanajn,, Skaltttm^, 
chute, manquement. G. awlav. L. 5ce/itf. Go. skuld. 
'A. icAu/rf. 
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V. 

. lABIALES. 

. La labiale nasale m se maiatîËDt, comme initiale, dans 
tQvtt»Jesil8tigiiM. Comiaa finale, ell» devient II. en gs^c 

■M. 

U&, prodtiîre, étendre. 

G. ftou*. Il Md, élément, mère. G. fiam. || Mûir, mère, 
(fc H""'!?-' mata:. A. mut(er. ^fi. mo/lher. R, maif. 
Il Jfa^M, nourrice. G. (uitei^. U^rrHU/ersuln. K- tft&lr' 
terchen. R. matuàka. Il Mâirà, substance. L. materia. 

MÂ, MAS, répartir, mesurer. 

G. fiou*. f^Ef^eù). L. metior. Go. rniV^ï. A. mfwe. An. mete. 
R. nze^uiu. || Jlfâ, Immëre. L. mane. Il ilfiis, Mâsaf, 
lune, mois-. G. ^oinr, fuiv. fui;. t. men^. Go. nma-. 
A. monc^. An. mm». R. miasiac, || jlfdnti»^. quantité. 
G. pa. L. !■ MâtrarOf, J^itif, mesuce, limita.. 

G. fUT/)ov. L. meta. G. mitaths. A. mcziu. 

ut, diminuer, écouler. 
G. (uuM. L, mso, minuo. I| Mînag, ôté. G. futrtiv, fuvtio{. 
L. Riùior. Go. mw. A. -mein, minder. An. meon. 
Vi.mmi.WMâ.na pas. G. p;. I! MànâA, pen.L. mancus. 

MÛ, serrer, comprimer. 

G. fiMt. L. lïiuwo. \lMâkaf, Mûia^, serré, muet. 6. [tuxo(. 
L. mu/uf. Il Munif. solit^e. G. pvo;. L. monachus. 
' A. môncA. An. nwni? 
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. H&T, aUer, mouviûr. 

h. nm. moveo. Il Mdyâ, illusion. G. fM^tuc. L. 
WM^of, Màyikaf, magicien, jongleur. G. pafot, 
fiaftmç. L. magm. magùm. 

.llAâ, MUâ, cadpeu, ruii>re. 

G. fiouaM*, p:9iMfiai. L. meto, muHlo. Go', maita. A. màhe, 
meize. An. mow, mess. R, myéii. \\ Mânsmib, -viande, 
mets. L. mensa. Go. mes, mats. A. mett. An. mess, 
méat. Il àîûéaf, rat, souris. G. f«iç. L. nu«. A. otomî. 
Ad. mousë. R. myi. 

mâ, digneï, menactn 

Q. futra. Il Miiaa^, AiYiôv G. flum^ 

M&N, penser, concevoir. 
G. ftsvtù', f«vo(v«B, ^imti' L, menâ', meniscor, memmi. 

Go. man. A. me/ne. An. mean. R. m«iw. || Manas, esprit. 
<!. juîïo;. Il intelligence. T.. uKri;. L. mm^. 

Go. munds. Ad. miWrf. || MnJîanaîî^, pensée. G. pvoiviî. 
A. minnf, ' metmmg. R. mut'»)». Il Manyuf, ressen- 
timent. G. fiwiî. Il Ma?, Manus, gènie.homme. L. mas. 
Go, mann. A. îwan/j. An. man. R, wîî«. Il il/(i««s(7ï, 
humain. Go. mamisks, A. menach. R. naizik. 1 Mànm, 
exalto. G. fiav-t;. |! Manamnî, intclli,qenle. L. mmerva. 

MÀN, MNA, rcmartiuor. mentionner. 

G. pwuM, jivdtaijat. L. moneo. Go. t«««a. A. mffAwc. 
An. rnmt^. R. maniu. || Munirait précepte. G. [uaiztuc, 
fujvuoi{. L. mont/u5. || Hanir, conseiller. G. peanti, 
{apnmipi L. motator. 
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MAD, enivrer, tronbter. 
G. fK3'M. Il Madof. ivresse, folie. 6. y^, (ucruc. || JUaSu, 
miel, liqueur. G. fuSu. A. meth. An. mead. R. mêd. 
Il Maâuf. Maâiiraf, doux, saToureux. L. mitis, maturui. 
Il Mattat, ivre, troiiblé. G. pxnuot. A. ma//*. An. »u^. 

MID, MAlt, concilier, rapprocher. 
G. tuSu, ficSop^. L. medeoT. \\ Mtirat, L. miVu, soleil 
faisant, d'où lo Mithra des Perses. Il Maâym, ceniral. 
G, fjs^o;. L. medim. ilo. midis. !| Madyam, milieu. 
G. fifdGv. L. médium, modus. A. m/Z/e. An. middk. 
R. mezen. il MAas, en f&ce, aveo. G. junt. Go.«tâ!Â. 
A. »uï. An. mid. R. iTte;. || J^Ayâ, coDtre, à rel^ours. 
Go. taissa. A. miasl ■ , 

HAlâ, observer, léHéchir. 
G. p^o^i. L. meditor. Go. miïo. A. -mu/Ae. Il jl/anSaf, 
intelligeoce.G. faUSos- Go. nuxfo. A. math. An. mtW. 

R. mj/s/*. 

MAt, MANt, mouvoir, agiter. 
L. mttto, moto. R. metaiu. WMâlia^, agitation. G. fuSof. 
L. ffio/uf. WMatan, agitateur. L. motar. 

MAND, netWyer, orner. 

G. fUEitu*. h. mundo. Il Manda/, M(m4(tiaf,a!ims, disc[ae. 
L. mtmdtis, mmdulas. 

HàH, croître, prévaloir. 

Gc fuw. L. Biw. Go. mag. A. mag. An. tnay. R. mo^u. 
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W Maha/, Mahmaf, grand, puissant, ti. fic^it^, {uyahti. 
h. magnus. Go. mkils. A. miehel*, manch. ka, much. 
R. mno^. Il Mahatvam,, grandeur, pouvoir. G. firf^. 
L. m^'estas. Go. makts. A. macht. Ad. miyAï. R. moguta. 
11 ^aAt% femme. Go. mou». A. majrt^? 

HIH, verser, écouler. 
G. i^ya. L. meio. Il Mai§af, nuage. G. ô^uxM. R. 

UUH, Ifonbler, pemer. 

G. |(o/eu. A. -TRûAe. Il Mdu&af, peine. G. A. mâhe. 
E. Muia. 

, UAQ, MUi, gronder, mugir. 

G. (iuC<», fwxecu. L. musso, mugio. A. mu^e, tnucAe. 
An. mow. R. myéaiu. Il Maçaf. Maksikâ, mosquite, 
mouche. G. L. mmca. A. fnûcfe. An. mû/ye, 
R. mucha. 

M&lt, mouvoir, agir. 

G. (xo/w*, fiïjxaïMf""- 1--. machinor. A. moche. An. mais. 

MARà, MIQB, enduire, mÈlcr. 

G. pi^u, fxt^viù. L. misceo. A. miscke, menge. An. miir, 
mùigle. R. mieâtuu. 11 JUiçraf, mêlé. G. ^o;. 
L. mistui. 

MAL, MÛL, tenir, comprimer. 
6. uuX3.M. L. Jjio/o, molior. Go. malwia. A. mahle. An. mi//. 
R. Micftw. il Mttllaf, fort, excellent. G, (M!J.).ov'. L. melior. 
Il Jfa/A, femme. L. mulier. \\ Malitas, comprimé. 
G. fUEÏDt, pûtowt. L. hwlUs, molUius. A. mi'/f/. An. mild. 
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R. piylii. Il Sfalanain, mouture. 6. fivï«, fnuJ»». h. mo- 
Imtm. [I Mûla^^, MâuH, racine, ba§e, jG. ftwXu*. 

MAL, MLÂL, couvrir, le/nir. 

G. fttXww. l. mok\ Gû. oie/w. A. ma/o. An. moil. R. m^- 
&tt>ai"«. Il Mahm,, taohe. G. "paoy. L. malum. A. ma//. 
Il Mala^, Malitm, souillé, méohqBt. L. malm, malign 
MA, mA, trancher, diviser. 

G. ^ifo), fiopEw. L. moror. A. îïiere*; merze. R. 
II Miras, mer. L. mare. Go. marei. A. r/wcr, fi 
Il Maryâ. limite. G. fj^Ep,?, j^,^, L, 
Go. marAB. A. mark. R. miera. |I Marman, \ 
6. («jBfxis. 

MA, HJtt, mourir, tuer. 
6. fteipM*, fucpaim. L. morior. A. morrfe. R. 

il itfdras, mort. G. ^po;. R. mor. [| J/r^e). Utrtyuf, mort, 
meurtre. L. wior*. Go. maurtkr. A. mor;/. An. murder. 
R. SïTierï. II Jtfrta?, tuè. L. mortms. R. mertwijî. \\ Mar- 
iof, Martyof. mortel. G. (3poTK, ,6p!.T£,o;. L. morta/ti. 
WM^rimm, Mmàm, peste, contagion, G. ^fm^i. 

M£D, briser, broyer. 

6. ^pew, ;mp<ï». L. mordeo. \\ Mrd, Mrdâ, terre, argile. 
!.. mar^. A. oï«y«/i 

MAà, mas/, bugner, pétrir. 
G. p^œ^-Umergo. À. pîfrcAs*. R. »mu. || Maràm, lav^t. 
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L. mergens. \\ Mrstafj lavé- L. mersus. \\ Majjan, moelle. 
A. mark. B. mozgi 

Usi, rëawwr, gâinir. 

G, (lappfutt. II. mcem. A. muire. K. tauréu. \\ Marmerof, 
muimuFe. G. fio^fiu^v. L. murmir. ■ 

KUB, ICShS. oliBtnuir, tmbler. 

A, mmer. Il Mûrvd, lien.' L. nwm*. |} Màrof, . Mùrkaf. 
^tupi^, Q, f(4f9}M(- 1) MùrSd. stupeur. G. (u^yv. 

mi. sourire, moquer, 
G. -j^i^x'ti. A. ^chniahe , nrJuimle. An. -smay, smik. 
^. smieiu.W Smitam,, irooie. A. sc//»iflc/i, R. smiecli. 
SM.K, |ifiisor, ra|)ppler. 
G. fwpiÇw*. L. memoro. Go. «ter/a. || Smaras, souvenir. 
G. fiffifiM!. A. m&hre. 



li. 

La labiale l'aiblc b correspond à {3, b, quelquefois à p 
dans les diverses tangues. 

BAD, se tenir, s^ippuyer. 

G.-^*, ^ivù). L. bito. I| Boilat. eu ruarcbant. G. (3a3)!i'. 

D.\D, BÀD, fru[iper, (Ititruiro, 

G. ]c»Eu, Traiacn»). L. hataa. À. ^/d*. An. beat. R. jotà/. 
||.fi(»S!(if, destructif, h.peus*ipgor, A. ^OiS, An. jatf. 
Il Baâaf, Bâââ, calamité. G. mOot. R. àwda. 
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BAÎ), BA^^>, serrer, lier. 

G. mSadi. L. -pedio. Go. binda. A. binde. An. ii'nf/. || Ban- 
Uas, lien. G. jreSn. L. -pes. Go. iartrfî. A. band. An. ôom/. 
[| Badâof, attadié. Go. intndatu. A. -bmden. Ad. éounif. 
BUà, B0Nb, UTDîr, eompnndn. 

fi. nuAu*» muSoficn, ituiti^cwfMc. L. puto. R. dcïw. || BauSit, 
-fiu(:^,connaisBanGe. G. niwrif. ll'.Budtw, BuâA, 
savant, savante. G. iroSioe, irofiw, d'où Apollon Py- 
thien et la Pythie. Il £wé/S^, sage, sumom de Ça- 
kyamunis. 

BAH, BASH, croître, grossir. 
G. 1107»*) ■tucjpMi.lA. pinguesco. h.puéu, pucfitiu. || Bdhuf, 
bras. G. Tm^ui* tl Sahuf, Bahulof, gros, compacte. 
G. R«xùî( ito^uXoc. L. pinguis. R. pticMyt. 

BUKE, cner, résoniier. 
G. |S«t(a, jSdn^u. L. boo, ôutio. R. iaw, dutb. tl Bukiof, 
bouc. G. jSnxov*. A. dtwft. An. àucIc.\\Buikanatn,ma- 
^ssëment. G. puxcam. L. iucciman. 

BAL, vivre, prospérer. 
G. TTsXu. L. ;jo//«?. Il Bdlaf, enfant, fils. G. tt^Jos. L. pul- 
lus,filius. Go. A. fiiUat. An. /oa/. 1| £(tAt, Bile. 
L. filitt.WBalm, Ba^of, fort, prospère. L. polha. 
Go. balths. A. ja/t/'^. An. bold. 

.'BALH, résonner, crier. 
G. flhtyçaù. L. baio. A. A£>ie. An. bleal. R. À/nu. 
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BA, SAU, BoulemF, gcondir. 
G. j^Mu, fi(nBa. i Baraok, fortement. 6. ^pt. Il Brhan, 
puissant. G. ^{omet. Il Brahma. poissance suprême; 
Brahmâ, dieu erôateur; Brahman, piètre de la 
premîèia caste. 

BItÛ, BAHH, réBonner, crier. 
G. |3/)u;(u, |3p£Exu. L. barriû. A. brame. An. bark. B. buréu. 
WBarbarat, Varvarof, étranger, barbare. G. ^ap^apat. 
h. iaràarus. 



La labiale aspirée 0 représente en grec f , en latin /; 
en gothique, en allemand, en nisse.d. 

fit), naître, produire. 
G. (pu(>)> [pvKO. L./W./îo. Go. ôaua. A. àin. An. àe. R. b^- 
wotu. Il fil;, B'avan, naissant, produisant. G. -iptw 
L. ^ens, fadens. \\ B'ûtas, Bavitat, nè, produit. 
L. fœtm, factus. || jffavitr, à naître. L. fuluna. || 
ffûtank, créature. G. ipurov. L. fœtus. R. dj//. 
création. G. ffVQui. L. /ons. R. byRe. \\ BUf. Ritmif, 
sol, terre. G. v^vr,, ipufja. !! i'dwmi, terrestre, féconde. 
L. fcsmina. \\ B'ava^ , existence. G. ^ir.^. || B'avant. 
G. (3ki, dûesac do la nature chez les indiens. ' 
5â., 6aS, briller, brûler. 

G. (fum, (jtativw, ifwtw. L. foveo. -foco. || B'â. S^âs, lumière. 
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G. çooçi çmg. h. fax. Il B'âtwf, foyer. G. «pavo;. Go. fon. 
]j édat. G. iftyyoç' L. /ficus. À. fiinke. U ff^at, 

. ardeot. L. foins. Il B'astrâ. soufflet.. G. ^uapip. 

' Hl, £uè, craindre, feir. 
G. nroeu, (pEu/cd. L, pcweo. fxj^io. R. dotu, biegu. || BVyâ. 
crainte. G. nnut, ^u.- 11 AV/tv,- effrayé. G. i;fm;ts$, 
..llJ^fïfiv, rnoodimit. G. «noxot- 

énoncer, parier. 

G. ^pi> <panud, fuveu. L, /&r*, fatmr. \ ffâsâ, B'âêitatr^J 
parole. G. ifean. L. fas, fatum. \\ Sûnof, B'anitif, lan* 
gage. G. ^Kiwi;, ipuvno^. 

â&II, briller, pmpérer. 
G. tfscûspM. Go. jo/Âi. Il S'adrof, prospère. G. ({«iS/mî. 
WWattaf, Battarof, ëminent. Gq; bats, batiza. A. bass, 
besser. ko. bélier. 

HID, briser, fendre. 
G. sq-stTr'j). L. jindù, foilio. Go. A. it>/sfc. An. ô//?, 

[| jSW. filament. G. ^^iS.;. L. ftdù. |[ bri- 

sure, h. fissus. A. iws. An. bit. 

BAJ, riipacLir, honorer. 

G. oipaïro*. R. iô;w. il J'fl^as, adorable, titre d'honneur des 
divinités indieiines, d'oA Baga, génie chez les anciens 
Perses, et Bog, dieu chez les Slaves actuels. Il Ragaeat, 
■ fortHnét R. èoffaii/i. 
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,$0^, eviuber, plier. 

ftOi. dwf^ A. keas^' Abv jow.. P if t^/ff#, eûur- 
bure. G. mi^t mv^. A. ÂucAf. || Shignof, plié. 
G. TTOKint. Go. baugans. 

tvi, ^USâ, jbuir, manger. 
6, <r'^m^ H. i>V. Bfmigm. muigeur. 6. ^197^* ^e?»». 
Il B'attft/am- mangw. G. ■rB)[aw 

éA, ptwter, produire. 
G. rçzpw, (fopetu- L./ÀTO, jaanb. Go. é»(>a. A. -ôtire. An. -ôffor. 
B. iera, ii B'aras, portant. G. -^poçivT'. -yfe". A, -itir, 
fl .flVAïs. aoutenu. G.ipeprti;.L./ijrfti::B.B^Kfi'Wfi>, fer* 
deau.. &. (p»pœ, ipo/jToç. L. parias, A. Ôraï.. Aw. ôrserf. 
Il Ji'aruf, ffartr, époux. L. parens. Go- baurs^ A. -ôar. 
An. booT. Il B'âryâ,,B'rtâ, épouse. G. TracOn. Go. //rwMs. 
Aw.ônaii<.,An, ônrfe. !! B'ràir, frère. G. t^pxtuip. L.fraier. ■ 
Go., ôr0àsr. A,, bruder. An. brocher. R. ôra/. 
^ Ôjfi, 6*J, brûler, frire. 

G4'9pi7w.'fi'. /î'îifl'o. So. brinna. A. fo-nwe, ôrCTine: An.'A'râf. 

*umi ll-B'rJWr, frit. fc. /haruy. Il B'j'nani brtaEfflt. 
' 60. dtvmtam: ki èramend. 

tell, ÉHAI^, oraiodre, trembler. 
G.^pMïKù. L. A. fiire*,^fri$re. An. /fcw, ^jw.. 

Il .SVffiifm, traosi. G. Tpuiw. !<■ jjï^i^enS' . . 

tliSVy &IljQ, lieiiiter,.T(UQi^ 
G..^„ a/wûtt. I" ^r9..^}angfi. Kbahjv,, brèche.. An. iû», 
ircoA. Il B^Uaf, rompu. G. npwws. L. fracius. 
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éRAÇ, ÉL\Q, brûler, briller. 
G. ^poffù, ^it/tt, L. fmveo. fitlgeo. A', bnchê', bUtze. 



p. f. 

la tabisie forte p. correspond à oa b dwis toutes lei 
iu^es; l'aspirée p' correspoad à qi ou p. 

G. jicw), TtMjjjxt. Il i*a;, dominant. G. noi/, ttoî. Il Pilr, 
père. G. TKcruja. L. pater. Go. /àrfar. A. uafer. An. fatker. 
R. iafta. i Piftyaj, paternel. G. 
Il PitrvyUf, oncle. G. TtotrpBç, L. patruusMPapuf, noiir- 
, licier. G, itenmot. 

PA, Pt, boire, abreuver. 
Gi Kow*, mu, 7t£i«a. L. èio*. bibô, poto. R. pï(u. ||/*d- 
nam,. breuvage. G. mvu-j. R. pieriie. l Pltif, bois- 
son. G. inan. L. /lo/us. R. pifte. t( /'lAon, Pipâsuf, bu- 
Tont, buveur. L. ^'éenf, ^i^œr. j| iMfav. P^^, em, 
,mer. G. mvroï. L. pontas. !| Pâiram,. bocal. G. nprwpeey. 
L. paiera. Il Payasyaf, aqueux. L. pwcw. Go. 
A. /îicAï 

PO, nettoyer, pariSer. 
6. raw*. L. /lirfo. S Pûtat, pur. L. jiuluf, purui. i iV 
nyar. vertneux. L. bamuJ 

Vt, Pnà, Boigner, noninr. 
6. fl«u> ^o(ntu.L. p(w*, juaico. -Go. fi)^. A. ^«fc. An. /Serf. 
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'R.pasu. WPuns, Pumân, mâle. G. 7i«x, impiv. WPau- 
taf, Putraf, enfant, Bis. G. «aiî- \..putm,puer. 11 Puk- 
nourri. Q.^m. h. pastuf.WPuètis, Pausanam,, 
nourriture. G. |3(w^, ^toioj. R. pasenie. Il Pauitr, nour- 
riôer. G. ^mp. L. pastor. R. pastuch. 

PDY, pourrir, dissoudre. 

G. iriKu, icvAd. h.puteo. WPûyam,, homeur. G. itumv. L. pus. 
Il /*fW(v, corrompu. L. putis. putris. 

PAT, aller, déchoir. 
G. nouu. H Pâyyof, chétîf. L. paucus. Go. /Sntu. Ad. 

PIV, croître, grossir. 
G. «uttù*, vutim. Il Ptvan, Pyànas, gras. G. nuiv. L. pmgttis. 
Il Ptvarof, replet. 6. rm^. 

PAS, lier, fixer. 

G. Towirw. h. posa' , pono. k. fasse. K.pazu. 1! Posta», 
lixé. G. TTiMToî. L. postus. A. /êi/. ka.fast. WPaçcal. 
après. L. /jos/, i| Paçcmas, dernier. L. postumus. 

PI^, broyer, moudre. 
G. KTUjiïw. L. piso, pinso. 11 Pinsan, broyant. L. piment. 
WPûtOf. broyé. L.pistus. 

PAN, agir, négocier. 
G. Toam, mwù). U PanOf, ^SlÙS&, fflljeu. G. itovoc, mmi' 

k.pfand. katpaan. 

PAD, PAf, marcher, feuler. 

6. i»Tu*,n«u>. Il /><uf.PiUîv,i»ed.G.nw;. L.;)ej.Go.;&- 
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tm. A./uss. krt.feot.WPaltif. Padàtïs, piéton. G. ftsÇoç, 
mÇidk. In pedesA\ Piilas, PdSin, Cbemin. tteaa^. 
h. pams. ppi. An. ptuk, R. jouf . 

* PAT, g-âlancer, voler. 
G. irewi*» nerofun, nevM. L. ^e/o, R. padu. || Patif- élan. 
G. jMTiî. L. -petus. Il Palan, Pitsan, oiseau. G. mrorov, 
, iwseiwî. W Pâtanaw,, eilute'. G. -ni-vti-j. R. puilmw. \\ Pa- 
tram,, feuille, aile. G. mmî/iv, impon. A. /^rfer. An. /éa- 
tker. 11 Patrm, ailôv G. irrsjiiwif. litPannar. volatile. 

G. nnvoï. L. pentltt*. 

PAT^ dominer, pouvc^. 

G. nouy itov/juci. L. jio/ù''.' Pef^- infUtre,- époux. 

G. Iran, mois. L. Go. /bir^J^-R-'/rffnvll.jPAVnf, 

épouse. G. Trania. R. poma. 

PAT,, entourer, étendre.. 
G. vena. L. paleo^ {j Pattm, j^œe. iwSriW B PâlKl^. 

pierre;. iterpofl- L.jwïrai. 

PUT, ressi^rror, condmiser, 
G. JJiai^puÇw. Il P«Miaf, fond. G.|3ii9ft;. Upuîevs. A.p/tiize. 
Aa.pit, 

PA-f, ËDOncar, parler. 
G. mâia. h. peto. Go. ti(Sà. A. Âiïte. An. jûf. llPat^r 
Patitany, rêcitâtiijt), prifetè'. G', -mioi?. L. pëtâtim. 
A. ÂzV/e. 

S&Q,. lierv ttnï' 
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An. {ang. R. pam. 'H Pàça^, lien. G. tto-/»;. L. -pn^es. 
A. fug. f't.paz. I; Pankti^, cohésion, (i. -nçi;. L. j.'ulia. 
WPâçu^, animal. G. wj. L. pmis. Go. faiha. A. iveA. 
WPahàa?, Pttksin. aile, oiseau. L. passer. Go.fugls. 

- PAÇ, PAÇY, -voir, regarder. 

G. T.xT.ab', TraTTTacjrjj. L. spicio, speclo. A. An, .ipy. 

Il Pctçyan, rog.ardarit. I„ spkiem \\ Spasta^, regardé. 

L. -spectus. Il Spaça^, espion, A. spàher. An, spy. 
PIÇ, PINJ, trncer, colorer. 
G, îTEixw*, Troi/iWA). L. pingo, fingo. R. joiw. 

Pli, PiG, heurter. Weaser; 
G. miy.!ù, mxTVMt.h. pmgo. pecco. Go. fija. k.ficke','fec&te. 

An. fighl. R. pichaiu. Il P/ji-fl*', P/^ï, pic, pie. L. ^tcws, 

pica. tl Pinjâ, coup. L. piigna. 11 Pinjan, nmsible. 

L. pungem: Go. ^ands. A, y&ùif^. 

PAd, cuire, mûrir. 
6. îTOTSM, TttTiTw, A. èatfo. An. iafte. R. peku.^Paian, 
Palita^, mûr. cuit. G.ir£7:wv,î:eitîos. WPahtif^Paèana»!,, 
cuiasoii. G, 7r4[;, A, backen. R. pecenif. WPaéakc^, eai- 
sinier. A. b'àcker. An. iaier. R. j}Afnti< 

PAL, aller, passer. 

G. keXw. L. palor.W Païitas, passé, blanchi. G. 7:0- 
Xioç, îralatix. L. pallms, paUidus. A. ^iA/. An. fallow. 
■ WPalaf^f^^.' L. J>a&iÂi»^, Palvttlam,, fange, 

" 15 
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PÂL, soigner, aimer. 
G.<fthtù,h.placo.À.. buhle.W Pâlof, Pâlakof, ami, {Hro- 
tecteur. G. fàot, faloi^. • 

PIL, PAIL, mouvoir, lancer. 
G. TiaXAcj, /3aW,u. L. peUo. A. èole*. \\ Ptiuf, trait. G. jt<â»t. 
h.pilum. A. bail. An. bail. 

pIl, comprimer, fouler. 

G. Ki},£(ii. L. pilo. 

PUL, PALL, amaseor, accroître. 

G. jtiao*. nX);8u.L. -pleo. Go. /u//ia. k.fitlle. Aa./ill. h.,pol- 
niu. Il Pu/<v, grand. G. mAvs, nlcnç. h. plus. Go. fiât, 
fiiils. A. v»/, voll. An. R./)o%2.li Po/A, hoasg. 

G. TTO^, R./)o/. 

PLl, PLIH, inouTCdr, aller. 
G. itltM, icXiiTOM, A. fliehe, fliege. An, flee, fly. 

PLU, PLUè, flotter, coulei. 
G. vK'jxù, (pXuo). L. pluo, fluo. A. /liesse. An. //ow. 
R. jo/ytCT/. il /*/a!J(îj, cours, flux. G. ttXsoï. L. pluvia, 
fluvius. Il Plavan, Plutaf, coulant, fluide. G. reXwW, 
ttTkuto;. L. fluens, fiuidus. Go. floâus. A. /îbïf. 

PiR, PUR, mouvoir, avancer. 
G. TTSist.), TTE/joti). L. -perio, -perior. Go. A. fahre. 
An. /àj¥. — A cette racine se rapportent les préflses 
indiens et européens Pra, devant; Prali. auprès; 
Pari, autour; Pard, au-delà, ainsi que les mots qui en 
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dérivent : Pwas. Purà. avant, jadis. (J. 
L. pràis, porro. Go. fatrra. A. ^m. ka. far. U Pratanaf, 
antérieur. G.irporepoî h.pmtinm. U Pratamof, premier. 
G. irp&jTOï. L. primus- Go. fruma. R. penoyL ^Pârof, 
traversée. G, m^oî. 11 Paraf, Paramaf, opposé, extrême. 

G. ITcpaiOÎ, IVEpl7O0;. 

PA, PÛR, fournir, remplir. 
G. Kopta. L. ^dri'fi. R. pm. \\ Puruf, nombreux. G. mhjq. 
\lPtai, ville. G. laiktt. II Pvram,, Parvataf, bourg, 
montagne. G. mp^oç. Go. bourgs, bairgs. A. bwrg, berg. 
An. borougk. 

PRI, goûter, aimer. 

G. icetpaiù'. L. ^or. Go. frijo. A. /re/e, /î*rae. P Priyas, 
prospère. G. jijwoç. Goi /îi;a. A. /î-oA. | Priyof, Prit/A, 
époux, épouse. A. fron*. frau. Il Pfitis, amour, joie. 
Go. friatkwa, A. freude. frtede. R. prîasA. D Pritian, 
Prîta$, aimant, aimé. Go. fryonds. A. fmmd. 
kn.friend- R. prïaini/!. 

PRUS, brûler, Camber. 
G. mpata, TtpjSù). L. -buro. A. /ewre. Aa. /îre. R, pariu, 
paliu. WPrausof, combustion. G. nup, n/>»ai$. 
PABQ, bruire, boler. 
G. TK^. L. pedo. A. /orze. An. fart. Vi-persu. \\ Prdakus, 
panthère. 6. mpto:, vixp&aht. \j.pardus,pardalts. 

répandre, étendra. ■ 

G. nofxi)'. L. partm. A. bare'. breùe. Il Pftuf, vaste. 
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G. TrWuf. .Go. àraids. k. Irreil. Aq. àroad.\\Pitiot. 
surface, terre. G. nXxnm. A. breite. . 

toucher, preBBër. 

G. itpaya*. isp^mi. L. premo. \\ Pfktîf. contact. G. tt/m&s. 
L. pressio. 

PRAC, énoncer, demander. 
G. (ppaÇw. L.precor. Go. fraiha. A. frage. R, proêu. || Prcâ, 
Praçnaf. demande. G. ç^mtoiî. L. prex*. A. frage. 
R. proierâe. \\ Praètf, demandeur. G. ^peanp* L. pre- 
cator.lt.prositeL 

^AL, fULL, s'ouvrir, s'épanouir. 

G. çXta». L. yîbreo. A. ô/wAe. An. èlow. Il Palam,, Pâhf, 
fruit, gousse. G. <(mXiï. Il Pullam,, PulUf, bourgeon, 
fleur. ' G. <pu7M- L- foUum, fios. A. blatt, bkeme. 
An. ô^at/s, bloom. 

i>AIL, PVAL, mouvoir, respirer. 
G. ip3.sw, L. ^0. A. blâke. An. i/oiu. 

SP, sf. 

Le double son sp, sp', se maintient partout ea mtr «9. 

S^ÀY, accroître, éieodra. 
6. incm, ttffi&ô. L. ^àio. Il Spttaf, tenda. G. omSut- 
L. pissas. 

sf^AIi, monTOÎr, dé^^.' 
G. o9«W«, t. fàllo. K. faîle, fèhU, krt. f&U, faU. 
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S^AB, jaillir, brandir. 

G. anupa. À. ^preîte. An. spread. Il Spâras, rotation. 

SPJR, SPjHH, respirer, aspirer. 
C. muapiii, aTisp)(m. L. sptro. spero. Il Sprtam,, sonfQe. L. spi- 
ritus. H Spfkâ, désir. L. spes. 

SPiflÇ, tenir, serrer. 

G. mttpoca, mitpY'a. A. jperrtf. R. spiraiu. || Sparçof, pres- 
Bion. G. oitBfos. 

TL liHGUÂIES. 
L. 

. La linguale / se maintient gënéralemeiit, quoiqu'elle 
puisse quelquefois permuter avec r. 

U, tSsaoudre, fiquêfler. 
fî. Xuu, Aouu. L. bw, lavo. A. /auys. R. Hiu. Il £v, Layatu, 

dissolution. L. lues, -lueium. Il Layon, fondant. G. Tumv, 

^niv. L. îums,laoans. 

Ll, LAG, adhérer, rapprocher. 
G. Isyia', >.ï7y!D, îo^au. L. loco. Co. //^o, /o^izn. A. Ucge, 
lege. ka. lie, lay. R. îezu. lozu. |] Layas. gUe. G. ie^oî- 
L. /ocw. A. ïqger. R. ^ze. IILa^/it^, adhèrent. L. longus. 
Ëo. /on^j. 

couper, rompra, 

G. >vb>, Xmou. L. Ato, /oro. Go. laum, A. fifei Aa> .Aue. 
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R. lozzu. D Lunan.Lûnakas, bète féroce. G. hwv. L. ko. 
A. leu. A. Im. 

LAS, LAD, jouir, folMrer. ' 
G. iUiM). L. lœtor, ludo. Go. /i/.ï/o. A. letze, lùsle. 
!l£(&iV, jouissance. G. hi-jn;. L. lusia. Go. histus. 
A. lust. An. /us^ Il Lasoa^, Lâsikof, folâtre. L. imor, 

Inscivus. 

LIJD, couTrir, cacher. 
G. ),iîûw, Xavflawo. L. /<z/eo. 

LUT, frapper, enlever. 
G. l«Çw, XniÇw. L. lœdo. A. -/ei^e. [| Lauta?. pillage. G. 
|]Xim/an, ravisseur. G. Wras. 

LIH, goûter, lécher. 
6. hi/tù. L. &t^a. Go. laiffo. A. /erie. An. AcA:. R. mu. 
Il Laikan, léchant. G. Xei^i^v. L. logera. Go. laigmds. 
k. ïeehend. WLaihanan^. dégustation. G. ïsty^ei. R. li- 
zanie. 

LIÇ, diminuer, délaîasei. 

G. heâ^cù. L. liœo. Unquo. Go. Ausa. A. lasse. An. /i^f. 
R. lisaiu. Il Laigaf, faible. G. "httot. L. Ubvus. Go. Jîiiu. 
A. Au. An. /e$s. 

LAé, mouvoir, liondir. 
G. ïa^w*, iaj-xawd. L. kbo. fio, /fZi'Aa. A. lacke* . R, fecu. 
Iliffi?»;, léger. G. ;?,a;/vi. L. /cm. A. leicht. An. 
R. fc^ftïi. i Lagiyas. plus léger.- G. ilarsaw/. L. /lîuwr. 
Il La^iiïof, très-léger. G. G^emç. || La§imm, allé- 
gement. L. /nfamm. 
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LAl}E, LAKë, voir, apparaître. 
G. ).aù>, î,E-janw. L, liqueo, luceo. A. luge"", leuchte. 
An. look, light. |] Laiika^, y\xQ, vision. G. -3,u>mj, L. hix. 
WLaucanam,, œil, flambeau. G. l-j^vii. L. lumen. Ima. 
Il Laaèaym, hauéita$, luisant, apparent. G. >nn(o(, 
L. lucidus. A. licht. An. àj^A/. Il Laxmf, déesse de la 
beauté chez les Indiens. 

L&é, mDuvtûr, BtteiDdrB. 

G. Xi^*, Taiyi^ecva. L. /a^ro. E I^aBof, prenant. G. XxjSw. 
Il LâSat, prise, fi. >(r|3ii. 0 LaèSof. pris. G. Xuinos- 

im, aimer, désirer. 
G. îtnr'.i. L. h/hco. lilim. Gn. /f/i/Vi. A. Uchr. An. /ore: 
R. îiubliu. [| LauBa^, passion. L- lubere, libido. A. Aeic. 
'An. hve. R. liubotd. Il LauSin, LauSyan, dèsiieox. 
L. A/dens. A. îiehend. An. /ovm^. D LauSyof. désirable. 
Go, liubx. A. Aei. R. liitbyi. 

LkP, éEDUcer, parler. 

G. Xaw. L. loquor. A. lobe. !! Ltf/inî, Lapanatu, parole, 
bouclie. L. kèium. 

LIP, verser, oindre. 
6. >ci^. L. Aïo. R. lipnu. Q Laipof, Lvnpaf, enduitJ 
G. ïiiffot. L. /l'mus. 

LUP, mouvoir, jaillir. 
G. y^imia. L. labor. Go. /oupa. A. îmfe. An. /eiip. 

LUP, couper, liksspr. 
G. Xeuu, ).un£w. A. /H/>pe*. An. lop. R. li/pliu.\\Laupaf, 
blessure. G. )lm|3>), Xuira. il Lupîa^, coupé. G. ^kto{. 
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R. 

La linguale r persiste dans toutes les langues; comme 
finale «He se vocalise en indien, et devient souvent / dans 
les idiomes slavons. 

i\À, RAS, saisir, goûter, 
G. ptra". L. reor. Ii Rûn. chose. L. res, iltûiaf, obtenu. i 
L. ralus. Go. rathis. 

RI, BAV, jnouToir, couler. 
G. pnw, paona. L. ruo. Go. riima. À. riese", rime. An. rm. 
R. rteiu. B Sat/at, jluz. G. fwo;. L. hûui. Â. r^^^ 
. ito. rain. Q .Afft;, coins. G. fitoaiç. h. ritus. Saitrmn,, 
courant. G. pttBfmi. H Slnaf^ fluide. G. Go. rm- 
nam. A. rinmnd. || jfîstiiF, sdleil. L. ruent? 

RÀi, HAT, crier, braire. 
G. pîM*, piBm. Go. rorf/û. A. rede. R. resc/. D Ranaf, son. 
Go. ru»(i. A. ru'ie. || Rdth, tumulte. G. p)9»f \ Siâat, 
Ratyatn,. char. roue. G. ^eSiou. L. rofti. A. nttff * 

R\S, IlVç, retentir, gronder. 
(i.poS:,tià. L. ru^j'o. Go. rukia. k.rausche. Kti.nahJ^.fyèu. 
Il ^(îjcî, bruit. G. pocCos. 

Rlâ, BIQ, couper, tranchar. 
G. paua, pr,!!<jtù. h. Todo. À. reisse. R. riezu. D RaUan, tran- 
chant. G, iBqsouir. L. mor. n iîi'ifiv. tranché. G. pimt. 
' L. mss. n ^chB. G. A. riss, raro. 
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RAD, RUD, briser, bruire. 
G. paaaat, puÇw. L. rado, rudo. Il Badaf, Radanaf, dent. 
G. (jiç, pwBww, WRaudilain,, mugissement. L, ruditus. 
BUH, croître, germer. 
G. pdb)*, fibiwuû. L. ruo*. Go. reisa. An. ràe. R. rosu. Il Aâ- 
(Z^. croissance. G. (moh. L. roiur. R. rod. Il Buâtraf, 
wag, rouge. G. j,ouâpoc. L. rttfier. A. roth. An. mî. 

cclorer, exalter. 

G. payai*, powaw. L. rabîo. A. rdiff. An. raoe.WBa^as. pas- 
sion. G. psEj-as. L. rabies. Il RaktOf. coloré. G. pay^tv 

Ha3, RÀ,T, rayonner, dominer. 
G. peÇti). L. ré'^o, regno. Go. î'j'A:;. A. rcyt', rekhe. An. reach». 
WBâjif, rayon. h.rij/a.regio.WRâj ,s(à.. h.rex. Go.mXi. 
il Bâ^m, soQverùn. L. regim, rtgens. S Hé^nt, 
souveraine. L. regina.WIlâjyam,, royaume. L. regnum. 
Go. reikù A. reich. 

Mil, rompre, bérieser. 

G. pecf»', pvywu. L. m^d, DMCf. A. roNÀ^. R. miu. i Ht^f, 
iB»^A,lèwm, 6> ^ |Mi}sg> tiih^^n^» droite. G, |iihU)c> 
4 Hûlmf, rude. Gv ^M«hB. L< ntUctA. A» mwA^ 

KK, Mk, «Vios tHi:AU)>r. 

G.,tt;wu.L. n'ffea, ringor. A> ricAtf, riMjv.HlMitV.tiraMte. 

G. fiiyoi.fiSmUa^, écart. G. pon-o». 

IIAP. [\U>, agiiBr, arracher. 
G. pmo, fama. L. rampo. tapio. Go. raiéo. A. rai^, fawfc. 
- AD. .ree^. tob. R. 1] Éiàpaf, Riptftf. enuoiii, 
brigand. L. rapax. A. ràuber. An. robber. R. ru&itj!. 
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VI. 

ANALOGIES DIVERSES. 



La langue indienne, espansive comme le grec, possède 
comme lui la faculté précifiuse de composilions illimitées, 
qui donnent à sa poésie une admirable richesse de cou- 
leurs. Si elle ne déploie pas, comme la prose grecque, 
celle vivacité d'allures acquise par la parole dans un pays 
oti l'intelligence était libre, où le cboc des idées faisait 
jaillir la lumière par un élan sans cesse renouvelé ; si 
sa syntaxe est timide et restreinte, si ses périodes sont 
uniformes, elle compense ce défaut par l'ampleur, par le 
pittoresque de l'expression, par les mille nuances qui 
scintillent dans sa versiScalion harmonieuse. Qui pourrait 
compter les riches images que l'Hindou puise dans la 
combinaison de ces mots qui, semblables au lotus son 
religieux emblème, reuEerment tant de germes féconds? 
Les énumérer, les indiquer même succinctement serait 
chose impossible ; car ce serait reproduire le dictionnaire 
entier. Contentons-nous de signaler certaines compositions 
qni, revivant sous les mêmes formes en grec, en latin, 
en allemand, en russe, prouvent encore plus évidem- 
ment que les mots simples l'étroite afHollé de race et de 
langage qui unit, les aDcieos Aryas i tous les peaples de 
l'Bkirope. 
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Nous signalerons d'abord l'iafloence des préGxes sur les 
verbes ou les subslanliTs qui les accompagnent, influence 
dont chacune de nos langues a conservé le fidèle souve- 
nir; puis, nous indiquerons les analogies spéciales que les 
noms les plus usuels ou le plus anciennement consacrés 
présentent, par dérivation, dans les relations de famille, 
les désignations de pays, les symboles religieux, qui se 
sont succédé d't^c en ftge. 

I. 

PRÉFIXES AVEC VERBES On SORSTANTIFS. 

AN, A, privatif. G, ««, L, m-. F. m-. Go. un-. A, un-. 
An. m-, m-. 

. Il Anantaf, inOni. G. A, mendltck. WAnaika^, 

inégal. L. iniquus. Il Anuééaf, petit. G. erucu^i;;. 
Il Anftat. tosmpeur. L. irrilus. Il Ànrj'uf. pervers 
A. unrecht. 

Il Âjat, ÂjAlaf. pas né. G. é/rm^. | Âjmyaè, dénaturé. 
G. (^noiï. IMy/iff^, ignorant. G. é/vnùi. L. ignams. 
Il Âjnâtaf. iocoanu. G. ècpnùmi. L, i^nolus. WAJa- 
ryaf, perpétuel, G. àpipaos. Il Âkarùf, manchot. 
G. à/ttithi. Il Akéàmaf; imiatient. G. àtaïucî, il Amai- 
yaf, imnaense. L. immensià. A. unmiissig.WAmitrof, 
hostile. L. immitis. WAmdnuhaf, inhumain. A. un- 
memch. Il Amalaf, Amald, sans tache. Go. amala. 
A. amalia. 1) jlmtmv, - impérissable. G. â^pat. 
Il Amftaf, Amartyof, îmmortdl. 6. à^pum. L. im- 
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mortalis. Il iifnr/onv, ambroisie. 6. ài^^^iût.^ASiif, 
incréâ. G. «opunc* || Ârii^of, intact. G. àpptiKnç- 

NA, négatif. 6, vn-'. L. ne-, F. né-, Co. «(-. A. ni-. An. no-, 
n. ne-. 

Il Naka^, personne. L. mquis. \\ Nakim,, rien. L, ne- 
quam. Il JVffod. sinon. L. nrae. || Nam, est-ce que. 
L. nonne. Hl Nagaf. Ndgap, arbre, serpent. G. v» 
KKaw*. A, nkht gehend. 

A. vers, auprès. G. à-, ôva. L. ad. A. a». 

■ Il Àsad, adhérer. G. ti^ïu. L. assideo. A. ansitze. 
Il Astdan, assistant. L. assidens.A. amîtzend.WXdâ, 
recevoir. L. addo. II iiïtf, être auprès. L; aditê. 
Il Àçad, arriver. L. accedo. Il .lear, avancef . L. ac- 
cmro. WÂpal, assaillir. L. oppeto. Il ^Ip/w, arroser. 
L. affluo.WÀiH. incliner. L. (omm. Il Âlig. entourer. 
L. aHigù. ■ 

ANU, sur, après. G. iva. L. ad. F. et/-, à. Go. ««q. A. tm. 
Au. on, a-. R. na. 
U Anvi, suivre. G. àveifu. il Amyan. suivant. G. étim. 
WAnudfç, regarder. G. iiic35e(>*tù,{\AmiM, approcher. 
G. iwno^. A. anstehe. R. nasiatu. Il Anuslat. 
rapproché. G, àvaj-^at. Il Amjan, naître après. 
G. âvays.vtiaià. L. «ir/îaico/"JI Amy'ff^, puîtiè. h.agmtiis. 
Il Anujnd, reconnaître. G. àv^yivoMMo. L. c^gnosco. 
il Am^nâtoft reconnu. L- agnitus. Q .ànuÂoni^,. atta- 
cher. G. àwutitCu. A. anbinde. U Ant^anâ/qt^ lien. 
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A. nnhindunrj . II Amqirac, solliciter. A. anfrage. 
R. miproèu. 

NI, sous, dans. G. jvi, iv. L. in. F. in-, m. Go. î'n. A. ein-, 
in. An. »t. 

Il Nisad. occuper. G. cviÇu. L. imîdeo. A. emitze. 
Il iV/ad. déposer. G. £vrt5>;|Ui. A. einthue. Il AWffï, 
nid. L. nidm. \\ Nidiç , indiquer. G. vj^uy,vtjri>. 
L. indico. Il Mdaiça^, indice. G. èuSsifis. L. widi- 
citon. Il JVi^M, entrer. G. imreifiai. L. t>M/o. A. eùi- 
stehe. Il iV^/ffn, engendrer. G. èyyaojua. L. ingigno. 
Il iVy'a?, innô. G. è/-/=uj;ï. L. ingenitus. Il iViViV, 
retourner, L, invcrto. \\ Nivrttas, rfitoiirnè. L. in- 
versus. il Niband, enclore. G. i^ndaiù. L. impedio. 
A. dnbinde. || iVi'ffr, imposer. G. k^pm. L. infero. 
Il jy^aï, enYahir. G. éfiitmi*, Ifijttimo. L, impeto. 
Il JV^sf, Nipâtof, élan, clinte. L. »np«f> ânpe^s. 

NIR, bore, loin. G. w. A, niètf. An. neath. R. nû-. 
D Nirpat, décheoir. R. nizpadaiu. Il Nirvah, achever. 
R. nisteosdu. Il Nirvaâof, accompli. R. nizœodnyi. 

ANTAR, dans, entre. G. «vrof. L. m^^r. F. entre. Go. u»- 
- àar. k. mter. An. wii/w. 

]| Ântari, périr. L. intereo. Il Anlaryan. périssant. 
L. inleriens. W Âninritaifi , deatnicfioii. L. interid'.s. 
Il Antargam, disparaître. A. un/er^eAe.ll4«/ar^accfln, 
disparaissant. A. untergehetid. ■] ÂntarSû, résider. 
L. intetfe, inierfui. 
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ATÏ, devant, au delà G. Ain. L. ante. P. antê-. Go. anda. 
A. anl-, eni-. 

Il Âtî, précéder. G, h. anteo. Il Atiyan, précé- 

dant. L. anteiens. Il Aiigam,, devancer. A. entgehe, 
entkomme. I) Atiéar, transgresser. L. mteewre. 
\\ AtivH, dépasser. L. ant^erto. ^ Atibalof , 
tant. G. àmr.^iloç. 

AÔI, sur, vers. G. èî, éîs. L. ad. de. F. ad-, de. Go. at, du. 
A. zu. An. to. R, do, sa. 
WAdi, advenir. G. ûiujxi. L, adeo. WAâiyan. advenant. 
G. tiaiwi. h. adiem. Il Aâîàtâ, s'adjoindre. L. adsto. 
A. zusteke. R. zasiaiu. 

APA, AYA, loin, hors. G. dr.o, i»-. L. ab. à. F. ab-. Go. n/: 
A. An. of. R. o, h. 
Il Âpai, partir. G- dTCîip. L. abeo. Il Apayan, partant. 
6. àazim. L. abiem. Il Âpanl, détourner. G. àmvsuu. 
L. abnuo. A. abneige. Il Apadiç, démontrer. G. ànc 
QEiKuuM. Il Apadaiças, marque. G. «noîci^i;. Il Apastâ, 
Avasîâ, s'isoler. G. à^wnîUE, L, abslo. A. aùslc/w. 
R. ostaiu. Il Apastas. Âvaita?, isolé. G. ûtfi'eraî. 
À. abstehend. 

Il Avasad, s'affaisser. G. ÀpiÇiu. L. abstdeo. A. qbsitze. 
R. osiedaiu. Il Avasidan. affaissé. G. lipiÇwv. Il Avaââ. 
déposer. G. «7ïot.9j)(/i. A. abtliuc. Il Aviijnâ, désa- 
vouer. G. àno^'ivtdoxw. Il i4ua/ï, submerger. G. «jw- 
Xovu. L. abhio. B Avahh, déguster. G. ônoXKX'^- 
L. ablingo. A. abkcke. R. odâzu. 
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API, Aèl, sur, autour. G. titi, eJpp'- amb'. F. 06-. 

Go. bi. A. um, be-. An. àe-. R. oà, wo. 
WApj'ââ. Ptdâ, imposer. G, èirifeto', èîîitiSmui.A. beitlm. 
W ASidâ, étendre. G. àinfiSuii', d^nSijp. A. umlkue. 
WASt. parcourir. G. imiju. L. o6eo, ambto. Il 4^iyan, 
parcourant. G. èitiuv. L. obiem, ambiem.W Â^ijnà. 
soupçonner. G. à^fmaa. Il ASivrt, rapprocher. 
L. obterto. R. obwertywaiu. 

UPA, auprès, sous. G. îmo. L. sub. F. îu£-, «ous. Go. iup. 
uf. A. oA, «m/. Ad. np. R. ;)o, porf. 
Il Upai, entrer. G, iraifii. L. subeo. Il Upayaii, entrant. 
G. -jrciuv. L. subiens. Il IJpaitas. advcmi. L. subitm. 
il Upasîâ, subsister. G. LTvosi-aw*, L. substo. 

A. obstehe. ^.postant. Il Vpa^of, subsistant. G. virao- 
raj. A. otstehend. Il Vpaââ, appuyer. G. ùjroStu*, 
ùwoviîÎKp. A. aufthue. Il Upadiç, suggérer. G. ù«o- 
SciKvuû), A. aufzeige. j] Upayiij, adapter. G. ù^o- 
ÇsuyiMo. L. subjungo. Il Upayukta?, adapté. G. ujto- 
Çrhitoï. L. su^unctm. 

UPARI, sur, au-dessus. G. ^tp. L. super, F. sur. 
Go. w/«î'. A. iiber. An. ocer. 
Il Uparisïaf, supérieur. G. ûitE/strras. L. superstes. 
A. ûberstehmd. Il JJpariyan, marchant au-dessus. 
G. . vue/stuv. 

UT, sur, hors. G. iS, U. ex, ^, F. ex-, é-. Go. wï. a». 
' A. mu, ér~. An. ou/, a-. R. 0^, ù. 



Il TJdi. sortir. G. è|cip. L. exeo. Il Udyan, sortant. 
G. iltwv. L. exkm. Il UdiHi;, rléclarer. G, i-Asiy.-jv<ù. 
h-edico^X. erzcif/c. [ Ulslâ* , U/ïâ, swTgiT.G. èv.Ttaùi', 
i^«fi«i. L- exslo. A. erstehe, It, otstaiu. || i7ifïflf,levé. 
G. èuraes. L. exstans. Il Udgam. se lever. A.' ausgehe, 
amkomme. || Udgamaf, sortie. ousii^tHur. Il Uééar, 
. évacuer. L. excurro. !l Udvah. enupener. L, ewAo." 
R. otwozu. Il Ï7c//Î(î, surgir. G. skçuw. Il Utpht, jadllir. 

G. É-^TTÎLc». L. #«0. 

YI, hors, loin. G. oO. L. ve-, A. iiie^. R. wy-. 

Il Vigam, partir. A, tveggehe, wegkomme. Il Vi'nW. sépa- 
rer. A. wegtkue. I! Tiïim, aUonger. R. wt/tianu. 
Il Yî^/u, naviguer. R. wyp^wam. Il yûn«»aSr llQrs de 
sens. L. t)«meiu, vehemens. Il ViAirii, Teuve. L. vi- 
dua. Go. widwo. A. m'iitoe. Ad. widow. R. wdfma. 

SAM, SA, a-TBC, ensemble. G. ow, £iw. L. cton, co-. F. com-^ 
C0-. Go. fummâ!, ga-. A. ^en, Ad. gam. 
y-. R. M, 

Il Sami. se réuair. G. mva^. L.- C06O. il Samyan, com- 
pagnon. 6. ountdv. L. cornes. Il Samiltf, réuDjon. 
L. comt'titm.WSamâp, combler. G. u-jvQîrru, h.coapto. 
Il Seanâpiaf, accompli. L. coap/ux. Il Samyuj . 
réunir. G- fruÇi^EW- L. conjvngo. Il Samyuj, uni. 
G. ouÇi;^ L. conjvx. Il Samyuk/aa, attaché. L. co«- 
junctus. Go. g^ukaiths.W Sansad, siéger ensemble. 
G. iTwii^ L. cojnst<:fo3->««'5iï?('aw Jl iSàMâ; 
G. owefu*. crvKignftu-R. ^leiwini. II 5(iwK^, combî- 
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n^son, G. ouv9eois. H Smdilaf, SaAkt'iaf, coïnbiné. 

G. nwÊcTf>;.l!iSfl'M/a/î, étendre. G. ouvteivw. L. coniinuo. 
Il Santata^, Sanâtana^, perpétuel. G. a-jvzataç. A. con- 
tinuus. Il Sanitâ, soutenir. G. ouoroM*, owiom/it. 
t. conrfo. A. gestehe. R. jm/oiu, li Sansfar, per- 
manent. G. ovuTos- L> con5/a«s. Il SaAjiv, vivre en- 
semble. G. ovÇao), R. sozivM. Il Sa'Ajan, naître en- 
semble. G. myyvja'jai.. Il Sanj'as, Sanjàtas, parent. 
G. auyyovoq. L. cognatus. Il Sanjnâ, reconnaître. 
G. (n77u«)ox{a. L. cogmsco. Il SaAjr\itaf, reconnu. 
L'. cognitm. A. gekamt. Il Sançlii: emltrosser. 
G. ffw/itlEia). L, concludo. Il SaAéar, concourir. 
L. concurra. Il Sanskr, combiner. L. concreo. W Sati- 
skria^, accompli. L. concretus. 
WSamvid, connaître. G. owsiSan. Il Samvid, conscience. 
G.'nvfiSaï. WSammh, conduire. L.contieÂo.R. sfBozu. 
Il 5(M7»)r/,. retourner. L. converto. Il Samvrttas, re- 
tourné. y.. conversus.\\SamM, accroître. G. rro^r^-jut. 
W SaniSuf, allié. G. ffufKpwjs. Il5(ïm5(fc, énoncer. 
G. aviiipiiu. L. eotifiteor. Il SamBr, apporter. Gv oufi- 
çîpw. i, conféra. A. geb&re. Il SamS'âraf, abon- 
dance.G.ffuppEpov, Il Samèon^, enchaîner. G. nufiKESn!.), 
L. compedio. Il Samba/iciai; ligature. L. compen. 
A. gebinde. \i Sampa(, se rencontrer. G. ou^nt-w*, 
au^niiTTbi. L. competo.W Sampîu, afQuer. G. cm^TÙxa. 
L. conjîuo. I; Sannom, slncliner. G. uvweuM. L. con- 
mw. Il Smnnias, incliné. G. ffummo;. A. geneigt. 
Il Samli, dissoudre, G. uu^Xiim, ouXXouu, L. colluo. 
Il Samiagaf, dissolution. L. colluvies. 16 
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\lSavai/af. coiitemporalii. L. caxms^.\\SegarSitit„îréTe 
utérm. L. co-gennamu. 

SUt Ueo. G. cui. I JSttviSaf-î'^s^K, G. «Ouavei- Il Su- 
dmom, sérénité.. G. eùSuv. L. sudum. Il Sukara?, 
. .facUe. Gi. EÙxe/»!î n. Svfird, dévoué. G. àmpSioï. 
Il ^ummoi, amical. G. EÙficme \\ Stmaiï»^ bieaveQ- 
lm\- ^ .t^wn«.'lt.5t(A)?a»>. accessible. s^jSik, 

ÎSJR, mai.' G. $vi. il DurviSof, misérable- G- StwetSiK. 
It IXuikarofif diffîcile. G. duoxepis* Il Dumanas, 
hostHs^ G. , iuagem- I' iTwmo^fi, loal.TeiUànt. 
G. Suopns. Il DmUSe^, impraQ^da^ G. ^ogAnnn);. 

PRAu dewint^ ayant. G. wpo. L. ^ira. pro. F. pré-, 
GQ,.faura. A. «or. An. fore. R. jor^, /ïrerf. 
Il Prai, devancer. G. ttjîs^iui- L. pixneo. WPrasu, parse- 
mer. G. TtpoiEO). A. vnrsàe. Il Prasad, prnsidcr. 
& npMj^^t. Li. prœsideo. A. vor^z'/zc. R. predsiezdu, 
t| AuiftîaR.. pTâsi^t. G. iiH^> l'* P^Biideas. 
Il Praââ,^ H\ret„ Gi. «imSmu.'', xpe3i3ufj& L. pmt/o. 
R. predaiu. Il Pradaf, Pràduf, ostensible. G. npoSouî. 
L. prodens. |[ Pradatta^, livré, G. TifoSotos. L, /(ro- 
f/£fE^$. IIPr(u/<ÏRQ»v> cession. G. n^vRct. R.^retfanïe. 
Il PriuAUr,. ee^sionnalce. G,. npBdoTWt-Ii-iintfftirt»'. 
B* predqtetSPraâA, jx^poaer^Cl. n(((fcù*..»qwe>!/M. 
A. ,tfor//UM.II.frf«%, presci^i^. CL RftSfiKnwV L. pm- 
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àia. h. vorseige* Il Praslâ, précéder. &. itjMcïta^;, 

Kpotarofiat' I» prœsto, A. voTst^w. predstaiu. Il 
Pfasïas, supérieur. 6. wpnjra^L. p^mlam. A. vor- 
it^er. Il Prajan, proditlre. G.. ■Kpafpofiu. h^jiroffigm. 
Hi'ngWMs,génératemG.*](»jct«>t.||iV*5^tof,.issu. 
L. proffmtus. n Pi'ojâ, deeMmâ^eer L. proffmm, 
W Prafnâ, discerner. G. jrpayvwM-, Trpoj'ivtûoxw. if Pra- 
fna?. prévoj'ant. G. Trpoyva'js- W Pr^mbuan, ihtel- 
Bgeace. G. irpcyuwïai. K Prak^, prodnire. L. procreo. 
\\Prdtrtaf, spootaiié. L. ^ïroo-eala» || Proftffi^, na- 
ture. El. proenat». WPraiai. couTrir. G; n^taÇw. 
Il Pracannem^, abri. 6. icpaamm» h. progumium. 
Il Pracar, précéder. L. prœcurro. Il Praéal, hàt^. 
L, prœceUo. 

Il Pravid, pressentir, G. tt/imiSem. L. prœvideo^ A. ror- 
wmj. R. predwizu. Il Pramh, aYancer, L. prœoeho, 
proveho. Il Pravft, dépasser. L. prœverto. Il iVa- 
wartan, dépassant. L. /jneticr/en*. H' JfVaJoiiw, do- 
minant. L. prœpoUens.WPràBû^ aiboder. G. irpaça», 
L. prœfui, profui. Il PraSug, supérieur. G, jupoipuî. 
Il PraBâs, annoncer. G. Ttpo(p;p[. h. prœfor'.WPraM. 
éclairer. G. jt|«Kp«vw.lIiVa;)a/, s'élancer. G. ffpoîîer&i', 
TtpoitniTM. L. prœpeto. Il Prapatan, rapide. L. prwpes, 
II incliner. G. tt/joveu». Il Pranayan, inclinant. 

G^ ■Kpnvnt, L. protm. Il Pràmatk, agiter. L. prœmitto. 
promoveo. Il /Voma/Aon, moteur. £. pnmolor. Il 
iVWf , âisscRutoeu G. «p^w». IliVa^iv, d&ssoliiflui', 

L.^/ttV'Ù!»; 
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PRATl, vers, à, G. npoTi*. irpos. L. prod-, pro. F. pro-, 
pour. Go. /âi/r. A. flr. An. /îw. R. pro,. 
Il Prarf, avancer. G. icpoatiiu. L. prodeo. Il iVoftyan, 
avançant. G. nposiMv. L.;>r(jrfiens. Il Praltiaf, atteint. 
G. jrposiToç. Il Pratih, regarder. G. irfjonrxrtro^i. Il 
PratiM, assister. G. 71^071^2»*, -p5;.Trauai. L. prosto. 
A. fdrstehe. II Pratista^, assistant. G. npOTTans. Il 
PratiBû, suppléer. G..itf30(n|ii)c>i). h.profui. Il Pratieid, 
pourvoir, fi. 7r/»rift&».i «pwetSu. li. prpvideo. R.- pro- 
Il Prativid, pourvoyant. 6. îr/»asSiav. L. provi- 
derts. R. prowtdec. \\ Prativaé, interpeller. 6. jtjoos- 
»;(Ew. h.provoro. 

PARI, autour, à travers. G. ntpi.'L.per.V.,par, Go. ^oi'r. 
A. ver, R. pri. 
11 Part, traverser. 6. lapuiiu. h.pereo. Il Panj/dn, dé- 
passant. Ï,.perien3. H Paryâp. adapter! G. m/;ienm>>. 
Il Paryâpta^, adopté. G. TtEptcmnt. L. peraptus. 
W Purisad, assiéger. G. mpuK'-i. h. penedeo.WPa- 
riëâ, revêtir. G. r.ipi^sta*, TTcpiriftific R. pridiewam. 
Il Paristâ, atteindre. G. nspiffraw , TOpwrafwi, 
"L.persto. A, versleke. Il Paricad, ombrager. G. mpi- 
axiaÇu. Il Pariéar, parcourir. L. percurro. Il Pariplu, 
baigner. G. i^tpLTzkoù. L. perfluo. A, ver/liesse. R. jori- 
ptywaiu. \\ Pariplavag, arrosé. G. TcepmXooî. L. pir- 
flma. 

PARA, contre, au delà. G. mcpa.L.per.'P.pei^. Go. fair^ 
fra. À. ver. An. for-, 1i.pre-, pere. 
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il PardSà, surcroitre. G. jrctpaçvw. Il ParâSûiaf, pa- 
rasite. G. ira/joipuTOi. Il Parâvft, détourner. L. per- 
verto. R. perevertiwaiu. Il Paravrttof, détourné. 
L. perverms. A. vermirrt. 11 Paraisiif. le très-haut. 
G t:ctpcaxat 



SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS RÉUBIS. 

Parmi les milliers de mois composés qui remplissent 
tout le dictionuaire, nous ne signalerons ici que quelques- 
uns des plus saillants, qui se sont perpétués dans le même, 
ordre à travers les langues de l'Europe. Mais les éléments 
qui les constituent, ainsi qu'une foule d'autres que nous 
passons Eoug silence, ont produit par des combinaisons 
différentes beaucoup de termes analogues qu'on pourra 
fecilement découTrîr à première -rue. Contentons-nous 

(1) Nous réparerons ici par supplément ana liiciinn des p.igns 31, Rï, 
BUT les pionoiQs puraouficta : 

Singulier, i. Nom. Aham,. 0. tfia. L- ego. F. je. Go. ih. k. ich. An. i, 
B. ia. \\ Ace Md. G. |u. L. nts. F. me. Go. mik. A. mieh. An. nu. B. mia. 
Jji e. Nom, ico. Ttain, Tvi. 0. tu, «u, a, L. tu, t». F. tu, t*. Oo.ttw, 
Bwk. A. du, di/iii,. An. lAsu, ihti. R. (y, iio. || 3. Acc. Sva-. G. ofi, i. 
L. »« F. j«. flo. A. rich. R. lia. 

■ Pluriel. 1. Mom. Vayar^. Go. vreis. A. luir. An. uis. || Acc. ^imifn. 
0. Go. wuii. A. uni. ka. us. \\ Autre Acc. Nat. L. noi. 

F. noiH. R. m,y, mt. \\ 2. Ifom, rilycn^. Go. >ui. A. ilir. An. ye. | Acc. 
nijimbi. 0. fiiJ4xi«, Ë|MK. Go. t'fu^i. A. «ueA. An. ^u, [| Autre Acc. Va*. 
II. vw. F. netM. R. idv. ww. 
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•dvan.cqHUer Ici tntw-Auw quelques «vtwIaiiittff ii^ctfÉs 

Di.AjP'f'lwajt, main droite. G, oxpaxap. Il îtimâlraf, pro- 
portionné. G. ijo^rpo;. |1 Êkiya$, égal. L. œquus. 

Il Svasîaf, persistant. L. sièi stans. [| Svapatif. indépen- 
dant. L. suipolens. [| SvaSûf, né de soi. 6. oçt çua«e- 

Il Samâ^of, agso(Ûé. G. d^-croc. L. smitl stans. A. nzm- 
mm stehend. || Satnâdravan, concoarant. G. ^rpo- 

* 0 <S(lfft;):f/a;, à moitié bu. G. )ïfini«a«. L. «m^ftw. || 

"Il JSf^n», 'deux ftfe né. G. iiyswii;. l t^af, trois fois ïrè. 
G. Tpiynni. Il Svtpâd, à deux pieds. 'G. Sraous. 
L. Ji/icî. A. aweijfiiss. il TYipââ. à trois piods. G. rpmow- 
L.*n))eî. A. dreifi^s. \\ Catuspâd, à quatre pieds, 
iî. KTpoïTouî.lj. ptaân^es. Il Str§apâd. à longs pieds. 

'H iVfjive>£i?âi7^, TetâTle nonrdle. G. vrdSidf;. (j Kaoaga- 

cantîj jouvencelle. L. noya yauCTica. 
Il Jlfa%(uï!a^, mitoyen. G. ^inu am^sL- meiâiB.iMbiaft. 41- 
■' ' Madyalôkaf, terre centrale. L. médius locus: 
.StJUaàgdaina^. .grand dieu. G. iJiyas -Bsn- 1». magnus'dmtii, 
■- Jl Mahârdja?, grand roi. L. »wa^«i« rÉur. {| 
Vï)/!, ,^ai)d.KBemeiv L. jn^w w-.J jlfo^^ 

ï!n Tolcnâ'autrœ oùlessubstoatife s'àlliânt entre eux; 
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I AfftHelêcaf, dieu du feu. G. àcyhiî Sto;. L. tgnâ ■dtus. 
Il Appatt}, roi des eaux. L fljwd potens. \\ Ati^S''t. 
nnage pluvieux. G. in^pa^pm. L, mM^. S 
(Janfd, deat d'Ëlâphant. L. e£orâ ifms. . 

y Uidkalof, chwtre de l'aurore, !» coq. G. ^tMi>^iiidûv. 
Si les Indiens avaient connu le rosàgnol, ils l'au- 
raient certainement appelé, comme les Enropôens: 
Niçâkala^, chantre de la nuit. A. nachtigall. An. 
nighimgale, R. Twci-golos. 

^ Niçàiaraf, .la lune. t. melem cmms, | Niçéifalmn, 
TOËée de noit. L. noetit geht. B Nt^ât^ai, fin de la 
nnit. k.nachts aide. An. ni^kfs end. 

HDivdAaras, le aoleil, L. diem creans . \\ Divâmaâyam,, 
milien du jour. L. médium. A. tags nàtte, || 
Dinéiniaf, Hd du jour. A. «idlr. An. end. 

n IHvaspatif, Dytqiattf. le maître dn ciâ. G. Ait lump, 
' bue Kimp. L. Diespiter, Jupiter. || Divaukaf, génie 
céleste. G. 3o»îoijtwvl.|! Daivapattf, maître des dieux. 
G, S&avmtmp. Il Naradêvoi, homme dieu. G. âmp 

B DvArapala?, portier. G. BupoçuîaS- A. thor~pfles«r\ ïh- 

mdtArdrc^, pdrte iurernide. A. dàmmsr thor. 
^€«déoairaa^, picde de temps, ^ooi^. t. eàâmer. ||. 

ialtt^mt, bosse, cime. L. oocuiMn. 
W-Çradâaf, (de fra/ (ïaî), assuré. L. credens; \\ ■Çrad^uf,- 

■confiant, L. credulus. 
H Viçvavédoji, tout sachant. R. wsewedk. \\ Vîçpaltt,- 

seigaenr. R. gbtfpo^. 
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'^ Râ^aputrat fils de roi. L. régis puerA\ Yuvarâjof, prince 

royal. L. jmenis regius.' 
j[ Maâulih, Madupas, abeille. G. lny^i-j, ijsh mMv. 
Il Pâkaçâlâ, cuisine. A, èack saal, R. pekar zala. Il Pâpa- 

patif, adultère. G. \uuk m»is. 

la. 

'hOÏS se PAHENTÉ rr DE 7ÂTS. 

' Les noms de ^rent6 u«tés dans l'Inde dès la pliu 
haute antiqaité nous montrent la constitution de la famille 
sDus cette forme touchante, patriarcale, qui, malgré les 
tristes défaillances de l'humanité égarée, s'est maintenue 
chez toutes les nations comme le lien sacré des sociétés et 
le plus pur reflet des inspirations primitives. 

' Ainsi, aux yenz de l'Hindou, tout homme à qui l'on s'a- 
dressait était une âme vivante, Apnm, noble expression 
essentielle me ni spirilualîsle. Comme chez nous, Pîlf, le 
père (du verbe ^(î) G. namp, L. pater, Go. fadar, A. valer, 
était celui qui engendre, qui nourrit; Mâtr, la mère (du 
verbe tnd), G. pimp, L. mater, A. mutter, R. m^, celle 
qui contient, qui enfknte. Haïs à cûté & cee lernieB oa 
trouvait ceux.de Tàiof, père, aïenl [du verbe tây, hono- 
rer) G. TîTWf, H. otec; de Attâ, mère, aïeule (du verbe ac, 
respecter), G. «ii-a, Go. aithei. Le fils él^il Suia^ ou 
Sûnuf (du verbes, produire) L. saius. A. sohn. K. ayn; 
mais la fille était Duhitr (du veiiie duA, traire) 6. ^»tnp; 
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A. tockier. R. doéi la méDagère pastorale. L'enfant en 
général s'appelait i^uA^v (du mbe pu, purifier), .G. vwt, 
L. puer: ou Bàiaf (do verbe bal. prospérer], 6. ■noAnt, 
h. films. 

Le frère Srâtf (du verbe ffr, soutenir), L. frater. 
k. brader, R. brat, était l'appui naturel de la ifmr,Svasr, 
L. soror. A. sckwester. R. sestra; mot complexe qui sem- 
ble formé de sva-slH, sà femme chérie. L'époux Pat^ 
(du verbe pai, posséder) G. matç, ou Vtraf (du verbe vir. 
déféndre), L. vir, était appelé plus positivèment encore 
S'artr (L. firens). k.'-bar, comme devant soutenir son 
épouse, ffâryâ (L. ferenda). A. braut. qu'on appelait 
aussi Patnî, G. norvia, et quelquefois V/rd, L. virago. Tous 
les deux réunis prenaient les noms de Dampalî, L. domi 
patentes; ou ceux de iV^tvet iV)yd(du verbe^, aimer) 
A. frm et /îw. Le nom de veuve Viamâ (de vi, sans, 
tiavaf, époux), L. vidua, A. wittwe, R. wdowa, s'est con- 
servé dans toute l'Ëurope sous sa forme composée. 

Les mois Pildmaha^, grand-père, G. nanjp 
MiilâmaM, grand'mère, G. pirrip pyoSn; Pitfvyof , 
oncle, G. narfiu;; Mâluld, tante, G. pjtpura, s'expli- 
quent d'eux-mêmes. Mais une délicatesse tonte spéciale 
s'attache aux relations d'alliance. Ainsi Çmçvra$, beau- 
père, G. ÉKupoç, L. socer, A, xchwàker, 'R.sweèor; Çvaçrû?, 
belle-mère, G. sKupa, L. socrus, s'expliquent par sva-çuraf, 
mon maître, ma maîtresse; ainsi Daivr, beau-frère, 
G. iomp, R. dewer' (du verbe dio. réjouir) ; Çydlâ, belle- 
sœur,. 6, Ytùi^t h. glos (du verbe jfâi, vanter). Les mots 
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Tdmit, hn,. Yémâié, 'gendre, G. TuruTif, yoc?:^^. se 
rapportent k yam, uoîr. Uais il ast 'plus diffîcile d'expli- 
quer les mets J}ùptr, Miptri neieu, nièce. L. -0^0$. 
neptis. G. éK^vx;, à moins qu'ils ne viennent de m^pât^ 
soutiaa, desceadwaL Oû^ pMimùt -itéoilTC emoate ces 
n^FochemeBts^ueaous nouBeontenlOR8 4'iadit|iter. 

l£B lieux d'faabitatîon, centres de ssciété, ont cotiserié 
partout leurs termfiB généraux. Aiasi le toot indien 
'^^of 0(1 Âuiqft demeure, sa retnouve dans le G. aIxac 
Ih.«t(itu,^iiHWli,.JUi.'SiMi. R.'C»f'; le 4«t Ïlof/H, fojnv 

dans le G. Saftoi, h. domtes,S.. Mi^m, Ao. A)tm, DDipeltique, 
duHi le iHOt Sïftné»^ on Stitif, statioB, dansleR. stan, 
tL.sladt. AjawAPurî, lille, G. itqXk, homogène à Pamau, 
émioence, serait ainsi allié au G. nup^oc, A. èur^. An. 
boroug, F. iou;^; «t4e mot Grkam,, enceialé, homt^ne 
à Girif, moetagoe. ex^tiMerait le G. ;t<apo£, A. ^nf, 
R. en c«lti(pM Mer.' en frao^ais cour. En&n le mot 

Çâimn, asile, cprroBpoad au G. xw{»i, A. heim. An. Âeffw ; 
et le mot T^iâtox^ eoelos, an G. «Od, L. F. vil/e ; 
gradations «uccessives d'uae même idée de «éjour. 

Des anal^gieB SHu^laUes se reeconlveotdaiis les noms 
d9 fleuwB «t4efa«l«gi)«. AcOU d«B>leitte»-^iéoinu ^ 
SMatj l'fadw (du wfaejsnl, couler), et de OaAgâ (le 
Gange, de (gim~gâ, descendre à terre), on trouve dans 
les v«rbes sanscrite n ou ran, couler, ruâ, résonner, du, 
sUgiter, «!r;u, s'élancer, su. jaillir, etc., IWjgine incon- 
testable àsk mm. du Rhia, du Rhâoe, du I^, du il»- 



Digilized Oy Google 



— Mi _ 

mibCi, -^e it Deii», de la Draw, de la Save, «nsi ifue du 
laot Go, sams. A. see. An. sea, la mer De même que 
le '(7«/«(frM«, aujourd'hui Sutlt^e de l'Inde, élaU le fleuve 
aux cent arbres) G. ^conv Sfnm, ile Borysthèœ, Aujour- 
d'hui Dnieper de Russie, était le site des bouleaux, en 
russe bmvzi'Stm, en sanscrit ^&rja'itânaia\. On pourrait 
étendre ces comparaisons à î'infini. Quant aux monta- 
gnes, nous ne citerons que le mot Kakuda?, Kdku- 
dmat, hauteur, auquel se rapporte le nom du Cau- 
case^ à eôtè du latin eaeument et le n^jatHeat JEUmà- 
lajfa/, «D latin Memit Ima, bb Tusse «ônjHÏuf > B^jaur 
des-naiges «t daS' faiwK. 

.Gofin.ieB noms ^ -prloc^oles Jtatiwu dès les 
teops les jtloc lecalés, dut passé d'orient «n occident, 
s'expliqueraient tous, d'une manière ti^s-plausible, par 
leS'élémentsideilalaogue aryenne, dont eUes se s<mt suc- 
cmsiwmeat la^Uipté les épithèlefi JionarifiqueE. Saas 
fasiaie Aai,At^ eux>«iéneB, inoni'commun aux Indiens 
'et'aHx JÎ>citieE, Joift lenMiÎMïllabe initial marque pnirtoirt 
élévalîAfl physique et morale, et se retrouve dans l'Arie,, 
rjmn, IIAryavarta, et jusque dans l'Arménie 'ât l'Anaf^t, 
BfeHsvo^Bs-figaFer'danE lespeëmes-sanscTttedeux ^amittes 
de-ipei^as, iat Ymatm, lonieiu, lancits» fiellènes, 
\fa Ç^af', Saoe&, -anciaœ -St^thes, qui» tout -eo «'étoH- 
dantau Joia.je^reBt'idnai^pNKhéS'dQ.larBbw-piAxe, 

(1) L la mSine rei^e se rtif^orta le mat têma», liqueur enàtante,, 
anqud les YêdaB Bubafitnent souvent le mat iHnat, snavité, m^àe 
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qu'avaient sans doute quittée depuis longtemps les grandes 
confédérations des Pélages, des Gaulois, des Teutons, des 
Venèdes, sans toutefois oublier le sens des noms qu'ils 
s'étaient assignés dans leur langue primitive. 

IV. 

STÛBOLISME REU&ŒOX.' 

Chez tous les peuples les idées essealieUe; de IKen, 
d'immortalité, de rétribution finale, gravées au fond 
de toute conscience humaine, se sont diversement modi- 
fiées, altérées dans' le cours des siècles ; et l'action inces- 
sante de la nature a créé des iypes fantastiques, soumis 
eux-mêmes à plusieurs phases dans chaque théogonie 
nationale. Celle des Indiens nous apparaît d'abord dans 
les hymnes naïfs des Védas, ou le soleily la, lune, le feu, 
l'air, la terre, reçoivent sur des autels rustiques, arrosés 
du lait des troupeaux ou des flots d'une liqueur viTi-> 
fiante, les hommages des pâtres aryens, exprimés en 
chants mélodieux par de vénérables pères de famille. Hais 
toutes ces manifestations extérieures se résumaient dam 
un nom collectif; et Siv, le ciel, représentait cb^ eux 
l'idée confuse d'un pouvoir unique, souverain. Quand, 
partis des rives de l'Indus ils curent colonisé celtes du 
Gange, fondé des villes, constitué des royaumes, leur re- 
ligion prît la forme positive développée par le Manava- 
dbanna, code de l'ftge sacerdotal. Nous y voyons Brahma, 
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le dieu suprême (du Terbe bfk, dominer) père du premier 
Manuf, prototype de l'humaaité, secondé par les dix pa- 
IriaTcheB, s'entourer des génies des tiémeDts, Irùlraf ou 
Çàkraf, l'éther, Agtàf, le feu, Yarmof, l'eau. Yâyut, 
l'air, Kuvêraf, la richesse minérale, Darma? ou Yamii^, 
la juslice et la mort. Près d'eux les génies sidéraux, 
Sûrt/af ou Milraf, le soleil, Sômag ou Candrof, la lune, 
Uiâ, l'aurore, Açomâ, les crépuscules, Pritiot, la terra, 
avec les cinq planètes, complétaient la cour scoTeraîne, 
à laquelle menaient s'adjoindre les 28 astérismes lunai-r 
res, les nymphes et les chantres du ciel , et les génies 
de l'atmosphère, parmi lesquels Viénuf et Çivof ne te- 
naient encore qu'un rang très-inférieur. Toutes ces 
divinités lumineuses^ ces Dêvas, dont la mère commune, 
est Aditif, la nature indivise, emblème de l'univerB, sont 
en lutte avec les Daily at, ou titans, issus de Ditis, la 
terre inculte, résistant par ses forces brutes aux pri^rès 
de la civilisation 

La lutte devient bien plus ardente dans l'âge héroïque 
oîi les tribus rivales se combattent, où le pouvoir des 
brahmanes diminue, où des rois, fiers de descendre du 

(1) Voii, Uanaïa-dhanna, livre XI, st. 221 ; IWre XII, st. 111. Les 
noms des cinij planèlea sont : JtuSat [Mercure), pu*ro( (Vénus), Lôkitat 
t^ara}, Qwnit (Jupiter), Çani) [Saturne). Les principales constellations 
ont desnoms trËs-pitioresques, tels que : Saplars'ayat, les sept risbis 
(pour le chariot) ; ArunSali, la rougissante [le petit cocher) ; Svâlt, la 
solitaire (Arclure) ; Cttrd, la scintillante [l'épi de la Vierge] ; RShinî. la 
prospère (l'œil du Taureau) ; Mfgapirai, la gaielle (le talon d'Orion) ; 
LuUtaAaf, le chasseur (Sinus). Toutes sont dominées par Indra, dieu 
de l'étber, dont l'âpouse est Saii, l'harmonie. 
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septième Monut, fils sole^, sauvé du déN^, oui-dé 
Faacim Suâat, filai de ta luse» se tKsputeat le ponoic 
dnD&cos gaame gtgantatqBavdWitïa Mraalde. la Bbâra- 
tideaauB'OBi coBsend le saÎEissaBtllMeaH. Déjà depais 
longtemps les Pênes s'étaient séparéa de leavs trêves par 
une- théc^onie tout opposée ; mais les peuples à demî 
eonquisee du nord et du midi de l'indit exigeaient impé*- 
. rieusement ne raifiBHflaiil» uroiuices^aRBii^efr; et oi«t 
ansi fpi'A cett« ^toqiM'ïa' natura enttin'ISBt penoanflAet' 
sans toutefois iu^niér en cor* 1» prééminence de Bratima, 
contemplant d'un œil équitable les efforls imposés des 
Daityas et des fiévas^ssus Finflaence active mais ctcoe» 
«mtfflHifl de deux génies rivaux, (^a^ et VUmifi, 

Le pr^miep (du Terbe pà^ {miihnre)', adavi Hirtont'por 
tes tribus prestes des moutagnee et des forôtg , poaf tes» 
quelles il représentait la matière brute dans sa naitisance et 
sa dissolution, assume des caractères variés, mais tonjours 
expressifs et redoutables ; soit que , sous les noms de 
Mahddévofoa A'Içi'arof, génie de fécondité et de jouis- 
sance, il ait pour épQose BAavani ou Umi, pour cortège 
le taureau -et la c^ra sauTage ; soit que, sobs-oM d» 
Barof, représentant le temps et ses Séaux, il B*allie à 
Eâlif la déesse implacable, et, qu'armé de son âUtpte et 
ceint d'un collier de cr&nes, il presne pour emblèmes ?e 
tigre et le serpent, et pour ministres. les léjgîons destruc- 
tives' des Buéw, tempêtes, éBa.(lmaf^]aBm,. desj TSàseaf' 
et des JRaxMo^, màm et géaiA. Ses fflfi-BODt iSfomdatJ» 
guerrieri et Ganêçof. Ie,cons«âfir4 doutles aUcïmis aoni 



le paon «t l'étêpbaBt ; et chacune de ses apparilions est ït 
■i{piaLd'imec8taBt>«pb«iwur le globe on pour rfasmaniték 
L» Mesni M» omlrairfr (dit verb» vrç. pénétrer), b.&- 
aori' ptr Iw iritm pueiblee des «grieuRenrs «t des 
cotoor 1^ aoms ie Haràymm et dfe Bagaoan, est 
1» disu véparateOT aa cmtégs seeonrabte, aux attributs 
{froBpènv; c*ë$t ^lotus-, ta gaf^ir, la eemqite' marine, I« 
«rde étaUé>; deat l'agle-vautBor, son messi^r, ad- 
mauM serpent vumâneux^; ce sent les lé^iHis des 
itUft sigev des Sidâs^, esprit bienbeurem, des ÂptsrAf 
et des Gtmilarvait, nymphes et chantres céteste». Gést 
s a r t— t Laxmî ou ^rlf, son épouse, grftee et besnK 
fwrfaite, mèra deiJËlmcqr, l'amour iBcoqrarel, iraperc^ 
^e, lançant des ASckes armées de Hmfs. A cËaqtie révo- 
lutioR terrestre, provoquée par l'effort des démons ou la 
haioe secrète de Çiva^, Vièmif est apparu pour défendre 
la cause des dieux et des hommes,, et diacane de ses 
KpfantteoB-'amitf» aa progrès «ogmogemqufl- on socîal. 
Waimà fMm«a, pgifttarfae, ftamilieii- deseaur du dé- 
luge; pais sanglier, Jim, bu* ta tome sam culture; paù 
bnhmne nain, biafemaos armé, dans l'ère saeerdo- 
tlde, il! devient, pour iM siècles guerriers, Râmof et 
£iiaafr type d'héroïsme. Plus tard il sera Budâaf, l'es- 
prU de dialectique opposé par les brahmanes à leur adver- 
mâs9, le. sage Bud<iae Çakyamunis, en attendant que 
l&AU^ la.tunble, il Tienne pulvériser sons les pieds de 
BOBaaaTneridmcleBonde appelé à uoenaissaiice neuveHe. 
. Ces''âen4)ràs «pac^oiwse ropportenl étidemment à 



la période de troubles où le brahmaniame, menacé par les 
rapides progrès du buddhisme proclamant le nivellement 
des caBt£8, réunit toutes ses forces et déploya tons ses 
prestiges pour frapper l'imagination des peuples asserris. 
Brahmâ lui-même, descendu de sa hauteur suprême, dut 
s'associer à cette triade mystique qui, loin d'être fonda- 
mentale, ne se rapporte, comme ou voit, qu'à des siècles 
de décadence. On le r^résenla à quatre faces, on 
donna pour épouse Mâyà ou Sarasvatî, l'illusion, sous 
laquelle se manifeste te monde visible; pour ministre 
y/fwo/cfïmoy, l'architecte divin, pour messager le cygne 
aux blanches ailes. Toutefois, au milieu de ces aberra- 
tions, de cette folie toujours croissante qui se déploie, soit 
dans des statues monstrueuses des cavernes , soit dans 
les légendes absurdes des Purâuas, les écoles philosopbï- 
qnes de llnde, tout en reconnaissant extérieurement là 
triade mystique exprimée par Aum, résumaient l'idée 
monothéiste primitive par les noms de Dévadévof, te 
dieu des dieux, Prajâpali^, le maître des créatures, et 
mieux encore par Sân. celui qui est. 

Les Iraniens, Hèdes et Perses, unis de nom et de race 
aux Aryas de l'Inde, mais séparés d'eus, dès l'origine du 
védïsme. par les croyances plus austères du magisme qui 
intervertit les dénominations indiennes, reconnaissaient 
un être suprême, inâni, éternel, qu'ils appelaient Zervan 
akéréné (en sanscrit «aniom akaranem^ le fout incréé. Sa 
manifestation ddns le monde esl Ahnra-mazdft {asarth 
méSof), le bon génie, le ctief des sept Bagas {Sagof), 
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^rïtsâé ItaBliâi*e, dont IR parole a produit tontes choses 
pureé. Mais, de même t^uc^ 'le jour alterne avec la nuit, 
que la vertu ressort du contraste Au vice, a surgi, en 
pré^be du bidn » le principe opposé Afaria-mana {ugra- 
milnaf), -Ië "mdu'vûi géuîe^ le prender des sept Dms 
(tf^],ieflfmt8-de'ténèbres. <Daai ce ajstime,: adapté à la 
fois au monde physique et au inonde moral, les Bagas, 
dont ]e nonibre égale celui des jours de la semaine dé- 
terolinés par chaque phase lunaire, représenteat en même 
temps ]iC!B«ept VertUa princïpalest Ds Bttit«ect»idé8 par 
28 Izeds (j/t^'itai), eorrespondaat aux jours du BXM6,,et 
portant les noms des planètes, des éléments, des qualités 
heureuses, A lenrtète est Mithra {milra^} ,'.\e soleil bien- 
faisant, le feu sacré, modérateur du monde et eoutieu de 
l'humanité. Car Meschia et Meschiane [mâimiaf, mânuHjr 
l'homme et la femme, sortis purs du eein de la4eFFe><«at 
siiccombé aux embûches des maavaiB,géQies, et<teur,poE>; 
lérité doit combattre sans cesse pour triompher du vice 
et reconquérir le bonheur. 

Ainsi une lutte générale, incessante, règne sur la 
âUrfaCË du globe et dans toutes les manifestations de la 
hïtlire, "oh le bien , sybibotisé par les animaux réputés 
secourahles, tels que le lion solaire, le cheval ro;^I, le 
bœnf du labour, gardiens de l'Iran, repoussent les attaques 
furieuses de la licorne, de l'hydre, du griffon, sortis du 
Turan ténébreux. Au centre de l'Iran s'élevait Hom 
(sâmas), l'arbre de vie, autour duquel planait la foule des 
Fervers {paribiaras), âmes béatifiées, dont chacune appa- 
47 
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raissait au Perse fidèle comme l'image de la félicité qui 
devait suivre sa victoire, prélude de la victoire définitive 
d'Auromaze sur Ahriraane, et du bien sur le mal (i). 

Les peuples de la Grèce et de l'Italie, Pélages ou Hellè- 
nes, EtruBcpies ou Romains, ont eu dans leur théogonie 
des phases diverses dont les premiers termes se rattachent 
aux génies élémentaires tels qu'ils furent désignés par les 
Indiens. Hais il est arrivé, comme cliez les Perses, que 
lès noms propres du soleil, de la lune, du feu, de l'air, 
de la terre, de l'eau, sont restés appliqués aux éléments 
eux-mêmes, et ont été remplacés dans le cultè par des 
noms qualificatifs de dieux , empruntés non-seulement à 
l'Inde, mais à l'Egypte ou à la Phénïcie, et souvent très- 
difficiles à expliquer. H en est cependant quelques-uns 
qui ont traversé fous les Ages. 

Hésiode, dans son antique théogonie qui remonte à 
l'Asie mineure, nomme d'abord le chaos, Xâag (en sanscrit 

(d) Voir poar plus de développe meot, le Zendaveata, le poenie 
du ScbaliDameh, et noire ouvrage sur la po^e iadienoe. Nous ajou- 
terons seulement ici que l'exislence de la Itcorne, cmblSme répandu 
dans tout l'Orient, n'est peut-Ëtre pas aussi fabuleuse qu'on pourrait 
te croire. Car, outre sa lutte contre le lion retracée sur tant de mo- 
numents persans, nous trouvons, sur une stèle assyrienne reproduite 
BU Mu^ du Louvre, l'image dielincle d'un puissant antilope à corne 
droite ou deuxcoines adhérentes, offert en tribut au monarque assyrien 
au nnlieu d'aqinuiui trèe-r£ela. Quant au sjntboliBine, nous pensoDs 
que la licorne, onagre ou antilope, du nord, caraclfrisait le Turan 
sous le àgoe d'biver du capricorne, opposé au lira de l'Iran, dont le 
ligne est cehiî de l'£té. , 
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Uayn,, le vide), d'où ébrt la terre au yaste sein, r«w 
[gaus), et le ciel qui la recouvre oùpai'oç [mrvnaf]. Ils 
donnent naissance aux titans, Tirwss [daiiyaf). parmi 
lesquels K^ra; , le puissant (grec Kpâwun, indien krdnat), 
uni à Feu, la féconde (du grec fm, indien n), est le père 
des dienx {dêvâ$). Dans les traditions italiques et 
étrusques, oii les dieiix s'appellent jEsir [aswai^, nous 
voyons, après Janus, emblème de la nature (Jananat), Sa- 
tumus le semeur [savitr), uni à Ops la substance {v<^us), 
produire également les génies c^e^s qoi-ledéirdnent. 

Nous entrons ici dans la mjtholf^ie d'Homère , sur 
laquelle s'est modelé l'Olympe grec et romain. Aie, Ztuç, 
Deus, Jovis (sanscrit dto, déva?, dyaug), appelé aussi Znv. 
en étrusque Tina (sanscrit dinaf), devient le roi du ciel 
BOUS les noms de Diespiter, Jopiter {dwapatif, àyt^tit). 
Auprès de lui mmSiiiu, dieu des mers (qu'on pourrait ex- 
pliquer par pain uddndm,) a remplacé nxsauoç [dgas , flotî) ; 
et AiSir;. dieu des enfers [avillas, invisible î) a pour minis- 
tre Mivcd; (l'antique mamsi). Puis viennent les dieux et 
déesses dont le nombre égale celui des mois de l'année. 
Sans prétendre les énumérer tous, nous croyons que 4ih^ 
AnoïXuv, Phœbus Apollo, dieu du soleil, s'explique par 
les mots indiens Sdmaf, lumineux, et èalin, puissant, et 
que son surnom de IIuSios, ainsi que Huflia, la Pythie, 
IIjSu, l'oracle de Delphes, correspond au sanscrit èuâas, 
buââ, sachant, instruite, et ne vient pas du serpent 
Python. iSm. déesse de . la sagesse chez les Grecs > 
ressemble assez à âyâtd. réfléchie; mais un rapport 
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pMs dlt-ebl tamèné la MinËrva Ses Rbmain's à l'iadién 
^utruMM, iritéll^fe'ntè. Vkiini lëi àlitïeB ilivinitéK 
A'^, diih'âb -îgnéfre, ait 'l'hiflieh 1»^$^, 'gueWe^, 
ÈfiBç/aifenïïe'l'attiftlir, sè rS^p'riHe à 'haràf, choii; tapi;, 
dèésse afe la WftiiK. à f*^, (irbàtJéHté, tomme Véllusiést 
vûnM, 'ddlée. Ëin'^, teâ&, tiébt-à vim/ài^; fôjer, coiaitie 
Tulcboés fk'iïi^, iflêmnîte/et'Ëpfiinf àsàrtnïfV, conducteiâ*. 
Les nïHQ's âè'ïfn, ïnno.'peùvenVile i^pptirter d'un cAté % 
ebi/i, de'râufré à' s«u; ; Dii^ à'Sns -, GSl^ à iïàritM, 'labblit ; 
Wtmai. i mêââ. méditaU'iïii. 'Vàh nouB ItiiG^B'là'tiIuàib 
hSe plus habiles (I). 

Nous signalerons seulement la mention, parmi ïës 
Grëcs, dit patriarche Japhel, lœirrroç (peut-être jâ-pàtif, 
^hefderâde], père de HjMpjShi; (;)ramaïan)'le i^ttï'tnoteor 
die h éHUisAllttti. cdmttfe ■ùp^ {fVuf) en fut 'Ib ^rëncfWr 
cbantte. 

Ltfs GermBlDB, toit Teutons et Satotis, soit'Gôths ët 
Scandinores, seïnbtbntrâgalejàâtit offrir deux phases histo- 
HqueB'ét rel^euses'qtli.'toutes deux, se'ratlaehètit à 
l'Asie. SéloD Tactte, les Tèutons se digftieilt iBstos de 
Mann, fits de Tuisc», génie céleste, né lai-m^m^-de Her- 
tha, la terre, à laquelle ils offraient de sombres 'sacrifices. 
Or le mot Mann est évidemment l'indien manu^, le premier 
homme, celui de Heriha ou lordba, l'indien irâ ou fdM. 
la leite,'«t le mot Tuisco n'est pas éloj^é de'ïfiiat^. ciel. 
%iAlit lui'Bérodote «Tait mentionné', chra les Gëtés^da 

(1) GouMiiler la SynAdiqae de MM. Cramer et bi^gniiiit, et les 
de'MM.'Kiitiii, Mu'Uuliér et t^tX. 
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PflfllrBtfjiHf, ancêtres deti Goths, des dÏTinjJ^i i^iffirçapon- 
4s,ij^,à %r(înije,^ Herçi}le, à, M^. à p^^çt^^. Oç Ifiitrp 

Frjçyr, ][ie nom du, preipier s'esplique natureltement 
Viq^ietf, Bv^af, génie de la sagesE^, attestant uqe Id^v^- 
^o^ t)H(J(il^te, qVii?iftHe gmeprière; ««(lui, du 

^^■fMp'fm^:', «ils? 4u ^isii^wR m 4^<va 

(;}içz,|es,S^^ndiDaTes U joie çt iti prospéri^. 

Itoip, ab^trf^if d|eu est chçz <;es peuples, 
(ii!<#tf. PJîld. pu (<ff"r"^. esprit]; et à çe, dlïfQjWWtS» 
f^, rattache. ^ mytl^ loucb^nt dç Baider, gépi^ d|^ ^ 

jFriolW ^i^^, 49^.^^ (;l>s,[np^ <le lumièce quVbi- 

'^ejpit te^ai)cêtre,3 dçs Geri^^ins, el qi*'^ 1^ 

d^ L^ur pëiiîble ijuigration, ils avaient éçtapgés poi|r des 
pl^es t^nébrçus^s dont ils espéraient être atîrançbis plu^ 
tççd. laitpell^ ù,a r^sle l'Apollon des Grecs, le Ba^l 
(}^BBj;iriei^ C^WW* *,«/«!0» le m^me non^ se retrouve 
<^ 1*3; (;^te?,d»ns Rç|efl, le Çppo?^. ^ Tftraft' ¥ 

(flfttoî^ ç| dftwseM (oijfl <feH? par ({% 

dieu du ciel. Touteft^i^ ric|^ ^^r^tf ^ 4^ 

(1) Vblr, pour ptas de dfiaite, noire 7\iUAm ta Httérature du 
•fhnt.ftttii. 4853} et boIi» JKtfnK» (ts /a KIMratw(.(fe{ SJoMf. 
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Les peuples de l'est, soil Lithuanes, soit Venèdes, 
réunis maintenant sous le terme générique de Slaves, 
ont également denx séries de traditions. L'Inde tout en- 
tière revivait chez les anciens Lithuanes, où les noms de 
Diewas, dieu {dêva$), Saulé, soleil {sûryas). Menu, lune 
iptâs) Jemé, terre [gam^ sont purement sanscrits, ainsi 
que Laimé, la beauté (indien iainU, latin lumen) et 
Knpolas, l'amour (indien kt^af, latin cupido). Le dieu de 
la foudre était Perknnas, chez les Hindous parjanya?, 
surnom du génie des orages. C'est le Pérune des Venèdes 
et des Russes anciens, chez qui cependant le nom abstrait 
de dieu était Bog, le dispensateur suprême (persan baga, 
sanscrit Sagaf), tandis que Bw (persan dw, sanscrit 
dawam,) représentait le génie du mal. Zlwa et Horana 
<Jivâ, maranam,) caractérisaient la vio et la mort, condui- 
sant le cortège des Duchy (Jlàkin) âmes. Sur les côtes de 
la Baltique s'élevait le temple de Svialovid, emblème dn 
Eoleil ipaittmiâaf) entouré de 300 guerriers figurant les 
jours de l'année, et d'autres idoles symboliques; que nous 
avons rappelées ailleurs. Enfin toute bonne influence 
était généralisée par le mot Baltas, Bielj'i, blanc; toute 
mauvaise par Tcharnas, Tchernyi, noir, sous lesquels 
semble se retrouver l'antagonisme de Belen etdeTaran, 
et même celui de Balder et de Thor. 

Les peuples du Turan, Scythes et Finnois, rivaus et 
ennemis des Perses et des Slaves, n'en ont pas moins 
participé à leurs traditions primitives. Car chez tes an- 
uens Finnois le mot Yumala, génie suprême, rappelle 
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le lem ou lemshid des Perses (indien yamas) ; et chez les 
Hongrois actuels, le nom de dieu est Isten, en persan 
hed (indien iitâf.yjitof); chez les Basques, c'est laincoa, 
le seigneur. 

Dans tout le reste de l'Europe, régénérée par le 
christianisme, le nom du Créateur, du souverain des 
mondes, est Deus pour tes peuples du midi et de l'ouest. 
Gott pour ceux du nord, Bog pour ceux de l'est, noms 
qui s'expliquent en indien par les notions de lumiire, 
de pureté, de bienfaisance ; et, chez les Hébreux et les 
Arabes eux-mêmes, le mot ou Allah a son corrélatif 
dans l'indien âkf, élevé. 

Notre f&cbe serait donc terminée si, après avoir consi- 
déré le sanscrit, cet admirable type de nos idiomes usuels, 
dans ses racines, dans ses liges si nombreuses, dans ses 
rameaux qui couvrent toute l'Europej nous pouvions ou- 
blier que cet arbre fécond a porté, dans l'Inde même, 
des fleurs et des fruits dont le paifum, une fois respiré, 
laisse nn souYenir impérissable. Qu'on nous permette donc 
de présenter en terminant, ainsi que nous l'avions déjà 
tent^, quelques extraits de ces grands poèmes qui effraient 
par leur étendue, maïs qui, judicieusement explorés 
sous la-ptume d'habiles interprètes, ont déjà captivé tant 
d'esprits sérieux en fVance,. en Allemagne, en Italie, 
en Angleterre, par la pureté des principes, la délicatesse 
dei sentiments, la fi*atcheur et la richesse des imt^. ' 



m. 

POÉSIE INDIENNE. 



> 

ÇtSlS FOÉTIQDS JIES mWiS ET DES GS^CS. 

Les Id^^ds et les Grecs, ces deux peuples cèlèiHwe, cas . 
glorieux civilisateurs du moade ancien , oat eu tiae 
origine commune. Les rapports de kDg«ga> <dfi linditioBS, 
Aeflhysioiwmïfl mtoitdeB A.vjas (te llade tk4t H, Perse 
avec les Ya<vaDfls ow loRjesB éa I'Abw ipimiim de k 
(irèce, sont tellement irrécusables >qu% dispenaent de 
toute démonstration. M, quoique l'antiquitâ ait igttmÊ 
oette fratemit6 primitive, des sages -coflMaePflliagçre, das 
oon^uirants «Mapie Alexandre, «n ont ah le lagM îw^ wt 
4aw leurs «tplorationsscienftSqiies ou fceHt^uBASj 

Mais quel contraste la suite des sièclâs n'a-rlrtU» pas 
produit chez «es peuples, sous l'iaOuence de desâaéas 
dimrsee? Mous ne parlpns pas ici dç la démdtme qui, 
pour les itax salions, a coRunemoé il y a djitn-huit siècle ; 
ckKles-Grees, par la conquête nnuaine, ,eheE les Ib^iens 
ipar 1» in&lai^ toujouna plw iiwibirau;^ d« |i9BplBiij«s 
infêiisKas qui, du midi, ReâMint le nftfà, «t 
alliraient les croyances primitives. 

Nous ne parlons pas de cette triste époque du moyen 
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génie gree; ni de ce moyen âge indien, plus triste. Opcor^b 
9fe 1^1 4éIi!WJ*. Pnr4i!Sff«. <J«i Vfi^Q^ msthojogîques 
(tbsiirdes, cons3Gi;aient une trifourti vonMïueusQ, q\t0 
YQfi r^gardg à tort Cjujona^. 1* bftpe., d^ l'indianisme, el ^ 

Wilftp IWB <|p qyel^grUDS de. m discipifs. 

l^diibiq^e^. (tjgpslijtÀoiï^QWQpreUQ ^ Buliemeati apkih 
Jtofitttii'C$s«eVW8lu^-4té kts&^î sltoQi^tienfleirtee 
i!i»8.tfeibé^bl^ ^i>dHWi «t Dw fMW antonli^sement) (te 
li'e»i*ncft,.€w- qwl e«|ffU nt^Wftq^e poufrajt s'iniagir 
iwr qi«. de»», ou troisi qwA mililcw 4% nnéa^wea tut- 
majoes ont vé«H vj,T<49^ «Qcoi^e w fviècQfLCwtiaueUes, 
«gn d'obteoÎE louF anéftçtiMem6n,tî ^ptelque^ so- 
phifile;, ind^ttiu l'ont (ce que }& 9m\ loia de- aies} 
dflns, çpp interîûinttblss v^>lu*Bçsoîiir(in;V)g»Û,à, grande 
per^e 46 '«inp*. sup- ocièan sftps riïejje, oe n'«fc certes 
P3S 1« ÇFqyanee populaire,, a'e^ ^ BAp^oiARt in- 
twa« niljrç itu foiid. 4e, 4% c^urs, à Ceïtaa, au 
Tilwli, e# N(wg(îliïi, àmti h <+M.fle ipèifte. oit l« ouHe 
4e^, afioAtres [wouw m» ift. qwiï»b«^ % l'iw.wwttJité. 
jï4ist9.^!«^C|e.«eiil.it^e,^«l'bQQiD;i;Q dans s^apèUirii- 

(t) Voit l ce sgjet les o^iunt^ dîn^^lioDB U. Qbrj^ et de 
H. Foucuix. 
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nage terrestre, suprême espoir du simple et du sage, que 
ne parviendra jamais à étouffer le scepticisme ancien ou 
moderne I 

Hais, GauB nous occuper de ces périodes de luttes qui 
commencèrent des deux cAtâs à l'époque raéme ou le 
christianisme allait régénérer l'Occident, attachons-nous 
à l'f^ d'or de la Grèce qui fut également celui de l'Inde, 
'dn neuvième an troisième'siècle avant nob« ère, et com^ 
tâtons les rapports et-les différences ijue présentent entre 
elles ces deux nobles nations. Les rapports de langage; 
dé traditions, de physionomie, sont, disons-nous, incon- 
testables . Et cependant quelles différences dans les 
monoments de lear grandeur, dansietirs compesitioili 
littéraires, ' leurs' œuvres artistiques, leurs emblèmes 
religieux; quelle opposition entre la mobilité inépui- 
sable du génie grec, se jouant au milieu de la vie active 
sous les formes brillantes de l'épopée, de l'ode, de la 
tragédie, de l'iiiatoire, de l'éloquence; et le génie indieti 
ai Vaste, si'majestneux dans ses ims^, si énet^ique dans 
ses préceptes, mais si calme, si austère dans le récit des 
événements terrestres, qu'il ne regarde que comme un 
mirage dont la réalité est dans le ciel. Où trouverons- 
nous la raison de ces divergences frappantes chez des 
peuples dont les premiers instincts ont dû être les mêmes 
quand leurs aïeux campaient ensemble sur tes versants de 
-raimalaya ? Ghaqué peuple a, selon nous, sa ûiiSsion-«ir 
la terre, et la Providence en assignant i l'activité hu- 
mtûne divers pays, divers clîmals, a voulu que des qualités- 



différentes se développassent sur la surface du globe 
comme les germes féconds d'un glorieux progrés. 

Considérons l'aspect de la Grèce, cette terre privilégiée 
oii dégcendirent, des sommets de la Thrace, les antiques 
colons venus d'Orient. Un sol légèrement ondulé, où des 
montagnes de grandeur moyenne, ceintes d'un léger ban- 
deau de neige, ombragées de vertes forêts, s'échelonnent 
Utollemeot jusqu'au rivage qu'entoure et que festonne une 
mer d'azuy. Des cours d'eau, limpides comme le cristal^ 
se précipitant des vallées vers la plaine, oîi bientôt de- 
■vaient surgir des cités populeuses ; le rivage, découpé en 
mille baies, en une foule de ports naturels, invitant à la 
navigation, ani découvertes, aux échanges de commerce 
-avec ces lies nombreuses qui émailleiit le riant archipel. 
Le voisinage de l'Asie mineure, ceini de l'Italie méridio- 
nale, appelaient vers d'heureu\ rivages, vers des terres 
vastes et fertiles, des essaims de jeunesse hardie, entre- 
prenante et ingénieuse, échappés à la mére-pdtrie. Bienidt 
des chefe étrangers, imbus de la civilisation antique dé 
l'Ëgypte, de la Phénicie, viennent former aux arts de la 
paix, en états réguliers, ces populations actives; les villes 
s'unissent entr'elles par les solennités du culte, les jeux 
publics, les assemblées nationales. Et, au-dessus de cette 
société naissante, qui étend ses rameaux vivaces des som- 
mets de l'Olympe aux rivages de la Crête, des confins de 
la Phrygie à la mer Tjrhénienne,' un ciel pur, un climat 
tempéré par des brises bienfaisantes sous un soleil radietïx ; 
l'aspect de la luiture' dans toute sa grâce, sous ses teintea 
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l«g.p|uti.sédiuEaotesj d^isjours sereins eL dea nujIftt-noRr 

parentes,, tout quipe^ti rmx- lenseqs^et eroctuin.iift» 
'doKfid^v^iÂ. Puia» (}uw 1^, ptupt» vAme^ dm ime» de 
feu, dei, caiaptèieA ardeats, ^ngiques; une lutte meafo- 
sante.d'aoïouripropFe entre ces états, en. progrès, entre aes 
Fé^ubliques, rivales; l'aspiration consbuate. varsce. qui.eït 
grand ei ni^e, un aeDUment exqtMB dSiL'avf^uAe. d^lwftr 
toise. dfl. tmaiiam m x^âtfid da»3,tP)^,les(ffliiinK: 
éâîBces..Etaluure. peu^we, piwso, foém (que i'ftBiHi»:4ft 
BQiQOieK'dlabwd), poésie iaapiratrice, eotcaloaDite, iiiépttte- 
«U«^qpt, depi^s Homèce, dâpi^is Orphé«, jusqu'à ïiçfih 
d'Àlfixaâditie,, nia wssk ^'emiiet, d'âisctrisfv Ift génie 
fpreo; etaoïu amiont sAm. iiae idée dki^Ia,q^gii^d8BK 
Ifhjstoire ii«»pfl«p1e'4bMl Ia> butta. cHUnredcrraib n^eib- 
marisiu) .l'Europe. 

letoofii laaiatenetpt les yeux sur l'Inde, aép«di;éa de, la 
Grèce pu d'imioeBses ^spacea, qu'une tradition, conunufiua 
» cependant su, fWichjr, s^R l'kde antique* coiigénèrjei& 
IfHelIftdie. par la langue, par les traits du, visage et.l'essQr 
derintelligenca; et MpendanJi si difTérenle parles c(iœM>% 
les monutoent», les, isiipressiens de la nature. Ici des mps^ 
tagpes ctflo&aaies. d«M la cime se. perd dans lesi Quage^ 
quei>0QHEttiuiaDt d'éternels. Ëtimats, veraanl de leu^.flancp 
desifUuwftùanienfies <(iu, à travées ds^ fonéts, ^uJoùwt 
peupito d'aaiiniws,r«lo«tablsii, stélaoïce^ da roeben w 
nubeiH, d^)>4^[|Sm ej«,va}Uas:.Tas«i ime teiTQ d« fè^, qpfi \9 
wUèli briUesaitMW<k«iépiiA,9inhr4ga». quft tKvmnjlj. ^ 
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eêâe ÀoiA]», sans ce^ tlnm^eBAis; dés tirages «ffr^ys- 

bles et deB traiures VermeiHeB, des ^orrmifes'dêvoratitesHét 
des huTls enchianteresses, d'immensés tapis de fleiire et 
des jungles abrupte où reteiAisBent les Tt^tssemeats'tlâ» 
tigres et les luttes.gI^ntebqueb-dw-'éMpbairts.'Ptgùnms>'' 
ntfte ^les fAMs -Ai^ns/'ddsceiidrilft'aTeft-lkirfs'inAifieâux 
surïes'bords de l'Indus, nomades paciflquës quôiq^c^r^ 
més, tencoïitraat à cliaquc pas des obstacles, mais persé- 
Vétant, pleins de foi dans leur lointain pèlerinage, dres- 
sant à iibaque station des autels rustiques, où les diefs de 
âfntlle offraieat.cles libdtiôtis et des prières bu dieu in- 
etaom, tbanifésté soiis les formes variées 'des élériiènte^ 
Telle est l'origine dés Védas; telle fut Bam ddirte 'en 
Tbrttce cèllé des chants orphiques, dont la Grèce c6nser?a 
ai IbngiKDliifi le siouTenir. Bientôt cependant Iès fribus 
s'Ut^nisenf , les peupladés se séparent ; les plus puissantes 
s'avàncËbt~'èa se disdplinaut vers le Gange, tentre sacré 
de la civilistAion hidienae, 'oâ les brafannuies, isBUs'deb 
premie!^ patil'ârbhës, 4ttQ)liâSMtt èvec Paide' des guertrers 
Mlchiérarchiè religieuse et militaire, à laquelle se sou- 
meftent les cultivateurs, les serviteurs. L'immobilité 
ùrientale s'établit dans les préceptes, dans les coutumes, 
ttitfig'non tians cés cœut^'ràttMaBtastes,. pénétrés d'aspira- 
tioAs ^btithès.'D'àllUëres anachorètes se retirent dansles 
forêts pour épurer et sanctifier leurs âmes, des poètes ins- 
pirés ravivent et consacrent les nobles souvenirs patt'îoti--, 
ques ; et l'on voit surgir ces immenses épopées destinées à 
ItOTetMr tant de siècles, à chamer lant de génémtions. 
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€'est l'apogée de la civilisation' indienne, époque de foi, 
d'héroïsme, où Brahma, le dieu suprême, domine encore 
la création, où tous les éléments personniSés, et Vishnus 
et Çiva eux-mêmes, ne sont que les ministres d'une sa- 
gesse équitable, bienfaisante, étemelle. 

L'Inde et la Grèce s'éloignent aiosi- daûs les manifesta- 
tions de leur génie, mais non dans cet élan généreux, dans 
cette vive ardeur vers le beau qui ont produit chez elles 
tant d'œuvres excellentes. Que plus tard l'Inde, inférieure 
en goût quoique supérieure en principes, ait matérialisé 
ses images dans la poursuite stérile de phénomènes insai- 
sissables, pendant que la Grèce les idéalisait sur le type de 
la beauté humaine, l'origine n'en est pas taoias la même ; 
la poésie échappe à ce fftcheux contraste, et ces deux 
grandes littératures s'unissent iraterne lie ment à leur ber- 
ceau. Analogues d'origine, elles le sont dans leurs déve- 
loppements principaux: jamais elles ne s'écaitrat l'une 
de l'autre au point de ne pooroir être compacéM dans let 
limites de la nature indienne et de la nature grecque, 
l'une puissante, splendide, gigantesque, l'autre tempérée 
d^ns sa force et gracieuse dans sa simplicité. Un brillant 
anthn^morphisme forme la base de leurs mythologies ; 
de riches et poétiques légendes rapprochent les divinités 
des deux peuples ; leurs actes sont également empreints 
des passions les plus vives et les plus émouvantes, alterna- 
.tive souvent iiiusplitable dï'garemunl et de noblesse, toute 
différente de l'impassible gravité des dieux d'£gypte et d'As- 
syrie, Les Grecs sont les frères des Indiens dans leurs ten- 
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danœs ctBnmd daps leur langue, parce qu'ils sont leurs 
frères ep esprit, en sensibilité, en enthousiasme, parce que 
leur imagination féconde eût inventé des types aDalogues, 
quand même la communauté de séjour n'eût pas jadis uni 
les deux nations, à l'aurore de leur existence, sur les 
hauts plateaux de l'Asie. 

C'est ce que nous voudrions faire ressortir en reprodui- 
sant, à la suite de cette Grammaire, l'analyse succincte 
des grands poëmes indiens auxquels nous avons consacré 
un autre ouvrage. Mais que serait cette analyse sans la 
citation textuelle des morceaux -qui en reflètent les princi- 
paux traits? Ces morceaux considérablement étendus, rat- 
tachés entre eux par un enchaînement bgique. feront 
donc le sujet de notre dernier chapitre. Tons seront re- 
produits en caractères européens d'après la méthode adop- 
tée, et des imitations latines, aussi exactes que le permet 
la poésie, en feront ressortir le rhythme et les nuances (i) . 

L'h^amètre iatin, congénère an mètre héroïque des 
Indiens, nous a permis en effet une traduction sinon litté- 
rale, du moins parfaitement parallèle, fondée sur le même 
nombre de vers. Sa cadence harmonieuse , ses riches 
épitbètes, sa concision expressive et variée, s'adaptent 
meneillenaraient à l'allure du sanscrit, et en font, après 
l'hexamètre grec que nous n'aurions osé aborder, l'instru- 
ment le plus souple et le plus sympathique de la transmis- 

(1) Voir Poésie héroïque da Indims comparée à l'épopée grecque 
et lomaiDe. Hcb inùtalioiiB latines comprenaienl alors 800 vers; elles 
en comprament uninleâant plus de 1200, 
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çaise de ces passages, 'elte se 'frtft/te'^os l'wmagâ «la^ 
ciléan^el nous renvoyons p&uf depIâsftfttiplés'^^détdlK, 
ainsi qu'&ui piil)lr<!atioas'da iioiâitfe geffi^. 



La 'Httéràture iadienne tmite&iix, ^ 1è Wdt.^ir le» 

mùnlent jusqu^à quiii2e sièclés -avant notre èïe, fft ^pri^ 
répartis en trbis recueils principaux, le Rig, lÎTfè^^ 
prières, le Sama, livre de chants, le Yajur, livre "il'aâo*' 
ration, réSuiïfeDt toutes les aspirations itotîmes, tetitt^'lM 
(bf ririulies 'du iSulte^^ fie {«uplè HfeentftiUbiSenf'iinpEés- 
Bionnatile et rëtigféux.' Nbus iie pbiitiïds què 9«s fitdiï|a«c- 
id, Eacbàidt que des savtiïitsdkiâgâ^âfiflbftCàtlIUtirtlâbt 
celte tnîàe fêtot^e, 'si Hcbd eu 'eââeigâOOMfte «Br '9flB. 
croyances, les mœiirs, la poésie, la langue mëtuè'de l'Indfl 
primitive. Car la langue védiqUe, fondement du saiiiërit, 
comme le zéiid ést le fondement du persïque, tâïllB 
éa jeunétjâe -^il^ùtéase bétiueoup ^aspdrïUs «t de 
hardiôïsea Vpii ne ïe'dônt ifôâbùt^ès'<que fhis t»d. -Lès 
vËrs lyrlqiiës ijiii 'èonstituent les hymnes ne présentent 
guère de mètre régulier, et suivent, comme les Psaumes 
des Hébreux, fniits d'une inspiration beaucoup plus 
haute, les modulations raioioales 'd'une Tmx'entiunisiade 
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et amie. C'est la poésie spontanée telle qu'elle se maniCeste 
chez les nations naissantes appelées à un grand avenir, 
et telle que les Indiens la conçurent comme expression 
de leurs longs labeurs, de leur tendance Instinctive vers 
UQ état social {dus stable, fers un eulte plus régulier, qui. 
se réalisa dans la période suivante sur les rives fertilisées 
du Gange. 

Le monument de cette période prospère de civilisation 
pacifique, oii l'Inde constituée en royaumes vit s'élever 
des villes opulentes et fleurir des états policés, est le 
Manava-dharma on Code de Mauus, nom caractéristique 
donné au premier homme ou plutôt à l'intelligence divine 
révélée dans l'humanité. Ses auteurs réels furent les 
brahmanes ou prêtres descendant des chantres primitifs, 
dont la famille la plus puissante reconnaissait pour chef 
Tautique Bhregus ; la date de sa première rédaction 
remonte à près de douze siècles avant notre ère. Dans ce 
Code, composé de douze livres, se déroule en sentences 
métriques un système de législation religieuse, morale et 
politique si précis, si complet, si vivace qu'il est encore^ 
après tant d'invasions et de révolutions de tout genre, la 
base de la nationalité indienne qui j pnise son esprit 
et sa force (i). Appuyé, par une transition habile, sur les 
df^es élémentaires des trois premiers Védas, qu'il 

(1) Le Maaava-dharma-iastra a été traduit en anglais par W. Jonea 
(1794), en français par LoiBeleur-DesloDgebàmpB (Pans 1830), et 
oommeolfi duu kt uvaiitei lefuu cfEogine Bnmoul. 

18 
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commente, qu'il étend, qu'il modifie sans cesse, tout en 
les proclamant immuables, le Manava transforme dès son 
début la société indienne, jadis libre et égale, en une 
hiérarchie Inflexible. C'est ce qui ressort du premier 
livre, à ta suite du magnifique. passsge Dli'Brabirà, TftiiM 
suprême, opère la création. 

Aussitôt se dôTeloppe l'immense série des êtreH. Dans 
l'eau, première substance, apparaît un œuf lumineux 
lequel, se divisant, forme le ciel tit la terre, et l'air qui 
les sépare, pois le feu et la mer. Sur les dnq éléments 
domine l'intelligence qui produit la consdence de chaque 
être distinct ; et, de la combinaison de ces principes ma- 
tériels et immatériels dans des proportions différentes, 
surgit toute la nature visible, les astres et les tents, 
les fleuves et 'les monts^es, les laca et les Tirées, les 
dieux et les génies, et les tendances bonnes eu mau- 
vaises qui animeront les créatures, à la tèle desquelles 
apparaissctil les (jpes des ijuiitre castes indiennes, prêtres, 
guerriers, cultivateurs, serviteurs. Puis, Brabmà rentrant 
dans son repos, lï création se rantinne anus <le«)u&le ins- 
piré de Hanns, son premier-né, prédécessenr desii autres 
Manavas, père des dix Maharshls ou grands sages de qui 
naissent toutes les classes de créatures : les hommes, les 
animaux, les plantes, les minéraux; êtres qui, dans le 
cours des siècles, sont tous subordonnés aux Mana\as, 
dépositaires de la puissance divine dans chaque révolution 
de l'unireci. Car on sait à quels chiffres Énormes s'élèine 
dans ce poème îfige supposé des mondes, que produit ou 
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annule touràtdQrterëveil'ôflle aDmÉaml^eBfaboi&.Sept 
^is ^tre âg«s &ât pBfu Mit h terra ûepaîi que «et 
univen exHte, et Bons -iivoA» &am le qfl'alrièttie, dans le 
sombre Ealiyuga, âge de Ibr, lequel a été précédé d'un 
déluge attesté par la tradition indienne, déluge auquel 
Aé Burvécut qne le septième Hanus, Sis du scddil (i). Ce 
lui qui ïvpeuptfi h \&m, 6t poiff » pott&tHè qte 
ÈMt éer'rta ces lois austères qui imposent le saciifiee à 
tonte phase de !a vie, à toute classe de la société. 

Aussi Yoil-on, dans les livres suiTants, se dérouler une 
foule d'observances, de pratiquée, de devers ^éciaux 
itDpméB iiat tHHiun» de «bnque aeste. ^at InnhDianei 
pme iéttt édnctfion, tenr mariage, la direction de leur 
fanille, la répression des sens et la vie ascétique ; aux 
guerriers pour l'exercice du pouvoir «t la juste applica- 
tion des lois ; aux cultivateurs et aux commerçants pour 
la conduite des affaires; aux artisans et aux seniteurs 
pour lents charges respectives. Puis viennent les règle- 
ments relatits anx castes mélangées on impnres, aux 
temps de détresse et de calamité, Sux pÉoitenceB et aux 
expiations. Puis enfin apparaît, au douijètiieliirË, comme 
sanction morale de tout l'ouvragff, k ^finition des trois 
états de r&me, correspob^t loik trois natures, divine, 

(1} Le nom de ce patriarcbe est cité sans commentaire dans le Ma- 
B4T%4ltttma^ mÏB l^li^ 4raditi9tf dtt ca .gnaid «attclpon, qui, 
d'i^tiésl0sb(K|]ic^ efix««iCiBâi^ raMUUrMl 4 -SytQO «vutt jutre to, 
se retrouve data le UahâlibSrala. 
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humaiiie, animale, et coaduisant au paradis ou à l'enfer 
pendant l'intervalle de chaque vie responsable d'une vie 
antérieure, jusqu'à ce que l'&me régénérée parvienne à la 
béatitude suprême par son absorption dans le dieu im- 
muable. 

Tel est ce vaste système de législation sacerdotale qui 
impose etinculqae ses devoÏTs avec une rigueur inflexible, . 
qui embrasse et étreint la société entière et la &conne sur 
nn moule absolu, dont la structure solide a résisté aux 
dëdes. Relevant ses pratiques minutieuses par des pré- 
ceptes pleins de s^esse, tempérant ses gradations arbï- 
trùres par de vives et brillantes espérances, il a fondé la 
loi religieuse de l'Inde sur l'abaissement des nations enne- 
mies, opposant aux Aryas honorables, les Dasyus ou 
Mléchas barbares, nom collectif sons lequel il comprend 
fous les peuples qui n'ont pas embrassé le cuUe de 
Brahmâ. 

Limité par les bornes de ce travail, nous ne pourrons 
citer de ce vaste recueil, dans nos textes et nos imitations 
latines, que quatre passages dont la traduction littérale 
en français est d'ailleurs facile à trouver (i). 

1 . La Création (livre i.) 

2. La vertu vivifiante (livre iv.) 

3. La voix de la conscience (livre viii.) 

4. Le Dieu souverain (livre su.) 

- ({) Voir nom Poéae hénûgue, pages 33. 36; et le Sîbctis ou 
Choix ife taoreemix nnueriti de HH. Leapd et Eu. Bunumf, ptgei 
iS. 132. 
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LA BHÂRAÏIDE. 

Si les Védas et le Manama résument poétiquement la 
sagesse traditionnellb des brahmaDes, les souvenirs hé- 
roïques des xatryas gaemers apparussent plus vivement 
encore dans les deux grandes épopées qui, du huitième 
au sixième siècle avant notre ère, sont nées de la pléni- 
tude féconde, de la riche e^rescence de l'esprit indien. 

Le Mahàbhàrala ou Bhâratide, le plus colossal de ces 
deux poèmes, quoique le second en date, comprenant 
200,000 vers r^artie en dix-huit livres, subdivisés eux- 
mêmes en une multitude de chants, est moins une épopée 
qu'un immense répertoire de toutes les légendes de l'Inde 
aryenne, recueillies, dit-on, par Vyàsa, dont le nom si- 
gnifie collecteur, et groupées avec moins d'art que d'abon- 
dance autour àn sujet principal (i). Ce sujet, essentielle- 
ment indien, est la lutte de deux branches de la dynastie 
lunaire des Bhàratides établie à Hastinapura, dont les 
ruines se voient encore près de Delhi ; lutte qui rappelle 
sous maints rapports les incidents de la guerre de Thèbes. 
De deux frères, l'aîné l'andus a cédé le trône à son frère 

(1) Le Mliaâbhâratn, dont le leile a élé publié à Calculla, n'est 
génÉralement connu que pur les brillanls eilraits publiés par W. Schle- 
gel, Cbéif, Bopp, Th. Pavie; mais M. Faucbe, traducteur consdeu- 
deui du Bâm&yana, poursuit avec ua noble courage sa [raduclioa 
A>iii[dète parreDue au 8' volume. 



— 278 — 

Dhretarastra, en réservant ies droits héréditaires de ses 
cinq fils, Yudhigthira, Bhima, Arjuna, Nakula, Sahadéva, 
types de justice, de force, sagesse et de fraternité gé- 
néreuse, héros tellement exemplaires que leur naissance 
est attribuée aux dieux qui personnifient ces vertus, c'est- 
à-4ir-eàYama, àVilyus, à Indra, aux deux Açvins. Mais 
Dhretarastra a cent Qls dévorés d'une ambition inqui^e, 
que manifeste surtout Durjodlmna, l'aîné, en perséciitant 
cruellement ses cousins. Cette rivalité, cpmmençéft d^ 
l'enfance, se continue dans la jeunesse, où,, après m orar 
g^vj. towaai, une réconciliation éphémère, «ne pwtiftde 
jeu malheureuse qui leur fait pardf e tous leurs droits. 1» 
PwidaYM, avec Kuniî leur mère, et Draupadî !c«r coniT- 
mune épouse, se retirent au fond des forêts. 14 des dan- 
gers sa»p iwnbre exercent lew cQurage, en raéme tempç 
que ieuj fisprU B'^Qlaife m réçit légendes, h 

î'aspeet de célestes Tisiooa. Puis ils senent, déguifiéa, 
dans une cour étrangère, où leur patience subit de rudee 
épreuves. Puis enfin reconnus, enhardis par l'adjonction 
d'alliés fidèles et surtout d« niïstériçifi Kreshpa. à^ 
çonseiller d'Af^uga, Us epgdfieat iKtt? ÇUerre formidablet 
oîi.dv cAi$ de leurs rivaui désifp^ sous nom de 
Eauravas, apparai^eat successiienieDt Bbisma, DroiiQ, 
Karna. Çalya, les princes les plus puissants de l'Inde, tous 
TaîBCus i}u,lu^%par Kreshna, jusqu'à ce que Duryodhwia 
liù-iDÔme Buceombe sous la massue de ^In». Ën v«îa 
Açratbamao, échappé au combat, eitermine-t-îl dans une 
attaqne nocturne presque tous les alliés des Pandavas; 
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ceux-ci triomphent au milieu du carnage dont ils déplo- 
Kant toutes les homurs; et, après maints graves entretien» 
9LinaiiitfiB.cér6nUHries eqiiafaHres; Yudhisthira,. {trodarafr 
saisRprâmevvîeDt d'inaugurer son nouveau ligae parun 
sacrifice sdeunel, quand; ïi apprend que Kreshna lui- 
même, son bon génie, son plus ferme défenseur, a tout 
à coup disparu de la terre» M que l'ami qu'il pleure n'est - 
autceqae Vishmis;, vanudais ce monda commpu pour j 
régénérer les âmes- Dégoûtâ dss vanités- terrestres, le roi- 
cède la couronne à un de ses neveux, et s'achemine avec 
ses frères et son épouse vers les gorges glacées de l'Hima- 
laya, afin de s'y préparer au ciel. Dans cette asceosion 
lahorieuse vers le séjour de k béatitude, ils. montent avec 
srdeur,. ils approchent du sonunet; mais, trop faibles de 
vertu «t de foi. pour atteindre Ul but déàré, l'épouse, les 
quntceirèressuccoiBfasniiJeseuLYudhiBthira ptrrientpar 
sa juB^ce à la cime oii s'ouree l'empyiéa. Descendu de Ift) 
dans les enfers, il: en ramène, paruaefaveurspécialedueï 
son dénouement sublimei ceux qui lui furent chers sur la 
terra; il, sei réconcilie avec tous ses ennemis, etjoiiil enfin 
daD8;L'asâemblée:des dieux de la félicita suprilme. 

Cette pâle esquisse d?un poème immense , éteuedissant 
par ses raille incidents , parsemé de récits sans nombre' 
tU. sans mesure, n'en peut donner qu'une idée, très-res- 
treinle i car son mérit^ obscurci à nosi yeus par d'inter- 
nunable» langueurs, consiste beaucQUgi moins daBs leidè- 
véhïppeineat du auj^t mfime que i&m cet henraux ehoix 
d'épisodes, de Iradiliona, daiéflexioust de- tsbtflawK oos^ 
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mogonîques, mythologiques et héroïques dont il abonde, 
et qui résument toute la science des Hindous. C'est là le 
mérite dominant de cette immense série de chanls, où. 
des be&utés du premier ordre compensent mille fastidieux 
détails. Aussi plusieurs savants judicieux , en Allemagne, 
en Angleterre, en Italie, en France, ont-ilssoigncusement 
extrait, traduit, versifié même ses pins importants épisodes ; 
Eoit que, placés sous forme de récit», ils se rapportent à 
des temps antérieurs, comme le dëlnge de Hanus, la lutte 
des dieux et des titans, la mort de Sunda et Upasunda, 
la reconnaissance deÇakuntalâparDushmanta, les amours 
de Nala et Damayanti, le dévouement de Savitd pour 
Satjavaa, la Bh^vad-gllà ou rérélaUcn de Ereshna;.8oit 
qu'ils tiennent au corps même du sujet, comme le tournoi 
des princes rivaux, la destruction des géants par Bhtma, 
les lîançailles et l'enlÈvemenl de Draupadî, l'ascension 
d'Arjuna au ciel et son retour sur la terre, la défaite des 
Kauravas, la vei^ance d'Açvatbaman^ la célébration de 
l'Açvamédha, la renonciation an trône, "^ent ensuite un 
tableau final, dont nous donn&mes la première traduËtioa 
en 1853, et qui, selon nous, est le pins beaii du poëme, 
l'apothéose de Yudhisthira et sa descente volontaire aux 
enfers. 

Me voulant jeter ici qu'un coup d'œil sommaire sur ces 
vastes sujets que nous avons traités ailleurs, nous n'en 
(àterons que quelques extraits, rangés dans nos textes et 
nos imitations latines, non d'après l'ordre accidentel que 
Içur ont donné les narrateurs, mais dans un enchaîne- 



ment cbronologique qui fera mien^ comprendre leor 
portée. 

Après la Création du monde, début sublime de Manava- 
dbarma, le plus grand événement cosmogonique est le 
Déluge, que la Bhàratidc raconte dans un curieux récit 
(liwa m] dont nous ne donnerons ici que le tableau final, 
représentaot Manus et les sept Rishis soutenus et dirigés 
SUT les flots par le poisson divin; récit qu'il est intéree- 
aantde comparer à celui de la Bible et & la légende grecque. 

A la suite de celte réminiscence d'un fait positif mais 
altéré, vient se ranger la légende fantastique (le la guerre 
des Dailyas et des Dévas, des titans et des dieux, expri- 
mant l'antagonisme des forces de la nature sauvage contre 
celles de la civilisalion, ainsi que l'opposition incessante, 
inconciliable, du mal contre le bien. Cette guerre se re- 
produit sous diverses formes dans la lutte des serpents, 
génies infernaux, contre les aigles ou vautours, oiseaux 
célestes; dans l'apparition des géants Sunda et Upasunda, 
captivés par la belle Tilotlamà; dans la descente de la 
nympbe Gangà pour purifier le monde, et dans une foule 
d'épisodes , parmi lesquels se trouve l'histoire de Ràma 
et de Silà, racontée d'une manière succincte et peut-être 
antérieure au grand drame de la Ràmaïde (livre m). Ici 
nous n'en citerons qu'un passage, celui de la descente 
des divinités, venues pour sauver et Justifier SitA. 

Si, dans la Bfaftratide, l'héroïne prinrâpale, Draupadt. est 
condamnée par sa pontion mÈme comme épouse des cinq- 
frères, souvenir local de polyandrie, à une infériorité 
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fâcheuse que ne peuvent eiïttcer ses vertus, le typa 
idéal de la femme, parée de ses grâces les plus pures, 
s'y. fFéqiiflnuiKQt,. m dobocf. dv vaiet^ daw. ces 

é|i40dcs. {^^îrables.qiù wat maintenant gravés dans-U 
n:é(noïr6c|atous, IcHaBhàratide ne le cède, pour l'élé^ 
TfUoD dfiBi lésées et la vivacité des couleurs, ni et la Rà- 
maîdtviû aux ctiefs-d' œuvres grecs, qu'elle égala, (Qu'elle 
surpasse sou>!«nt. Savitri^Ç^kiiotaUi, DawasaoU,, Bravade 
varft,. sonjt des images parSiite» de candids ioBQCfnca^ 
^«.MUitÈ. conjrifplc^ de teodiesse- mAtemeUe, d'abnéga- 
tion ^uttlimsi nobles niodéles. pour timle&flgeSf refletd^ 
anticipés du christianisme^ 

Pramadvarà, l'Eurydice indienne, est née de la plu& 
belle des nympbes et du. plus beau des génies céleslas-, 
Abandonnée dans la forêt, près de. la demeure d'tia sainb 
bermîtei.elleia élé-recn^illj« paz Uu et él^vâe av«c soilinÀ^ 
tude. Bientôt . se& aiintOttles. attraits,, qui t'ont fait s^r.- 
nommer la belle par excellence, touchent le cjeijr de 
Burus, jeune,lwahmaned'm]«.i)ai«3tDce illustre, qui lafait 
demander en mariage par' sont père Prantetis^ {Ivn» i).. 
ULdâ|iianda,eat.agn6ée,.lejour du.niariag&estâ](âi.QtaA4^ 
L'élan d'unft^joie.en&atine: entraîne, coimme. Euvyâicft, la^ 
jpun&fille à: sa. pert«, et pravoq^ie, de la. çart de Itufuft„ 
uaacte de dévaueinent égal, supérieur même: au dévojiDr- 
meut d'Oiti^béfin et cQuronoé d'un. plus. Ueuret^x sun*^ , 
Nou&Ktona lepntdiût, sau£ ^pel^esi }^^çt>9(i«^- «t 
modificatiqos. d»nS'le& ifims. Tj^jee^,! Ifi i:^itdtt j/asUt' vor. 



Damayanti, la Pénélope indienne, est fille d'un roi de 
Vidharba, conlcée voisine de celle de Nisbada, oii régnait 
la père du jeune Nala, héros douô d'une beauté sans pa- 
rfïUe et des plus brillantes qualités. Entre lui et la char" 
manie princesse ien cjgn^ messagers aérien*, serwot 
#b«uteux ijitfiirmêdîairQs.S(uis savoir, ils se eonnaissraU 
ib s'aiment ; et Le père de DamajanU,, pressentant le désir 
de sa (illc. annonce de soleanellea fiaAc^lIfiS où elle d^t 
faire choix d'un cpou\ (livre m]. Tousles princes de l'IailQ 
}acqourentiet,avec eux, s'avaacentwrleutsctiEBiB quatEQ 
4i^iiitésgiiiiss«itef,l(idra»Yvaii,^{QB,VitiuQa, qjuîaqiU 
TfTiti4lamain.de la princesse, et chargent Nala lu^mètoe 
de transmetlM Iwis vœux. Ce héros violemment partagé 
entre sooi^enx respect et son ardent amour, s'acquitta 
CQQ^wiensement de cette mission si délicate ; mais la 
jfijtna fîdèle à ses serments,, persiste ^ h choisir m 
oiUUiidesdioiixiDé'QcsquL avaient emprunté ses traitai 
«t cet amour si pur, si exemplaire, fst Approuvé des baain 
et. béni par 1«& dieux. Tek est le début de ce. bel 6pi" 
sodé dont nous n'extraiirons ici qjue. le portrait des amtmtc 
etla cérémonie des fiançailles, suivies pU|s tard d'égrottvesi 
cruelles que surmonta la constance de l'^pouae, ramenant 
Nala à la vertu et au bonheur, 

Çakuutalâ, TAndroma^ue indtenne, est née de la nym- 
phe Uénakâ et du guerrier ViQv&mitra, qiû , malgré cetlft 
faute p^ssttgère^ devint pliis tard «n iUnstre brahmane. 
Déposée un Ht de verdure, eotouuée d'aiseaux e[ui Ift 
protégeùent de leurs ailes, elle avait été recueillie et élevés , 
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par l'hermile Kanva , ua des chantres inspires des 
Védas. Resplendissante de grâce et de jeuneEse, elle est 
aperçue par Dushmanta, -noble cb^ de la race lunairei 
lequel, épris d'amour, lui jure une foi inviolable 
(livre i). Elle reçoit son serment approuvé par son tuteur 
lui-même; et, rentrée dans sa solitude, elle met bientôt 
au monde un fils beau comme le jour, doué d'une force 
nierveîUeuge, et bien d^e du jglorièux héritage que Inî 
a^ait promis son père. Quand il entre dans sa sixième 
année, Çakuntalâ, confiante en cette promesse, se rend 
avec lui à la cour de Dushmanta; mais le roi, assis sur 
son trône au milieu de ses conseillers, dans tout l'éclat 
de sa magnificence, refuse de reconnaître son épouse et 
la rejeté avec une dureté feinte qui navre ce cœur si sensi- 
ble. C'est alors que l'amour maternel, exaltant tout à coup 
la jeune anacborèle, Mi jaillir de ses lèvres ces paroles, 
{lathëtiques, dont nous ne reproduisons que quelques stro- 
phes, et dont l'effet fut, dans le poème comme dans la 
belle tragédie de Kalidasa, de faire éclater son innocence 
aux yeux de tous les assistants et d'autoriser ainsi le roi à 
là déclarer souveraine et à reconnaître son fiIsBharata 
comme héritier de ses états. 

Ce même amour conjugal, porté au comble du dévoue- 
ment, honore le nom de Savitri, l'Alcesle indienne, 
fille d'un roi de Madra, fiancée par son choix réfléchi 
et modeste à Salyavan, jeune homme de sang TOjal, 
vivant au milieu des forêts, comme le boa Vajnadatte, 
avec son père et sa mère aveugles et dépossédé (livre lu). 
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Au moment de coaclurel'hymenjSaritrï a appris d'un sage 
qu'au bout d'un an son fiancé doit mourir : et cependant 
la noble fille persiste à l'épouser. Elle l'enloure des soins 
les plus tendreSj ainsi que ses parents; elle partage la vie 
humble et austère de cette fitmille réduite à l'indigence. 
Puis, quand le terme fotal approche, elle passe en jeûnes 
et en prières trois jours, trois nuits consécutives; elle 
implore, par un vœu dont elle garde le secret, la pieuse 
intercession des brahmanes; puis, au moment où Satya- 
van, ignorant le destin qui le menace, leut aller chercher 
dans la forêt le bois pour les autels, les provisions pour 
l'hermitage, elle demande à l'accompagner; elle écarte 
tout prétexte de faiblesse, et obtient de ses vieux parents, 
la permission de te suivre, le front souriant, le cœur na- 
vré. C'est le passage que nous avons reproduit; mais tous 
nos lecteurs connaissent la suite de cet admirable épi- 
sode, l'apparition de Yama et !e triomphe de l'héroïque 
épouse^ obtenant que son époui soit rendu à la vie, et 
toute sa famille au bonheur (i). 

La Bhagavadgita, connue par un grand nombre d'ana- 
lyses et de traductions, est un des morceaux les plus 
brillants du vaste poème (livre vi), dans lequel il marque 
ime époqpie rdativement lécentej où le culte austère de 
Brahmft, proclamé duis le Manava, arail dégénéré en 
dualiane, puis en panthéisme avec C^va et 'VuhnuB. Tou- 

(i) Ghtcan dn ^ndei que nom venoBs de tfgaaler se rencontre, 
taAaH ea entier, dus notre prfeUent ouvn^. 
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tsfbia, du lïiilieu de cette vague philosophie proclamée par 
k éiëa mtti&isiOA tpA sfi cacbe soUfiles trtfUs âe Kre»Itai% 
Jaillissent les reflets d'une dorïriae èminenimeai sph4lmii< 
liste, et c'est dans ce sens que nous citerons îcl la pèiitefl 
de l'âme bumatne, itnmoTtelle dans son essence eouniM 
Pàmesupriême quiTa créée. 

La tanlton du liien et do mal Bt de 1i NSpous^litê 
individuelle TessorieUt {gaiement de laBhagsvadgtta iHSik 
ce tableau énergique des iltusions du péché et des itaid 
grands obstacles qui, dans le monde ancien comme dans 
te nôtre, se dressent menaçants sur la voie du sahit 
{liwe Tl). ' 

Roui terminerons nos cita^Om pnr tes deux scènes rm- 
posanteG qui rësumeûf bu qudqne sorte toute la moralitë 
de la Bli&ratiâe,«t dont la premifere,l'aBceiisioi) d*Ai;funa; 
placée au troisième livre du poème, a été TeproduHtt 
dans plusieurs publications successives. On sait qu'Arjuna 
qui, parmi les frères Pandavas, représente la sagesse, 
comme Yudhïsthira la justice, Bfalma le courage, les deux 
autres l'tnnitië fratemellé, est admis à s'élever, sous les 
auspices dKndra, à la contemptation du ciel d^ éhis, que 
le poiite décrit avec une majesté dont nous avons rfietcîlë 
à l'ûproduire i'cmpreintc fidèle, bien qu'affaiblie. 

Enfin au dix^huilième livre, Yudhisthira, que sa verttt 
austftre, triompfaant-de toute les épreuves, a seul !faït nir-<' 
vivre à ses frères et à son épouse, monte des chues de 
l'HMBidaïa jusqu'au dul, tk il tetdieKjhb «tHtuiBent,;et 
demande à Ifes rejokâM jusqù'ètl euA»*, <A le iMliilfWlif 
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qu'ils subissent est abrégé et cfTacé par son sublime dé- 
vonemeuf . Nous crojonB avoir été le premier jk traduire cet 
admirable épisode, daoB ;loqucl ee trouvent retracées, à 
côté des terreurs que la triste réalité du péché a propa- 
gées à travers les siËcIes, les espérances de relèvement et 
de récompense assurées à l'ascendant de la vertu. 

Nos citations textuelles de ta Bhâratide, accompagnées 
des imitations latines, se résumeront donc dans les titres 
> suivants (*) : 

I. I«Dânge. 

2. A|fiarlti(Hi das'dîeia. 
■S. RBraB>otPtamadvarà. ' 
4. ftela et Damayantl. 
b. Plaintes de ÇakutitalL 

6. Dévouement de SarilirL 

7. L'&me inunortelie. 

B. L'iUuùDD des méchants, 
ft. &Bcai«on4'ArjunB. 
i6* Ls idtécéleate. 

II. Descente de Yodhisthira. 
13. La délivraiBca Snale. 

(1) la traducUtm française da ces morceaux et des pr&jdenls se 
375} dans le Seleda de Nancr, pages 17, 131, 133, 161. 
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U HÂHAIDK 

Plus régulier dans son ensemble et plus homc^ne 
dans sa marche, l'antique Râm&yana ou Rftmaïde, œuvre 
de l'anachorète Valmikis ou Valmike, qui vécut proba- 
blement dans le neuvième siècle et fut ainsi contemporain 
d'Homère, exige de nous une analyse plus détaillée, puis- 
qu'il est le sujet principal de nos citations. Ce poëme de 
48,000 vers, répartis en 6 livres et en 5S0 chapitres, 
contient en effet tant de beautés du premier ordre 
qa'on peut 7 puiser largement, non-seulemenf des 
lumières précieuses sur l'histoire, les légendes, la na- 
ture exceptionnelle de l'Inde, ce pays de merveilles et de 
vérités fécondes, mais encore les peintures les plus vraies, 
les plus saisissantes de la vie intime, des vertus domes- 
tiques^ des tendances teli^eases. Car le profond spiri- 
tualisme qui, malgré tout le luxe de visions fantastiques, 
domine et relève l'œuvre entière, l'influence du pouvoir 
suprême et équitable de Brahmà, dont les autres div i- 
nités. Çiva et Visbnus eux-mêmes, ne sont que les mi- 
nisb^es. prouve éndemment Tantiquilé du poCme bien 
antérieur aux aïwardes PorAnas, et le g£me du poète 
émtnept qui en a doté sa patrie et le monde 

(1) Les deux prinopales tndiKtîalu du SâtnSynna sont edlu de 
M. Goireiki, ivec texte ccmplet et veiàon italiemie (Péris. 1U3-S9), 
et de H. Fiuebe, en trantùs (Ueaui. 1K(M8). L'éfnaode de Tsj»- 
datle aiMt M (ndmt piT Chéiy dis 1820. 
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I^ien de plus grand, de plus harmonieux en effet que 
la, tn^rche de ia Ràmaide, dont tpute la progressioDj 
s'eijic^aVie du début jii^'au d^qouçmçQt, à travers, de^ 
ii^çideals sans nombre, dans l'ordre |e plus régulier, le 
plus clair, te plus qiélhodiqi^e. Etotinant coi^traate 
eiïet entre le luxe prodigieux d'images, d^ visiops, fie 
tr^nsfortn^lions, l'abus de forpes surnaturelles, la redo^- 
^Lofifi 49 de^iptioQs et de (iiscouix, vers lesquels le 
chantre 9ii entraîné comme le sont tous les Oriept^ux, 
et lasqge ordonnance de son poème, lafîxilé de sa pensée, 
la moralité de son but, h grandeur de ses conception^. 
C'e^t là le cachet du génie, c'e^t l'empreinte d'une àme 
d'élite, c'est le sceau de l'iiamqrtalité donf seront poar- 
qifés, à travers toiifs les siècles, les npms d'Homère et ;le 
Yajmî^e, ce? deu? créateurs de l'épopée; individualités 
p^i^aptes. fit Yivaces, dont une critique téméraire cher- 
ch^cait- ifiiD^meiit à nier l'existence ou à cpntester la 
yalerip. -Oui, ]p souflle d'une àme sul^lipie . traiei^ 
Ti^lorieus^n^eot la Bàmalde comme l'Iliade , comin^ 
l'Odyssée. Inférieur par la forme insolite, souvent insai- 
sigâ^))le des êtres qui servent d'auxiliaires h ses héros, 
inférieur surtout paf I4 prolixité du style, ce poëme ^le 
les <di«fii?td'œuyre â'^mèi« pa la ju^esse 4e8 peuséos, 
ta richesïe dee peintures, la vi'wîté des éiQ^tions ; il les 
surpasse par la pureté des caractères et la noblesse 
l'idcai. Chez les Grecs le ciel s'abaisse souvent au piyeau 
de terre, chez les Indiens la terre aspire sans cesse à 
s'élever vers 1^ ciel. 

19 
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Dans le prélude placé ea tète du premier chant, Àdi- 
handa, prélude sans doute poslérieiir en date (Itàm. 1, ch. 
1 à 4}, nous voyons d'abord Valmike, anacliorèle austère, 
plongé dans la méditation sur les rives d'un fleuve calme 
et pur, s'inspirer, pour le rythme de ses vers de la voix 
plaintive de deux cygnes ou cigognes; pour le choix de son 
sujet d'un oracle de Brohmà lui-même, qui lui ordonne 
de célébrer les exploits merveilleux de Râma. Aussitôt se 
déroule devant lui, et devant ses disciples ravis, la série 
de ces chants enthousiastes dont la gloire doit être im- 
mortelle. 

Puis le récit commence (ch. 9) par la description 
d'Ayodhyft, la cité inviolable, la ville des rois solaires, 
dont Manus lui-même a posé les fondements. C'est là que 
règne Daçaratha, prince accompli, uni à trois épouses, 
Kauçalyâ, Kaikèyi, Sumitrâ, entouré de minisires et de 
prêtres vénérés, jouissant de tous les biens, mais privé 
d'héritiers (ch. t-l). Instruit, par un heureux hasatd, 
de l'aventure deRisbyaçringa, jeune hermïte qu'un essaim 
de nymphes gracieuses entraîna à la défense d'un roi 
{ch. 8-9), il l'inviteà venir célébrer en sa faveur l'Açva- 
médha, sacrilîce du cheval, féte pompeuse à laquelle as- 
sistent les dieux mêmes (ch. 10-14). Vishnus apparaît, et 
consent à renaître, par l'effet d'un mystérieux breuvage, 
dans les quatre fils accordés au monarque, Râma, Bharata, 
et deux jumeaux, Laxmana, Çalrugna, l'un dévoué à 
l'dné, l'autre au second de ses frères (ch. 15-19). Râma, 
en qui rayonne surtout la grftce divine, et dont les futurs 
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auxiliaires, Vftnaras ou satyres, naissent déjà en foule 
dans les bois, est confié aux soins intellIgentE de VaçiEtha, 
chef des brahmanes (ch. 20). A peine a-t-il atteint l'ado- 
lescence qu'un saint illustre, Viçiàmitra, à la Fois brah- 
mane et guerrier (i), le réclame comme champion dans 
sa lulte contre les Raxasas ou vampires, noirs satelliles 
dti démon Ravaaa (ch. 21-24). Le roi y consent avec 
peine ; mais déjà des prodiges célestes lui présagent la 
gloire de son fils. 

Ràma part, ainsi que Laxmana son frère; et, guidé par 
Yiçv&mitra, il arrive en vue d'une forêt primitive dont 
l'aspect formidable l'étonné (ch. 25-27). Il y tue un 
monstre bomicide;'et, muni d'armes et de vertus divines, 
il en abat bientôt deux autres (ch. 28-30). Le calme 
renaît dans tous les hermitages, dont chacun a sa légende 
antique, racontée par le saint au jeune prince dans le 
cercle attentif des ascètes, au milieu des splendeurs 
d'une de ces nuits indiennes que le poète a décrite 
dans le style de Vii^le (ch. 31-36). Cest ainsi qu'une 
foule de récits charment pour eux les fatigues de ta route, 
et qu'entre ces légendes bizarres sur Çiva et Umâ, sur 
Indra et Ahatyà, sur la lutte fantastique des dieux et des 
titans (ch. 37-44), se détache dans l'éclat le plus pur la 
belleprosopopéedela descente de Gangà.nympheduGange, 

(1) Ce sage, et lous ceui qui figurent dans le poome, sont la per- 
SDimiBcalioii toujours vivaoïe des chantres religieui des Védaa, dont 
lea priacipauK sont A(ri«, Angira, Vatistha, ViQ^fiimlra, Eanva, Kulsa, 
BfatTadvnJa, etc. 



^tii,âuffOQt4eÇiva, ^élança jadis à la mer (cti. 45'-S0']. 

Enfin Rilma àfrive a'vec son ffèré et son illustre guMe 
à la Cour dë Mithili, où il apprend de la bouche d'uiï 
prâtrë l'histoire de la lutte merveilleuse de Viçv&mitra, 
thkt des guerriers, conlré Vaèûthti, ehèf deïbràlïaiiâiMî 
iéd étfofts; lèé défaites du pfre'biieT; ses pénitences, ktio 
tribtnphe hêroîqùe, puis enfin son admission au brah- 
ttlanat et lés prodiges de sa puissanee (ch. 51-68). Là, on 
présente à Ràma l'arc divin que, seul, le dieù Çita avait 
pti soulever, et qùi, par ùne épreuve suprême, dbit faire 
^tinattre le protégé du ciel. Le héros (end l'arc èt le 
l^isej ia foule fuit éperdue, mais le roi JdHaka, attbblif 
ail prëéage, oSré au guerrier favorisé dëa dieux ta màiti 
'â\i sa fille Silâ, la plus btillé dés princesses, néë jadis 
dktis uti iiitoD sabré {th. 69). Il veut aussi allier à sa 
tilidille les aïitres fils dd toi Daçaralha, lequel est mandé 
àsii tttiir et reçu avec dfe grands honneurs [ch. 70-71). 
Là descendailce des prince énumérée, les rites religieux 
âccomplis (ch. 72-74), les quatre mariages sont sani>^ 
tiontiés sous les yeux des deux chefs dë famille (ch. 75). 

ViçV&mitra i'éiburnë à sa retraite sur la cime de l'Hima- 
llija; Daçaràthà et les jeuaes couples preÀnent jojeux la 
i^xAé d*Ayodb^, qàmà soudàia lé ciel s'obscurcit et liOb 
ttomhe flfft^use vient tetaVelopper la terre {ch. 78). De 
cette trombe sort, armé de sa hache, tenant on main 
l'arc de Vishnus, le terrible Paraçuràma, brahmane divin 
destructeur des guerriers. Il provoque Ràma à la lutte et 
lui donne à bander l'arc énorme. Celui-H;i le feU.sans el- 



fort, et le braliiaaae ynnm lui abandtnviele moçde ; allé- 
gorie ingénieuse qui constate, pptte la période sacerdotale, 
la prédoQiiDance dies.çrines la réb^ilitiltioj|i des xatr^^s 
(ch- 77). Rânaa triomphapt rontr* dapa ^jpdhjâ affiç 
Silâ, jses .tèces et lBW éponges; sob père.Dflçai^ttia,^ 
Kauç,aly& sa mère partagent ta gloire et spn bgnheur (ch. 
78-80). 

Au début tl.ij deuxième livre, j4|/0(/yo^:(ïn'/«, nous voyons 
le vieux rpi, cédant .à l'impulsion de son cœi]r et aux gqii- 
haits unaulmes de son peuple, préparer, en l'a^pç^ 
dje,Bbar^la 9ppelé.à,]a cour de son aîejfl .majl^rnel, la féte 
solennelle du.sacre de Kàma comme héritier présomptif du 
trAne (B&m. ll, ch- i-5). Les rues de la ville gont pavoi- 
sées,.les.temples sont ouverts, les rois tributaires, convo- 
qués, et entre autres. ceux des Çakas ou Saceset des Yava- 
nasou Ioniens. Le peuple enthousiaste attend son jeune 
prince à qui sont imposés, la prière et le jeûne, quan^d 
soudain, égarée par .une suivante enYieuseï .li^iké^i mère 
dfrBbarata se pose devant le roi en humble suppliante 
(elL.-6-8). Daçaralba, ému de l'angoisse d'une épouse à 
ipii jadis il dut la vie, à qui il a juré d'accorder deux fa- 
veurs ..aussitét qu'elle les réclamerait, proleste de . 
amopr et confirme ta promesse .fondée sur son pouvajr.jet 
sur ^ foi. 

A ces mots la perfide se relève et fait précéder ^, ré- 
ponse d'une abjuration sinistre. Puis éclate, coijC^netiip 
coup de tonnerre le vœu impie qui consterne le monar- 
que :£iil de.Itftma pendant qgatone années, couroi^e- 
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ment de Bharata [ch. 9). En vain le roi gémit et supplie; 
prosterné aux pieds de Kaikéyi, s'indignant de sa propre 
faiblesse, il repousse la lumière du jour (ch. 10). Inutiles 
efforts; la marâtre persiste, le jour fatal arrive où Rftma 
s'afance dans son pompeux cortège pour recevoir Toac- 
lioQ royale (ch. tl-14). Son père reste muet, et ce 
trouble l'effraie ; mais bientôt Kaikéyi proclame l'arrêt 
funeste, et le héros, fidèle au devoir, enQanimé d'une 
ardeur généreuse, annonce sa prompte obéissance (ch. 
15-16). 

Sa résolution prise d'obéir à son père, de justifier uue 
promesse imprudente en se condamnant à l'exil, il se voit 
forcé d'affronter l'indignation de son frère Laxmana et la 
profonde affliction de sa mère (ch. 17-20). La tendre 
mère, après avoir vainement combattu sa résolution gé- 

, néreuse, prononce alors sur lui, au moment du départ, 
cette pieuse bénédiction, où tous les dieux de l'Inde 
avec leurs attributs, où la nature entière avec ses phé- 
nomènes sont invoqués en faveur de Bâma (ch. 
Hais une dernière épreuve reste encore au héros. Sitft, 
apprenant son malheur, proteste de sa résolution de le 
suivre; en vain veut-il la dissuader en lui peignant les 
dangers de ce triste pèlerinage ; les prières de Silà sont si 
touchantes qu'il serait dur d'y résister (ch. 26-30). Râma, 

.vaincu par tantd'amour, accepte, avec son frère Lâxmana, 
Silâ pour compagne d'infortune. I! distribue ses biens (ch. 
31-32), et, dans une entrevue solennelle avec le roi son 
père, entouré de ses prêtres, de ses ministres, dé ses 
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femmes, de la cour tout entière, le noble proscrit reçoit 
de Kaikéyi les vêtemenis d'anachorète, dont Sifà s'en- 
Teloppe comme une gazelle timide; mais que le roi 
échange contre de riches vêtements (ch. 33-37 

Rftma saisit ses armes, et tous trois sur un char traver- 
sent la ville consternée, au milieu d'un concours immense 
(ch. 3S-40). Le roi les suit aussi longtemps que le per- 
mettent ses forces défaillantes; puis fiSma profite de la 
nuit pour se dérober à l'empressement du peuple obsti- 
nément attaché à ses pas (ch. 41-46), et, franchissant 
plusieurs rÏTiéres, il parvient enfin aux bords heureux du 
Gange (ch. 47). Un prince ami, Guha, successeur probable 
de Nala, l'oublieux époux de DamayanU, le reçoit dans les 
bois sauvages de Nishada, que bïenlAt, au lever de l'au- 
rore, il quitte avec son épouse et son frère pour traverser 
le Gange (ch. 48-51). Suivant le conseil d'un saint her- 
mite, ils se rendent au mont Chitrakuta, colline fleurie 
située sur les flancs du Vindhya, près des rives de la 
Yamunà; c'est là qu'eux-mêmes construisent leur modeste 
chaumière (ch. 52-56). 

Cependant l'écuyer Sumantra, resté seul, retourne 
tristement dans la ville d'Ayodhjà qu'obscursissent de 
fiinestes présages. Admis devant DaçaraUia, il lui raconte 
le voyage de son fils, les larmes de ses coursiers délaissés, 
le deuil général de la nature (ch. 57-60). Puis viennent 
les reproches de Kauçalyà, reproches un peu longs comme 
toutes ces douleurs, mais que relèvent quelques nobles 
maximes prononcées par elle ou par le roi (ch. 61-64). 
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Geâ ËDàximes d'une portée si morale servent de début 
an célèbre récit dans lequel Daçaratha dévoile à soii 
épouse la source première de ses malheurs, le meurtre 
ioTolontaîre du jeune Yajnadatte , ce modèle de piété 
filidie. qti'U tuajfldis à lâchasse Aitiro^nt-frapiperÙQe 
bëte Iklive (ch. 65^66). 'Aucun ami dé h littérature 
n'ignore maintenant cetle admirable scène, successive- 
ûent traduite dans tous ics idiomes de l'Enropi!, et que 
noilB avons reproduite ailleurs. Elle se termine, comme 
<)ti le sait, ^ar eeito attendrissante image qnii^avec ta'fin 
dii rédt, peint aussi la 'mort du monarque, ^ctime rési- 
gnée de sa fatale erreur. 

Daçaratha est amèrement pleuré par Kauçalja, par 
Sumilrà et par ses ministres en deuil, lesquels, d'après 
l'afis deVaçistba, s'empressent de faire cesser l'intec- 
régtie [th. 67-69). Un message est envoyé à Bharata '^ï 
Msiâeàk'coiïrdesfaD aïeul. Le prince, effrayé d'un songe 
^aiUre,'SDit'Eatis délai lés messagers qui lui cachent d'abai'il 
soa malheur; il arrive enSn, il interrc^e sa mère et ap- 
prend d'elle la fatale vérité (ch. 70-74). Désolé et indigné 
à la fois, il accable Kaikéyi de reproches, et jure, ainsi 
que Çatrugua son frère, de réserver le tréne à Rftma 
75-78}.'U rend 'hommage à' Kàifçaly&, et'acohnpHt 
en grahde potnpeles funérailles du roi défaut (bh. 79-'85). 
Puis il convoque toute la population, dignitaires, bour- 
geois, artisans et soldais ; et, h la tète de cette armée im- 
mense, il s'achemine à travers les forêts pour porter à 
RKnla l'iD^titure royale (ch. 8ft-90). -ÂooieiUie, 'SptèB 



Digilized By Google 



— SOT — 

la travfersée 'du Gange, par l'hermile Bharâdvaja, l'armée 
reçoit de ce saint vénéré une hospitalité magique, tout 
ètincelante des splendeurs de l'Orient (ch. 91-100}. Puis 
bienldl, au fotid d'un bocage d'où s'élève une fumée lé- 
^te, -appâtait l'hermitage de Rftnra, len lequel Bbft- 
rata et ■'son 'frërë s'avancent h travers une contrée Ta- 
vissante (ch. lOt-102), Cependant le héros, résignc à 
i'exii, étranger nu\ troubles du monde, parcourait sa 
calme retraite en compagnie de sa chère Sità, à laquelle 
il peii^t avec bmour'la'graôeiue mélodie des ^otseaux 
(ch. 103-101»). 

Tout'àcoup le bruit de l'armée se fait entendre au loin : 
Laxmsnaesl troublé, maisRàma ie rassure (ch. 106-107) ; 
et 'bientAt l'arrivée de Bharata et de Çairugna, qui se 
jettent triples et muets aux pieds 4e leur ainë, amène 
eitta tdliofaantè VÉlioitin des quatre frères que le poê4e 
aômpare à- célle- d'astres' beuraui (ch. lOS). Après >qii^ 
qt^éb psfroliss amtttafes, Ih'coartHUHe est offetle à-Bàma,;ja 
mdrt'd& 'Daçaratha amioniiée. 'A cette' 'nouvelle, il tombe 
cbmtte frappé d'un coup de foudre (ch. 109-1 IG). Rs- 
nimé. il honore les mânes de son père en ieun^consa- 
cnmt 'l'eau lustrale ; il reçoit affectueuBelaent Kauçaiyà, 
etî^inAitrà, et Kaikéyi elle-'mdme , 'aux ^mc ideequelles, 
dans'Sa noble inlbrtune, il apparaît connue uneiidivinité 
(ch. 111-112). 

Ttecouvranl entîn sa fermeté première, en présence de 
l'immense assemblée dont tous les vœux l'appellent au 
trAne, B&ma prononce d'éloquentes pactes sdr* la iatiifiè 
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des biens terrestres, auxquels ne survit que la vertu (cb. 
H3-114).lcî s'élève et se prolonge une lutte pleine d'ani- 
ination et de grandeur. Bharala supplie son frère de céder 
au Tceu populaire ; Ràma refuse au nom du devoir et de 
la foi jurée. Alors J&valis, brtJiniane sceptique, ose atta- 
quer le devoir lui-mâme, en raillant la félicité deS' justes 
consacrée par la tradition, en vouant au néant les noms 
les plus illustres ; assertion audacieuse et impie que R&ma 
repousse indigné (ch. 115-116). 

Cependant Bbarata, guidé par un motif plus légitime, 
insiste pour que son frère accepte la couronne dont il se 
reconnaît indigne, et qu'il lui offre au nom même du 
père qui la lui a confiée. A la douce séduction de son 
frère, aux doctrines subversives du brahmane, qu'on a 
voulu faussement assimiler à celles du buddhisme nais- 
sant, R&ma oppose la vérité sainte, l'austère vertu obli- 
gatoire pour tous, et plus spécialement pour les rois (cli. 
(ch. Il7-I18).>lers Yaçistba, chef des brahmanes, atté- 
nuant prudemment l'audace de son collègue, fait l'énu- 
mération pompeuse, à dater de la création du monde, de 
cette même dynastie de rois dont celui-ci niait la pei^ 
manence (ch.ll9] ; fragment précieux d'annales indiennes 
qui complète celui du premier livre. Puis il l'invite 
à ceindre la couronne, qui lui est légitimement due, au 
nom de ses frères, de ses prêtres, de ses conseillers, de 
son peuple afTIigé. Mais les motifs les plus spécieux, les 
prétextes les plus habiles, échouent devant ta constance 
du héros (dk. 120). . 



Digilized by Google 



— 299 — 

Bharata vaincu, malgré les supplications les plus vives, 
reçoit de son frère l'investiture royale, et se retire avec 
toul son peuple, saisi d'admiration et de respect, dans 
rhumble résidence, en dehors d'Ayodhyà, où il veut con- 
finer son pouvoir transitoire (ch. 

Le troisième livre, Aranyakmda, est celui des forêts, 
où de nombreux anachorètes, troublés dans leurs prières 
et dans leurs sacrifices par les attaques des noirs Baxasas, 
viennent implorer l'appui de R&ma, qui consent à aban- 
donner sa retraite pour Ee porter à leur secourB (Rftm. ID, 
ch. 1). Il se rend d'abord avec son frère el son épouse à 
l'hermilage d'Atris et de la pieuse Anusuyà, de qui Sità 
reçoit une merveilleuse essence (ch. 2-5.) Puis, entrés 
dans la forêt Dandaka, ils percent de leurs flèches un 
géant, qui reprend devant eux sa forme lumineuse (ch: 
6-8). Le vieil hermite Çarabhanga, honoré de la présence 
d'Indra, se jette dans un buclier d'où il s'élance an ciel 
et Ràma, consacrant ses armes -a la defensii des anacho- 
rètes, continue avec Sità et son frère son généreux pèle- 
rinage (ch. 9-14]. 

Parvenu ainsi au centre de l'Inde, It&ma séjourne pen- 
dant dix ans au milieu des anachorètes, dont il pacifie les 
hermitages, écartant par sa seule présence les invasions 
des mauvais génies (ch. Ib-iS). Ses courses le mènent 
enfin devant Agastya, le plus grand des hermites, person- 
nification de l'éloile Gaaopus et gardien de l'hémisphère 
austral, lequel lui remet l'arc de Visbnus, et félicite Sil& 
de ce ferme courage qui l'élève au-dessus de son sexe 
(ch. 19). 
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Pardon eonseil ,tes nobles exilés s'établissent dans la 
nallée de Panchavatî sur les bords du Godâvari, où ils 
passent des jours fortunés sous les brises viviiianles de 
l'iiiver (ch'. ÎO-SiS], . jusqu'au moment où ils sont Eencon- 
tréB par Çni^analM, ogcam enieUe^ -qnl, èpme d^mpur 
pMr'RAma, Se jette ,surSità<pour4a tuer(Gb.:24)..Mutilée 
par Laxmana, elle s'enfuit, et excite contre les deux 
guerriers l'imposante armée desRaxasas ou Yâtavas, cam- 
pée à peu de distance dans les bois du Janasth&oa (ch. 

JTPes de wiïgeEuiceiilB 'Biélaiiwnt, d'sitxv^ pw 
dizaines, puis par .miUierB,. fliciiléB un eombat par leur 
chef impie, qu'avertissent vainement de funestes présages 
(ch. -2.8-29). A ce lointain tumulte Râma, prévoyant le 
danger, met en sûreté Sïtà et Laxmana, et s'arme pour 
le : corn bat, plein d'un radieux espoir (ch. 30). 

Alors commence une lutte épouvantable, où, seulconlre 
d«& nolUers d'ennemis, Ràma abat tour à tour leurs gucr- 
riets-ies phis intrépides, immole Dushana, TriçiraE.finet 
eo'fuite iteuFs noires phalanges, et complète sa viçtoîie 
par la mort de Khara, dont la marche menaçante,, l'iné- 
branlable audace et la chute terrible «ont- p^ateS'BouS'fes 
'pltis'vives couleurs (Ch.>31-35). 

-'Savfrèrainori.^es'aoïis dispersés, ,ÇH|?paaaldi&, 'don^ 
de'dbreeS' n^^tques, vole faneuse vers l'Ile de Lankà où 
vègneson autre frère, le cruel Ravana, le monarque aux 
dix'tètes, rival heureux de Kuvéra, redoutable aux hom- 
mes etauS'diaux. ' Au milieu. de la cour où il trâne, elle 
{«i'dén(Hie8' rafiVeUX''déBBBtfe, <Ia victoire de R&ma, la 
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beauté dé Sitft, et l'aoeable d'outn^eants reproches (efa. 

36^37). 

Enflammé de haine contre Râma et d'un coupable 
tEmOur pODT Sîtà, le sombre Ravana s'élance bot soa ehar 
aé'Heiï vetrs la cttté méridioifale de l'iade (th. 88-99), et, 
il Iratért Ane sites verdo^fonfs, il parvint i rfaerinît^ 
de Hàri(iïta, aatre mdutais génie qu'il force de s'asaotiier 
k ia veùgéaaeë (eb. 40-47). S6us la forme d'un antilope 
au pel^e d'or, ce1uî-K:i éblouit la jeane feitime qui 
voudrait le retenir, et Ràma, empressé d'accéder à ses 
iteas, s'engage dans cette chasse haletante que le poëto 
a sti peindre en couleurs aussi vives, aussi brillantes que 
celles d'Ovide (ch. 48-30). 

Le géant expirant jette un cri pour appeler Lamana, 
qui, d'après l'ordre de Sità, court à la recherche de son 
frère (ch. 51). Elle'est seule, privée de toute défense; 
c'est l'iustant favorable que choisit ftavana pour franchir 
la fat6t, dont lei hAtes, aaimauK, végétaux, rivière infime, 
frémissent devËut l'infernal ravisseur. Il s'approche sous 
les traits d'un mendiant, et lui adresse d'insidieuses 
paroles, dont l'exagération dénote la perfidie (ch. 52). 
La naïve Silà l'accueille sans déSauce, l'interroge à son 
teur, et ItêçOît Une réponse qui sondaio la remplit d'offroi. 
Puis Tient sa déclafalion criminelle et f'énumération 
de son pouvoir; rièn n'ébranle la constance de Sil&, qui 
lui répond avec indignation en exaltant les vertus de 
R&ma (ch. 53-S4). Le démon revêt sa forme terrible; 
8it& Sréàate plus vivemeflf âieore. I^irteaK esia 41 r«n- 
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veloppe comme une planète funeste obscurcît une étoile, 
et la mit comme l'aigle enlève une couleuvre marine 
(ch. 55). 

Sità, emportée dans les airs, adresse à la nature entière 
un triste et pathétique adieu ; mais bientôt parait un dé- 
fenseur. C'est Mtayus, roi des vautours et allié âdèle de 
R&ma. Perché sur la cime d'un rocher oii il abritait sa 
vieillesse, il entend les cris de la viGtime; il s'élance 
contre Ravana qu'il interpelle; il brise son char attelé 
d'onagres, lue son écuyer, le blesse lui-môme et le fore» 
un instant d'abandonner sa proie. Mais enfin, épuisé par 
V^, il succombe en maudissant le ravisseur(ch, 56-57) . 
Cependant Brabm& a vu le crime, et prononcé d'avanc e 
le jugement final. 

Après ce combat digne' d'Hésiode, le poète nous montre 
Ravana saisissant de nouveau sa victime, dont la pure et 
radieuse Inmière se détache sur son corps ténébreux ; et, 
pendant que les bracelets de la jeune fémme tombent sur 
les âpres ctmes du Malaja au milieu de satyres solitaires, 
aveuglé par l'ivresse, il accélère son vol (ch. 58-60). 
Il aborde enfin à Lankâ, il étale ses splendeurs aus 
yeux de la captive qui le repousse avec horreur (ch. 61- 
62), Courroucé, il la livre expirante à la garde de cruelles 
Raxasis; mais Indra, le dieu de l'éther, accompagné du 
bienfaisant sommeil, une coupe d'ambroisie à la main, 
apparaît à Sttà pour lui rendre l'espoir (ch. 63). 

Ràma, de son cAté, rejoint par Laxmana, revient vers 
rhermiti^^ et le trouve déseri (ch. 64-6S}. Épouvanté, il 
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interpelle son frère ; l'affreuse vérité est connue ; les re- 
proches, les gémissements, les explosions de colère se 
succèdent (ch. Q&-71). Mais la rencontre de]flitayii8 mou- 
rant (ch. 7S-73), l'apparition d'un être monstrueux 
d'oii sort UD génie de lumière, les sages conseils 
d'une anachorète (ch. 74-77), guident enQn les deux 
frères vers la rivière Pampà, dans une riante vallée in- 
dienoe, où les charmes d'un gracieux printemps les ré- 
concilient avec la vie (ch. 78-79). 

Le quatrième livre, KiskinâyAkimda, nous met en pré- 
sence de nouveaux acteurs, des Vânaras ou hommes des 
hois, singes ou satyres dont le type bizarre représentait 
sans doute les tribus lamnles on malaises répandues 
dès lors dans le Décan. C'est en effet sur le mont Malaya 
que cinq de ces puissants quadrumanes ont vu pleuvoir 
à leurs pieds les joyaux de Sità emportée dans les airs 
(RâmlV, ch. 1). La vue de deux guerriers inconnus les 
étonne et les trouble d'abord; puis on se n^proche, on 
s'explique, et Ràma reçoit ces gages précieux des mains 
de Sugdva leur chef, exilé dans ces lieux déserts par la 
haine de son frère Bàlis, puissant despote de ces monta- 
gnes et ravisseur de son épouse (ch. t-l). Sous le coup 
d'nne même infortune, l'alliance défensive est conclue 
entre Sugrlva et R&ma~: car Bftiis, fils d'Indra, le géant 
redoutable, le grand singe vainqueur du grand taureau, 
doit périr si Sugriva doit vivre (ch. 8-11). Un combat 
terrible, implacable, s'engage entre les frères ennemis; 
Itftma. au moment du danger, perce d'une flèche le corps 
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deBàlis, et est absous par soo âme repentante (ch. 12-17). 
Après les longues lamentations des femmes dans la c&- 
venifl de Kiskindhyâ, leur laste et-myslërleuse demeure 
(cti. 18-24),'Sugriïâ est sacrf- joi des satyres, Angada, 
iils de Bàlis, est élu prince de la jeunesse, el le fid^e 
Hanumat déifient ministre du nouveau roi (ch. 2s]. 
R&ma, austère anaehorète, refpse l'hospitalité iiEEerts;. et, 
pendant la saison des pluies «piî suspend toute expéditiao 
guerrière, il se retire avec Lanmana dans une lallée dé- 
serte, dont l'àpre solitude renouvelle sa douleur (ch. 26). 

Mais le triste isolement se prolonge, tes jsaisons se suc- 
cèdent ; le roi des Vànaras, plongé dans les délices, semble 
aroîr oublié sa promesse (ch. 27-30). Laimana irrité se 
ohai^ du message ; il' se rend à la caverne de Kiskion 
dhyà, et pénètre au milieu de ces grottes souterraines, 
dont la splendeur imposante et sauvage rappelle celle 
des temples d'ËIIora, qui de nos jours encore ornent le; 
même contrée (oh. 31^33). Son appel énergique fait trem- 
bler les satyres et réveille l'oublieux monarque, qui, pro- 
testant de sa fidélité, donne l'ordre de rassembler ses lé- 
gions du fond de tous les bois, du sein de toutes les vallées, 
du haut de tous les monts de la vaste péninsule indienne, 
et rient luï-méiiie convier Râma à la revue de cette mul- 
titude (ch. 34^39). Aussitôt se déroule cette majastuaBse 
revue, à laqudle on ne peut refuser le mérite d'une bautâ 
poésie, quoique des satyres, des êtres fantastiques, figu- 
rent ici à la place de guerriers. Ce sont d'ailleurs des 
èl|»8 Burimmaios, issus .de difiux, de génies et de nfm- 
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pbes, doiiéB d'aptitndes extraordinaires, d'un esprit péné- 
trant et d'un corps multiforme. Ils constituent donc des 
types réels, dont les nuances se dessineront plus tard; 
et c'est ainsi qu'un certain intérêt s'attaclw, le début 
même) kimnaonu. Maiahi'hsiileiHrléfrde cette soône 
réside surtout Ans la description géographique, mytho- 
logique et historique que Sugrîva trace de l'Inde ancienne, 
ou plutôt du monde des Aryas, en lançant ses légions aux 
quatre venls à la recherche de Sïtâ et de son ravisseur; 
description remplie d'hyperboles orientales, mais étinco' 
lante de beautés poétiques, ausqueUflS se mêlent des soti- 
TCDirB réel» (ch. 40-45). 

Parmi lec chefs de phalanges qui doivent explorer l'est, 
le sud, Vooest et le nord, Bâma distingue Hanumat. fils 
agile de Vâjus, chaîné de reconnaitré la plage méridio- 
nale, et lui confie, plein -d'espoir, l'anneau marqué de 
son' chiffre qu'il destine i Silâ (i) . Eu effet les explorateurs 
àe l'est, de l'ouest, db nerd, reviennent au bout d'un mois 
sans awir découvert la victime (ch. 46-47). Hanumat et 
sa troupe manquent seuls à l'appel; car, entraînés par 
leur ardeur au delà du terme prescrit, après un long trajet, 
une apparition' féérique (ch. 4S-5â), us violent désespoir, 
la' TésokrtioB de moarir (ch. â3r^}, ils trouvenl enfin 
Saaqiatiik £rèns; de IfttajciB, wutoiv intelligent, lequel, 

(IKCat tden, réquinlent, dans on uns plm heureux, du o^wm 
IvjfK d'Honère. (Ilisde VIJ. U en risolle 1b preuve qu'en eu leinpt 
ncuKa l'éciiluie, quoique peu luitfe, était connue dans llnde cemmo 
dsntlaGrice. 

20 , 
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privé d'àilefi et de forces, leur raconte sa tentativè d'as- 
cension vers le soleil (ch. 36-60). Puis, au moment où 
ses ailes renaissant par une intervention miraculeuse, ré- 
compense de son dévouement, il leur dévoile, en planant 
dans les airs, la retraite du cruel Bavana (ch. 61-63). 

Au début du cinquième livre, Sundarakanda, consacré 
à la belle Sitâ, les satyres instruits de leur route arrivent 
en vue de l'Océan, dont l'imposante grandeur les frappe 
d'admiration (Râm. V, ch. 1]. Qui osera franchir ce 
gouffre redoutable et s'élancer d'un vol audacieux vers 
l'île où gémit la captive î Les satyres délibèrent (ch. 2-4) ; 
Hanumat, fils du vent, se charge de celte tâche péril- 
leuse, que seul il pourra accomplir (ch. 5). Il s'élève en 
bondissant au-dessus, de la mer, et, après maint prodige, 
maint obstacle, mafinte métamorphose fantastique, il at- 
teint vers le soir le lointain ■ promontoire qui domine 
Lanki, capitale de Ceyian (ch. 6-8]. Suit une description 
ravissante de la ville, de ses palaiSj de ses jardiDs, où la 
lune Gocourable favorise de ses douces clartés l'ardenle 
exploration du messager (cb. 9-if). 

Hanumat, observant chaque demeure, embrasse d'un 
regard intelligent cette métropole de Rasasas, peuple 
nègre assimilé à des vampires, à des démons, miùs par^ 
venu, de l'aveu même de ses ennemis, à une haute cul- 
ture malérielle. Après avoir dévoilé leur vie intime pleine 
de contrastes, il arrive au palais de Ravana et pénètre 
dans son gynécée, tout cmaillé de beautés de race blan- 
che, jadis enlevées aux génies et aux dieux, et qui. 
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semblables à des fleure épanouies ou à des étoiles tom- 
bi^esdu ciel, brillent dans l'ivresse de ta passion autour 
de l'opulent monarque (ch. 12-16). 

À la peinture voluptueuse de leur sommeil succède 
celle d'affreuses Basasls qui leillent, dans ud bois d'a- 
çolias aux fleurs roses, autour d'une femme frêle, gémis- 
sante, assise sans mouvement sous un arbre, et comme 
ensevelie dans sa douleur (ch. 16-18). Hanuniat a re- 
connu Sità, et tout à coup le bosquet silencieux est 
envahi par un bruyant cortège de femmes richement 
parées, armées de luths e( de cymbales, accompagnant en 
pompe le sombre Ravana (ch. 19-20). Celui-ci, ivre d'a- 
mour, cberche de nouveau à séduire' sa captive ; mais, 
rejeté avec dédain, il la livre enfin aux Baxasis furieuses 
(ch. 21-26). Au milieu de leurs cruelles menaces, l'une, 
d'elles raconte un songe prophétique qu'écoute avidement 
l'infortunée Sitâ (ch. 27-29) ; et bientôt, pendant leur 
sommeil, Hauumat, rétrécissant sa forme au milieu des. 
feuilles du grand arbre, laisse échapper le nom de Ràma. 
A ce mot Silâ stupéfaite rëgarde te mystérieux messa- 
ger; bientôt s'eng^ entre euf un émouvant dialogue 
(ch. 30-31). 

Sità a reçu l'anneau de son époux ; elle renaît à l'esr 
poir, mais sa pudeur s'oppose h une fuitfi clandestine 
(ch. 32-86). Tremblante, elle confie un gage à Hanumat, 
qui, plein d'admiration et de joie, veut au môins lui prou- 
ver sa bravoure. Reprenant sa taille colossale, il dévaste 
le bosquet d'açokas, et résiste à des liions de Raxasas 
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dopt il ex,tertninQ un grand nombre {ch,- 31-41). H 

princ*4e la jeuwesse, et n'est ëpfin abattu qvfi par- 
la flèche magique d'Ii\dr^it, 1q plus Vaillant des fils d<e 
E^ava^a (ch. 42-44) . Enchaioé et traîné devant le tyran 
en çonseil, il va être condamné ^ mort; mais, par une, 
dérision amére, on se contente d'incendier sa queue quii 
s'^VQ m. oivi^leuï. panache (ch. 49^49). Tout à coup, 
dtïngeant d^dimeo^on, il lirisQ us liens, et, planant sur 
^ villç, il ^me, pa^^ut l'tttQhrasomgnt (cb. 50-53). 
VanljA en flatqpes, Sità rassurée, le satyre lui fait ses 
adieux, et, s'élançant de noi^veau dans les airs, rejoint, 
E<^ compagnons sur la rive opposée et 1^ raconte son. 
merveilleux foj^g? (ch. $3-S6), 

Tous réunis s'acheminent Vers la régioa centrale qîi 
réside leur roi Sugriva, et, dans leur délirante ivresse, 
ils dévastent la forêt de miel (ch. 57-63J. Réprimés 
d'abord, mais bientôt triomphants, ils paraissent devant 
leur mpiiarc{u« ^ devaot R^tm^. ilhiistre. alilié, ^^ qpi 
HanumatfaiLconDa!t|!;e l'hénûque co^s^bcq de ^tà, (ch. 
64-69). On tient conseil, l'expéditioa est résolue (ch. 70- 
72). Aussitôt, rassemblée sous l'influence d'astres heu- 
reux, l'armée des Vànaras se met en marche, innombrable' 
connue Iiqs feuilles des boi»; et> traversant tai{t« ^Inde 
n^idioaale, IVanchîssant les. qaoQtagneg et planant dam 
les ajrs, elle arrive en vue de l'Océan, dont la mâjestueuse 
peinture conï^lète celle du début de ce livre (ch. 73-74),. 
A la vue cette mer i^qmease qui le sépare de son 
épquse, BAm, «xbaU sa, dotdei^r et sg» plaint^ qui 
correspondent de loin aux plaintes de Sitft (ch. 76). 
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Cepeadaat Ravana troublé délibère avec ses miaistrei 
Bur les {lérils qui. menacent Lank&. Partout il ne Itoutb 
qu6 Mtteutï eSAll&M iùa pttUVoir inTÎbcibte (ch. 76-79). 
Vibhtsana son frère, seul juste de sa race , ose seul bbii'- 
s'eiller le renvoi de Sitfk; les répliques se succèdent, la 
querelle s'envenime; Bavaiia furieux frappe violemuietll 
ton frère, qui le quitte en prédisant sa perte (ch. 80-88). 
Inspiré par les dieux eus.-mêmes, Vibbîsana plane sur lé 
promontoire où se déploie l'atmée de ttâma; admig 
îai, reconnu comme allié, il teçoit d'avance l'investltutë 
royale (ch. 89-02). 

Râma invoque alors la mer afin qu'elle lui livi^ pas- 
sage, et, la trouvant sourde à son appel, il la frappe let la 
brûle de ses flèches, jusqu'à ce que Varuna, le dieU de 
l'Océan, lui apparaisse dAilB sa tplëndeur, et lui permette 
ËOlenliélletnent la,construcUon de ce môle prodigieux qut 
doit faire l'admiratioA des siècles; môle que tt-ace ingé- 
nieusement un fils de Viçvâkarma, l'architecte céleste, et 
qui, composé d'arbres et de rochers accumulés par l'àrméfl 
des satyres sur la longueur de eent ^ojanas, rattache l'Indé 
à Lankà par un rempart indestructible (ch. d3-9S) (i) . 

Le sixième livre, Yudâabxnda , chant des combats, 
forme à lui seul un poème ; car, la mer une fois franchie, 
l'ile de Lankà met en présence deux nations ennemies, 

(1) Une longue cliaino d'îlots et de rocliers, reliant l'île de Llcflan 
au conUoent de l'Inde, figure maintenant encore comme débris de 
l'istlime primitif que la InidiUan poétique a tranafonné en Poiit de 
Râma. 
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implacables; ]es Raïasas ou vampires de race noire^ an- 
tiques possesseurs de cette île, les Vftnaras ou satyres de 
race jaune, naturels de l'Inde méridionale, poussés à la 
vengeance par deux princes de race blancbe représentant 
les conquérants arjens. C'est donc nne guerre nationale, 
religieuse, à laquelle le souffle poétique imprime les pro- 
portions les plus grandioses; c'est une Iliade indienne 
remplie de luttes étranges et ci'acteuis surhumains, et 
conservant cependant sous ces formes gigantesques quel- 
que chose de si humain, de si vrai dans les sentiments et 
les passions,' quelque chose de si attendrissant dans les 
douleurs et dans les joies, qu'on ne saurait la lire' sans un 
vif intérêt, sans un retour presque continuel vers les mo- 
dèles de l'art classique. 

Dès le début, comme dans Homère,' Ravana, despote de 
Lankà, envoie des espions pour reconnaître l'immense 
armée débarquée sur ses rives (Hàm., VI, ch. )), Les 
espions sont découverts et renvoyés libres par Râma; et 
Ravana, montant avec eux sur le faite te plus élevé de 
son palais, demande l'énumération de tous les chefe enne- 
mis. De cette revue, empreinte de toute l'eiagéralion 
orientale, rcssortent cependant avec précision les-carac- 
tcres des principaux Vi'maras, tels quc.le puissant Sugrlva, 
le bouillant Angada, le vieux et prudent Jambavat, l'in- 
dustrieux Nala, le secourable Sushéna, l'intrépide et rusé 
Hanumat (ch. 2-6). Le tyran étonné, aigri dans son or- 
gueil, entoure Silâ de ses artifices; épouvantée d'a- 
bord, mais rassurée ensuite par le dévouement d'une 
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suivante, Sità attend pleine d'émotion lo commencement 
de ]a lutte acharnée (ch. 7-10). Car Ravana a rejeté les 
conseils de sa mère, et d'amis dévoués, qui vainement 
l'exhortaient à la paix (ch. 11-13}. 

Ràma de son câté, suivi des che& alliés, a gravi la cime 
d'une montagne, où, après une nuit radieuse, il aperçoit 
au lever de l'aurore la majestueuse Lank& et son riant 
paysage (ch. f3-l!i). Les assaillants se préparent à l'at- 
taque, les assiégés à la défense; mais d'abord le satyre 
Àngada, chargé de la sommation suprême auprès du t]>ran 
de Lankà, l'étonné par son audace et l'effraie par sa 
force. Puis commence le conflit gigantesque qui doit dé- 
cider du soH (ie rinile entre deux peuples dont la vigueur 
surhumaine égale l'implacable fureur (ch. 16-17). 

De tous les défenseurs de Lankà, dans celte lutte sans 
trêve et sans frein, le plus redoutable est Indrajit, fils atné 
de Bavana, qui à l'expérience des combats joint une science 
profonde de la magie. Aussi le voyons-nous, dès le début, 
après un sacrifice sinistre, fasciner, enchaîner les deux 
princes d'Ayodhyft sous une nuée de traits invisibles 
(ch. 18-20). Indrajit proclame son triomphe; Silâ voit ce 
triste spectacle et se répand en lamentations ( ch. 21-23). 
L'armée des V;iiiaras est consternée, Sugriva veut se dé- 
vouer pour elle; mais tout espoir parait perdu (ch. 24-2b), 
quand soudain un bruyant ouragan s'élève et bouleverse 
la nature (ch. 26). C'est la descente de Garuda, l'aigle 
divin, qui vient réveiller les deux princes, et à l'aspect 
duquel toutes les flèche, couleuvres venimeuses, s'en- 
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fuient. Gcis d«. joie dai» l'arnéB des satyres; cris de 
rage dans celle des vampires, d'où se détachent, à la tête 
des l^ioas. Dhumraxa, Akarupana, Prahasta, guerriers 
intrépides, vaincus et tués sucueBsiTeaieat par Hanumat 
(ch. 27-32)- 

En raïa Mandodart, saltaoe fkTorile de Ravana, vient- 
elle alors le sapplier d'offrir la paix ; le roi lui répond 
avec calme, mais il persiste dans sa fierté superbe 
{ch. 33-34) ; et biëotôt le poète déploie à nos regards 
l'importante sortie du souverain de Lank&i suiri de ses 
principaux chefs portant des bannières distinctivcs, dont 
Vibliisana, le Raïuisa trai^fuge, explique à Itâma-les 
emblèmes (cii. 3a]. Le combat s'engage avec fureur; 
fiavana blesse tous les chefs des satyres : Sugrîva , 
Hanuioat, lAxmana; mais, vaincu enfin par Ràina qui 
respecte son courage et l'épai^ne, il rentre humilié dans 
ses murs (ch. 36). 

Ici commence une scène nouvelle, d'une eiagération 
colossale; c'est le réveil de Kumbhakarna, de ce frère 
monstrueux de Ravana dont les forces dépassent toute 
proportion humaine, et dont la léte hideuse se dresse 
au-dessus des tours, en glaçant de terreur les satyres 
( ch. 38). Soumis aux ordres de son frère, tout en prédi- 
sant sa défaite, lé colosse s'élance au combat, écrasant 
tout ce qu'il atteint, dévorant tout'ce qu'il écrase (ch. 39- 
45). 11 saisit Sugriva et l'enlève; mais celui-ci s'arrache 
à son étreinte ; et bientôt, au milieu d'un horrible car- 
nage, Ràma. de ses flèches acérées, lui tranche les deux 
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bm el la tèle, jusqu'à ce que son corps s'écroule cemma 

une montagne (cb. iô) . 

Itavana esl frappé d'épouvante ; quatre de ses fils renou- 
Tellent le combat, mais, après des prodiges de courage, 
Aâ&ifa et les trois autres succombent som les coups 
d'Angada, deHanumat, de Laxmans (ch. 47-51). iDdrajit, 
seul appui de son père, le rassure encore par sa bouillante 
valeur. Retôlu d'une force surnaturelle par l'effet d'un 
sacrifice magique qui le rend invulnérable et invisible, il 
s'élance 8ur l'armée des V&naras qu'il accable et assoupH 
avec ses flècbes. Leurs corps sans mouvement jonchent 
le champ de bataille; les Yâtavas se croient enfin vain- 
queurs; mais, conseillé par le vieiix Jambarat, l'agile Ha- 
Qumat s'élance d'un vol hardi au sommet de l'Himalaya, 
d'oà iA ra^rbe des plantes salutaires qui lear rendent la 
luiDièreetlavie(ch. SÏ-SS). 

Incendie de Lankà par les satyres furieux; mêlée nou- 
velle dans laquelle périssent Nikumbha, Makaraxa, vam- 
pires redoutables (ch. 54-53}. Indrajit, pour elïrayer les 
assaillaats, compose un fentôme de Sitâ qu'il immole cm 
présence derannêeennemie (ch. 59-60). Banumat, péné- 
tré d'horreur, porte cette triste nouvelle à Rftma, dont le 
désespoir est calmé par le prudent Vibhisana (ch. 61-64). 
Guidé par tes conseils du prince transfuge, Laxmana rompt 
les lignes ennemies, et découvre au centre des phalanges 
Indrajit redoublant ses maléiices perfides (ch. 65). Invec- 
tives mutuelles de Vibhisana et d'Indrajit, combat de 
celui-ci contre Lasmana, qui parvient, après une lutte 
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terrible, à le tuer enfin avec la flèche d'Indra (ch. 66-70].. 

l*rivé de son plus cher, de son plus vaillant défenseur, 
Ravani! tomho sans conriiiissancc; puis, l'âme exaspérée 
par la mort de son fils, dont il fait un pathétique éloge, il 
s'élance pour tuer Sît&, qu'un conseiller fidèle ÂTiadh|a 
soustrait à son aveugle fureur (ch. 71-72). Revenu à lui- 
môme, il la tourne tout entière contre tes princes d'Ayo- 
dhyà SCS ennemis. Il réunit les phalanges ijui lui rcstont, 
et, altéré de sang et de vengeance, il monte sur son char 
étÏDcelant, et fond comcae l'ouragan sur les légions 
ennemies (ch. 73-75). Sugrlva el Angada, chefs des sa- 
tyres, soutiennent bravement le premier choc en tuant 
Virupaxa, Unmatta, derniers chefs des vampires (ch. 
76-78). Ravana, enflammé de colère; abat de toutes 
parts les satyres, et veut ravir le jour au frère qui le 
trahit. Une flèche de RÂma brisé sa lance (ch. 7i>-80) ; 
mais une pique mieux dirigée perce la poitrînq de 
Laxmana, en expiation d'Indrajit. Il tombe mourant, el ce 
n'est qu'avec effort que les satyres et Râma lui-même 
sauvent du milieu du carnage le corps immobile du héros 
(ch. 81-82). D'après te conseil de Sushéna, satyre habile 
dans l'art de guérir, Hanumat s'élance au loin à la re- 
cherche d'une panacée, qu'un Raxasa fécond en ruses 
cherche vainement à lui disputer. Après avoir, du haut 
des airs, rassuré Bharatasur le sort de ses frères, Hanu- 
raat vainqueur porte une cime de montagne au camp des 
Vànaras émerveillés, et le seul parfum des plantes aro- 
matiques rappelle Laxmana à la vie (ch. 83-84} . La mon- 
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tagne remise sur sa base, le combat recommence plus fu- 
rieux. Le char du dieu Indra avec son écuyer vient enfin 
recevoir Ràma, et Ravana, réduit à ses seules forces, ne 
peut plus que vaincre ou mourir (ch. Sb-S6) . 

Le duel suprême est engagé ; il se poursuil entre les 
deux guerriers, char contre char et corps à corps, à tra- 
vers mille pcripËties, au milieu d'étourdissants prodiges, 
et dure ainsi sept jours et sept nuits. La nature entière est 
en attente, les dieux et*les démons sont en suspens ; les 
tètes du géant décftcéphale renaissent- à mesure que Ràma 
les abat (ch. 87-91). Mais enfin, averti par l'écuyer cé- 
leste, 11 dirige droit au cœur le Irait flamboyant de 
BrahiDii. Le Iviaii est oiiiii, un cri de triomplie retentit à 
travers les mondes, pendant que Ràma, aussi modeste que 
vaillant, fait à ses alliés hommage de sa victoire (ch. 92] . 
Il trouve même des éloges à donner à la bravoure de 
Ravana, dont les femmes éplorées, Mandodari en tête, 
célèbrent les pompeuses funérailles (cb. i)3-9fi). Il pro- 
clame Vibhîsana roi de Lanka, et envoie Hanumat vers 
Sità, qui, délivrée de sa captivité, pardonne généreuse- 
ment è ses persécutrices (ch. 97-98). 

-Enfin la noble épouse, conduite par Vibhîsana, 
s'avance vers sou époux, palpitante d'émotion : entrevue 
longtemps désirée, mais féconde en douleurs nouvelles; 
car un soupçon funcsfe s'est élevé dans le cœur (rouble de 
Ràma, qui reste muet et froid en présence de Sità ac- 
cablée (oh. 99). Enfin éclate l'aveu terrible^ Ràma doute 
de cette fidélité assaillie par tant de maléfices, et, refou- 



lant Tiolemment son amour eo présence de l'armée stu- 
péfaite, il congédie, il répudie Sità, qui, après quelques 
touchantes paroles exprimant l'innocence de son cœur, 
s'élance par un Bublime élan dans la fUmiOe qui briltt 
Sur l'autel (ch. 100-101). Aux cm de l'assemblée, au 
muet désespoir de R&ma saccède soudain rapparition des 
difeux, qui viennent du haut du ciel célébrer son triom- 
phe et rendre le calme à son cœur. Brahmà lui-même, 
prenant la parole, lui révèle son 'origine divine, la puis^ 
tance immortelle de VisfanUB résidant dans ce corps péris- 
^le, dont il a revfttb les traits pour exterminer les dé- 
mons, pouf sauvët les hommes et les dieus^ Pendant que 
ftâma écoule en extase celle magnifique apothéose, Stlà, 
^peclée par le feu, lui est rendue radieuse et justifiée 
(Ch. 102-103). 

Ràma, transporté de joie mais accablé d^un poignant 
remords, cherche à se disculper devant Brahmâ d'une 
rigueur cruelle mais inévitable aux yeux de son peuple. 
A l'auguste témoignage des dieux se joint celui de Da- 
çaralfaa, dont l'ftme glorifiée bénit la réunion des deux 
époux, et accorde à Ràma qui l'implore la plus touchante 
des grâces, la réhabilitation de Kaikéy! (ch. 104). Après 
cette scène sublime de charité chrétienne, les dieux, 
invoqués par le pieux guerrier, raniment sous une pluie 
d'ambroisie tous 1^ satyres morts pour sa défense. Puis 
Rftmà, rendu au bonheur, monte avec Silftj avec son ^ère 
et les chefs alliés redevenus des hommes, eur le char ma- 
gique de KuTéra qui lei emporte triomphants dans les airs 
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{(^. I0Sh1Q7). Du hAUl du char docile à ses ordres, R&tna 
vwoii et indique k, Silh les lieux témoioB de leurs vïcis- 
silu^es^ et ceS/fi rvm/i- ylain^ ^èmotiow, qui rappelle 
leurs épreuves, leum douleurs, leur triomphe, ramène 
le couple beureux vers le saint hermilage par lequel 
commença leur«xii (ch. 108). 

Bharata, instruit de leur approche par un long récit de 
Hanumat. 8'avaqceavec«mpTéBsem«nJai}'iie\aiit du lain^ 
qveur (ch- 109-110); et bientôt la réunion des quatre 
frères, Bâraa, Bharala, Laxmana , Çatrugna, celle de 
Sugrîva eCde Vibhîsana, celle de Kauçalyâ et de Silâ, 
au milieu d'une population enthousiaste, prépare le dé- 
miamentdu poème* le 6acre.sot«nnel di) héros (ch.. iH- 
1 1 2). Couronné dans la ville d'A,7«dhyâ rendue à la joie, 
à la vie ; béni par les ministres des autels, enlouré de 
la faveur des dieui, Râma commence alors ce règne 
fprtuné qui pour l'Inde entière fut celui de l'âge d'oc 

Il est mi qa'un. appendice du poâme, intitulé Ultara- 
kanda, detttier chant, nous montre le revers de la mé- 
daille, la tradition purement humaine, où des passions 
funestes, renaissant dans les cœurs, amènent te Irduble 
d« Ràjma, l'exU Laxmana. Jti délaissement de Sit&, la 
fin mystérieuse de louç les personnages. Mais cette œu^re,. 
évidemment postérieure et fondée sur des légendes acces^ 
soire&, n'affecte nullement Tuoité du pofime, sa primitive 
et solennelle grandeur. 

Quel 09 est le, sens.v^tlkifjlQt Doit-on, f admirer seal&- 
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méni TœuTre d'une imagination brillante, d'une veffe 
poétique inépuisable en conceptions gracieuses ou subli- 
mes ; ou bien doit-on y reconnaitre, à côté du charme 
liltérairc, un fonds positif et réel, un fait sanctionné par 
l'histoiro, la trace d'événements glorieux immortalisés 
parle génie? Nous croyons à cette réalité, Tnodifiée, agran- 
die dans la RAmaïdc comme dans l'Iliade, l'Odyssée, 
l'Enéide, avec lesquelles elle offre tant de rapports que i 
nous passons malgré nous sous silence, mai^ qui n'échap- | 
peronl à aucun de nos lecteurs. L'histoire primitive d'un 
grand peuple s' embetlit ; elle ne s'invente pas.' D'ailleurs, 
de toutes tes épopées, la Bàmaide est la plus régulière, la 
plue logique et la plus claire, en même temps que la 
plus instructive, abstraction faite du merveilleux. Nons 
y voyons Râma, roi d'Ayodhya, ce héros de l'Inde con- 
quérante, renommé pour sa piété, sabrav.oureetson abné- 
gation généreuse, combattre, soit comme anachorète an 
milieu des forêts immenses qui enTironuaienl son 
royaume, soit comme chef de tribus alliées réunies au- 
tour' de sa bannière , des ennemis impies et féroces 
opposés aux Aryas de race et de croyance, et étendant 
leurs invasions sur tout le sud de ta péninRule. Quels 
étaient ces pirates au teint noir, à la force athlétique, 
aux riches ornements recueillis sur des plages aurifères 
et fleuries, traversant agilement l'Océan, et bravant hardi- 
ment l'arc indien avec leurs javelofs et leurs massuesî 
Nous croyons y reconnaître les nègres australiens, qui, 
établis dans la fertile Ceylan, quatorze siècles avant l'ère 
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chrétienne, infestaient de là toutes les cAles et semaient 
au loin la (erreur. Entre eux et les Aryas durent habiter, 
dans les gorges des monts Malayas, d'autres tribus com- 
plètement agrestes, étrangères aux uns comme aux au- 
tres, parlant un idiome inconnu, brandissant pour armes 
des pierres et des troncs d'arbres et n'ayant d"humain 
que le visage. Ne serait-ce pas l'aacien portrait des Ma- 
lais on Tamuls de ràce cuivrée, qui mainfeoaat encore 
possesseurs du Dëcan, diffèrent tant des Hindous en- 
traditions et en culture? R&ma, outragé par R&vana, 
le puissant despote de Ceylan.'le cbef des Raxasas ou 
Tampires, aurait eu pour auxiliaires ces Vànaras ou 
satyres, dans ta guerre périlleuse, décisive, qui lui fit 
traverser l'Océan, attaquer l'opulente Lankà, y déployer 
une valeur surhumaine, et assurer enân par sa victoire 
rindépendance de l'Inde centrale et la suprématie du 
brahmanisme. De là ces chants de.triomphe et l'apothéose 
de Bàma; de là cet enthousiasme national perpétué à 
travers les siècles; de là au^i une des œuvres les plus 
belles, une des sources de poésie les plus fécondes que 
nous ail transmises l'anliquité. 

Il fallait ïhoisir, dans ce dédale immense, un certain 
nomhre de ces morceaux saillants dans lesquels la simpli- 
cité du trait est relevée par l'éclat des images,* et la vérité 
des situations attestée par l'émotion du cmur. Il fallait de 
plus les ratlacher entre eux p,ar un enciiaincment assez 
visible pour que l'ordre dans lesquels ils se suivent pût 
en signaler. la portée. C'est ce que nous avons essayé de 
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fWe iei, comme dans le travail précédent, dont nous 
ÏTOBS étendu les limiles mais tout en conserTant sk 
nnccha dans les textes et les imitations. 
l£&, vers indiens, mnigré des coupures nontbreuses 
noue présemait le goAt européen,' sont scrupuléuse- 
oieiQt' c^rodtùts en face dos vers latins correspondante. 
Les. sujets de âiaque cîtatiDo, dont la tradnctioa litt^e 
en fraaçaiK se retrouve duts noirtf publieaUrai précé- 
dente, peuvent donc se réoima pac la sammaire suivant 

t. Brahma promet l'immoFialité à l'œuvre, du 
chantre de R&ma. 

2. Ayodhnfft, la inviolable, ntin^ole de Ilnde 

anieienne. 

3. Après un sacrifice, les quatre fils du roi Daça- 

vatha naissent sous les auspices de Vishnus. 

4. Adolescenee de Bâma; son premier départ avec 
-> le sage ViçTAmUra. 

Vue d'une forêt sauvage hantée pac lea mauvais 
esprits. 

6. Repos pendant une nuit sereine, ooaaael^és an 

réett des. légendes, 
ï. Légende de la descende Gang&, i.'élsaifaDide 

rilimalayaiilainei;. 

8. Ràma, à la cour de Mithilà, tend Vwc de Çiva 

eti le hrise. 

9. Marii^e de BAma el de'Ms frères, sanctionné, 

pwl&pèradeSità. 
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10. Ouragan au moment du retour; Ràma le brah- 

mane vaincu par Ràma le guerrier. 

11. Audience solennelle de Daçaratha présentant le 

vainqueur aux princes ^es vassaux. 

12. Ruse de la bellerm^ 4? ifUçoa, et ui:ment 

funeste du roi. 

13. Adjaratioo.deK^èyl aux puissances du ciel et 

de la terre. 

14. Demande d'eiil; vaine doiil^ur de Daçaratha. 
19. La .séiiteace publiquement pvocjaiaée; ^noble 

résignation de Ràma. 

16. Colère de Laxmana, son frère fidèle. 

17. Bénédiclion touchante de sa mère Kauçalyà. 

18. Entrevue de Sità et de R&ma. 

19. Traversée du Gauge par les trois exilés. 

20. Réflexions morales de la reine et du roi. 

21. Fia de l'épisode de Yajnadatte; son apothéose. 

22. Mort de Daçaratha; Tétat ^ns roi. 

23. Bharata et Çatrugna d<^{isla,fpr6t fl^tme. 

24. Ràma et Silâ dans je bo&queit .m^locjjeux, 
2o. Réunion. dfis quatre frèpes. 

26. Douleur filiale de Ràma. ' 

27. Réflexions sur la destinée humaine. 

28. Maximes perfides du scepticispie. 

29. Refus magnanime de la couronne. 

30. La verlu seul chemin du salut. 

31. Départ d^ R&ma ppur l'Inde centrale. 

32. Nature fragile des fempies. 

21 
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33. L'ange et la furie. 

34. Attaque des Raxasas contre R&ma. 

35. Lutte et mort de Kfaara. 

36. Portrait de RaTana et de 8a cour. 

37. Chasse au cerf magique. 

38. Approche du tyran Barana. 

39. Entrevue de Ravana et de Silà. 

40. EnlÈvemeut de Sità. 

41. Le vautour secourable. 

42. Combat du vampire et du vautour. 

43. Fuite de Bavana dans les airs. 

44. Retour et (losespoir (ie Rîlma. 

45. Les hommes des bois. 

46. Triste isolement des deux frères. 

47. La grotte de Kiskindhya. 

48. Revue de l'armée des Vànaras. 

49. L'anneau de Ràma confié à Hanumal. 

50. Vol des aigles vers le soleil. 

51. Première vue de l'océan. 

52. Clair de lune à Lank&> 

53. Peinture du gjnécée de Bavana. 

54. Découverte de la pauvre captive. 

55. Enlrelien de Ilanuniat et de Sitlt. 

56. Regrets de l'épouse. 

57. Aspect de la mer agitée. 

58. Regrets de l'époux. 

58. Construction du pont merveilleux. 
60. Le miroir des eaui. 
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6f. Vue splendide de Lankft. 

62. Lutte des satyres et des vampires. 

63. Exploits d'Indrajit, fils de Ravana. 

64. Tempête soulevée par l'aigle céleste. 

65. Exploits et retraite de Ravana. 

66. Le géant colossal. 

67. Indrajit tué par Laxmaua. 

68. La lance brisée. 

69. Combat final de Rfkma et de Ravana. 

70. Mort de Ravana. 

71. Chant de triomphe. 

72. Générosité de Silà. 

73. Sita devant Ftâma. 

74. Sacrifice de Sità. 

75. Apparition des dieux. 

76. Défense de Ràma. 

77. Prière à son père. 

78. Le voyage aérien. 

79. L'heureux retour. 

80. Entrée triomphale à Ayodhyâ (i). 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur notre analyse de la 
Ràmaïde, et- sur cette liste succincte de morceaux choisis, 
pour se convaincre des rapports intimes qui, sous des 



[1] Let ettrails de la Bttnsllde marqués dans ce sommaire se Irou- 
vent traduits ea françaie, «ut dans noire Poésie héroïque des Indiens, 
p^g86à92; 100 i 175} màS38;sait ù»saïe Sdedts santcrit 
(feJVdncy, pages 31, i», 18B. 
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manifestations différentes, unissent la tradition indienne' 
à celtes qu'a perpétuées la Grèce antique. Ces élres fabu- 
leux qu'elle admet, quelque étranges qu'ils puiissent nous 
paraître, ne sAnt-ils pas 1^ représeUtanls fidiiles des Titans, 
des Gryphes, deEGetlilttirês,'des<>fcto(ies-de la mythologie 
d'Hésiode, et leurs métamorplioses ne revivent-elles pas 
toutes dans les brillantes rêïGries d'Ovideî Et, abordant 
une sphère plus réelle, ne reconnaissons-nous pas, dans 
les héros du poétne, des types égau'x, souvent supérieurs 
aux nobles conceptions d'Homère ^et de Tirgitet R&ma 
rappelle à la fois Achille, Ulysse, Enée dans'ieurs meil- 
leurs moments ; mais, plus vertueux qu'eux tous, il s'élève 
à la hauteur d'Hector, l'héroïque martyr du devoir. Sitâ, 
non moins gracieuse que la sensuelle Bélène] est Adèle et 
pure comme Ândromaque, eomme ' Pénélope,- comme , 
Nausicaa. Autourd'euxilserait fadle de i^trouver, dansla ' 
série variée des caractères, ceux de Priam et d'Hécube, de i 
Patrocle, d'Agamemnon, de Diomède, de Nestor, L'espace 
nous manque pour développer ces idées ; mais nous pou- 
vons les signaler atec confiance à l'attcfntiou dés hommes 
de goât, des amis de la belle et grande littérature, qui 
reconnaîtront quâ la nature puissante de l'Inde ne diminue 
en rien sa perception du vrai ni sa haute tenidance spîri- 
tualiste. 
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;TBXTES ET IMITATIONS. 



OBSERTATIOHS &ÉNÉEALES. 

Le mètre héroïque des Indiens , qu'une iugênîçuse 
légende attribue au chant plaintif de deux cjgaes d^n^t 
s'inspira le poëte Vatmiki, participa à la foU de l'hexa- 
mètre grec fit de l'alexandrin français. Comme le premier, 
dont il égale la mesure moyenne de seize syllabes, il 
distingue soigneusement les voyelles longues des voyelles 
brèves; il est soumis à la règle d'allongement pour les 
brèves suivies de deux consonnes, y compris l'aspiration 
finale. .Mais, contrairement au vers grec ou latin, il ne 
pèse pas les syllabes il les mesure; et kuT nombre est 
constamment le môme comme dana l'alexandrin français,' 
auquel il ressemble également par Ba coupure en hémia-. 
liches, lesquels, groupés par quatre, forment un dlsUq^e 
appelé çtolca. Quant au rôle des longues et des brèves, 
beaucoup moins obligatoire qu'en latin, il n'a guère de 
positif que la règle qui exige dans chaque vers une brève 
à la cinquième et à la treizième syllabe, une longue à 
la sixième et à la quatorzième; règle sujette elle-même 
aux exceptions.' 
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Le -vers héroïque sanscrit se compose ainsi de deux 
moitiés formant ensemble seize syllabes. Ce nombre 
persiste toujours dans la série des longues et des brèves, 
laquelle ne se manifesle guère qu'à la fin de chaque hémis- 
tiche, dont le premier se temino ordinairement par le 
mètre : » — o, ou - u - «; et le second toujours par le 
mètre : <.-<>-; c'est-à-dire l'un par le bachique ou le 
optique, l'autre par l'amphibraqne ; la dernière TOjelle 
restant vague (i}. 

Hais cette apparente monotonie est relevée par l'allure 
libre et variée des syllabes, par les rejets et les enjambe- 
ments, par les combinaisons phonéliques, et surtout par 
l'accent, dont les subtiles nuances échappent maintenant 
à notre oreille, de même que les gradations de la lettre 
a bref sont pour nous complètement ' perdues [>}. Il est 
évident que la prononciation indienne, des voyelles aussi 
bien que des consonnes, s'est altérée dans la bouche 
des brahmanes après tant de révolutions et d'invasions, 
d'une manière plus justifiable encore que celle du grec 
ou du latin. Gardons-nous donc d'imputer aux antiques 
Aryas, si enthousiaste^, si poétiques, cette infériorité 
accidentelle résultant de l'amoindrissement des sons, et 
rendons an moins 'par la pensée à ces vers empreints 

(IJ Voir, pour plus de détails, Thécm du Çloka, par Ch&y. Paiii. 
1831. 

(3) Les c&tnmeattdreB védiques Oient pour a bref deax bous prioci- 
paui qui païaûnnt correspondre i < et • grecs. 
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d'images si belles et de senlinienls si généreux l'attrait 
de leur harmonie native et de leur noble inspiration. 

Nous avons appliqué aui textes, exactement rep^o- 
duib ici, notre transcription en lettres européennes, dont 
le principe fondamental est d'exprimer cbaque caractère 
sanscrit par un seul caractère romain. Il suRit de reconrir 
à notre 1" chapitre pour voir que la prononciation des 
voyelles simples ou doubles s'a{:(:ordc généralement en 
sanscrit et en latin, la prononciation de l'a bref étant 
v^ùe, la lettre t équivalant à i, la lettre « équivalant à 
ou. II en est de même des consonnes des trois grandes 
classes, gutturales, dentales et labiales, ainsi que des sif- 
flantes et des nasales pures, des lettres liquides ou lin- 
guales. La difficulté n'existe donc que pour la classe des 
palatales è,j, A, indiquées chez nous par un tïldé ou no 
trait avec la valeur de ick, dj, jn; et pour celle des céré- 
brales t, d, n, indiquées par un point souscrit qui marque 
leur tendance emphatique. Rcsteot, la sifflante palatale 
ç qu'on peut assimiler à p espagnol ou à ch allemand; 
la sifflante cérébrale à qui correspond à sk anglais ou 
ch français et peut se doubler en ± ou x prononcé kch: 
et enfin la linguale vocalisée r ou r, dont la valeur réelle 
est re, rre, quoiqu'elle ait dégénéré en ri. Quant aux 
deux désinences g et m,, elles se prononcent chez les In- 
diens actuels comme h final et comme n sourd. Nous 
restituons ainsi à toutes les lettres la plénitude de leur 
valeur, lout en simplifiant autant que possible les signes 
qui les représentent. 
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Ces remarques devant suffire, selon nous, pour la \ee- 
ture liiDoa parfaite du moins intelligible des signes isolés, 
il restait à faciliter celle des mots; et nouii nous sommes 
attaché pour cet effet, non-seulement à la séparation scru- 
pidCsse et positiva de chaque mot distinct, siparatioii'ed 
ffiTeuT de laïpelte nous avïoris réclamé depuis long' 
temps (i). mais encore à l'indication des parties princi- 
pales de chaque groupe que nous marquons par un petit 
trait. L'obstacle le plus grave était sans contredit l'eu- 
phonie continue d'une lan^e dont toite les mots s'mit 
dUttneat ^onr l'œil comme pour l'oreille, «ur les manu^ 
cf!ils otiginau j, de manière à influencer toujours la finale 
d'iin mot par l'initiale suivante. Nous avons maintenu ces 
iaddifications, virtuellement inhérentes au sanscrit, et 
qui, après tout, se réduisent à quelques règles faciles & 
observer. 

Le sanscrit exige comme le grec, mais d'une manière 
plus gëaérde; non-seulement dans le corps des mots 
mais dans l'enchainement des phrases, que toute con- 
sonne muette, c'est-à-dire fondamentale, devienne forte 
devant une forte, et faible devant une fuible. De plus les 
palatales et les cérébr^es s'assimilent les dentales qui les 
précèdent, et les nasales ont communément le même pou- 
voir d'assimilation. .La désinence nasale n^, à la fin 
d'une syllabe, subit dans la prononciation l'influence de 
laeonsonnë suivante; mais, devant une voyelle ou une 

(1) Parallèle det langue» de l'Europe et de l'Inde. latroductioa. 
1836. 
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labiale, elle reste m. La désinence aspirée f est plus 

\ariable : suivie d'une lellre forte, sauf les sifBantes, elle 
devient selon chac[ue classe distincte, ç, s. s; suivie d'uHe 
lettre faible et précédée d'un t ou d'un u, elle.defîent r; 
BuiTÎe d'une lettre faible: et précédée d'ua.a bref, elle 
s'adoucit en ô; mais lorsque l'a est loog, elle s'élide (i)'. ,. 

Quant aux voyelles, deux brèves semblables qui se 
rencontrent forment une longue, û, i, v. D'un a bref 
précédant I, », résultent ai, au, résumés en ê, 6: d'un â 
loDg résultent âi. Au, que nous éctirons dorénaTant te,»; 
principe également applicable au r vocalisé; qui devient 
ar, ûr. Si la lettre a suit ces mêmes voyelles, elles se 
transforment en liquides, ya, va, ra. De ces règles ressort 
naturellement la nécessité de l'apocope ou du retranche- 
ment des initiale^ qui, fondues daqa la finale précédentë, 
ainsi que les figurent les manascritâ, sont remplacées' 
dans notre transcription par une apostrophe mise en tête 
des mots. Un peu d'attention suffira pour décomposer 
chaque diphtongue et rendrp au mot cité la voyelle qui 
lui appartient ('). 

(t) Ainsi, dans les pages qu'on va lire, l inHucnce des initiales sui- 
vauteB tait changer larilas ta sm-Uaç. k'kaiai en l;-:i:al'j, vdijus cti 
vdyw, §ifla en ^irm; saintinâs en samliiui. 

(1) Une simple apostrophe ' inilique que la voyullQ ïnltl^ilu d'un mot 
BBt coDlenue dans la Gnalo prècÈdento ; deux apbslroplioa " qu'elle est 
compléteinent retraochéc. Ainsi, dans les vers qui vontEuivre, latrà'sli 
équivaut à taira asli; kaiyé 'dam, à kasya idam; purm 'va, à purâ iva ; 
vardlut'rxa, à vardha ftea; sfilâ "rSa, tifitai'arSa; séxmô "vyilUai à 
lâŒmiv aiiyaktaf. 
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A ces principes généraux d'euphonie il faut joindre j 
une connaissance «uccincEe, facile à acquérir, de la dé- 
clinaison et de la conjugaison sanscrites, dans lesquelles 
se reflètent clairement les flexions grecques et latines; 
et, après celte étude prélinlinaire, on pourra, le diction- 
naire en main, se rendre un compte exact de toutes nos 
citations, dont nous rappellerons le sujet par un titre, et 
le sens par nos vers latins. 

,. Les mots qui, dans nos vers, se détachent en italiques 
sont; ceux que le hasard, plutAt .qu'une récherche atten- 
tive, nous a fait rencontrer analogues aux mots sanscrits 
correspondants. Nous nous bornons à ces indications, 
auxquelles nous attribuons peu d'importance dans un 
essai littéraire ; car si l'on voulait appliquer à chaque 
citation sanscrite les mots grecs, latins, allemands, russes . 
qui s'y trouvent virtuellement contenus, on annoterait 
le texte tout entier, et, dans ce vocabulaire poétique, 
chaque Européen reconnaîtrait sa langue. 

Hais UD point de vue plus élevé, plus fécond, plus 
réellement classique est la correspondance d'idées, d'i- 
mages, de nobles conceptions et d'aspirations généreuses 
que les chefs-d'œuvre de la littérature indienne offrent 
avec ceux d'Homère et de Virgile. C'est vers ce point que 
nous voudrions ériger l'émulation de nos jeunes lecteurs, 
espérant que la mine précieuse, qae nous ne faisons ici 
qu'effleurer, provoquera chez eux d'actifs efforts dont le 
succès est inbillible. 
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II. 

EmmS DU HARA7A. 

r.RÈATinN. 

1. Ài!d idan latniBûtam, aprajâlam, alaxanatn, 
apratdrtj/am, avijnSi/am, pTosuplam iva taretUat : 
talOf SoayaihBûr Bagaiidn, avj/iJiti vyai^ayaa idan%, 
maMBitSH vHttgat , praâur 4iU Umântidai; 
yâ "tépatStidr^it-ffl^hyia, 'tûimâ, "vyalitaf, lutuHamu, 
tonoBûtamavS, "iitUyat, ta iva tw^m «dftoSn. 

Princlpio tenebrsj, chaos ntrum, informe, profundam. 
gurgeB inanis, iners, opprcf3a.quc cuncla sopore : 
tum Deus, ipae sui genitor rerumque repertor, 
semina magna ciens. noctunift cmerait ab umbrfl; 
et. pBDatrane cbaoa amne. eoctum impcnetrabïle numen, 
numiun, omniparene, mundo nascontc refulBit. 

tVan. I. .1. 9.) 



LA VBRTU VIVmilHTB. 

?. Daniiam çanai tafiéinusdà, «olntUim tua puUitât, 
parabika-saliâydrCam tanai&tâ^y api^aytm. 
nà 'mittra hi lahiyârtam pitif mdtâ ca liifaldr, 
na pulraddrarn, na jnâtir; Sarmas lUfali htvab». 
itof praj^aU Janlur, ika ha pfatlyaU, 
éki "taiBuAkIi iuiflam, ika iea éa étiilaHatri. 
mflarry çarlram vli^ya iaifaUHatamatn ail», 
vûnuKif b^Savd yànli, Sarmai lam ctmtgaiiati. 
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lasmdd SoTmam tah&yArtam tiUyiun tiOtàbnty&é êarw/, 
Barmêna hi sahdyhta tamai larati iMiarain; 
darmaproMnam puru/owf, tapûsd habiMlviiam,, 
igaraiSkatu naj/aly içu, Bdsnmtean Jlapartrinam. 

' Ut ronoioa domma, vlrtQtein eztendfl gradatim; 

integer In ylt& comitem petitùre parabis. 

non palar aul maler pueHvg in morte seqaenHir, 

non le sponsa doleDE; lirtua cornes nna SdcAia. 

nascùHs ut satus, EotuB tnoHsrv, txmïque 

sive mali solus j'ustâ nietcede buaris. 

Irabs aut glaba velut starnetur corpus, amici 

aïersi abscedenl, virtus affila manebit. 

hanc (u sollicitas factis allDlle secundis, 

hâc auperare datur specus ÎUaitabilc noctïs ; 

nam qm, fretus eâ, vitium oppugnavït, in icdcs 

evolat œlhBiëits, cœlesli lur« decoms. 

Mm. ir. 286. 

■U. VOIS DE U BOKSOIBMOB. 

3. Satyfw pdyatë tâait, Sarmof nil]flna varSaU,., 
mi' vatnatutdt svam dtmanatu, nfnitn tâainam uUomorrf 
monvon'^'V* p^akfli : M hoféit pofyali 'lî nati 
tins lu itvit prapaçyanH, svaiv»vd 'ntapunifo/; 
dyvr, Pftmtr, âpâ, b'Aqnuit, éandrârhâgni-i/aminildtf 
râlrif, tanSyê 6a, Sarmaç èa, urUq/Mi Utrvaâilànâni... 
tbS "ham asmi 'tyl âtmœtent yot toai% haly&fa, mattyalSr 
ni'tyant itilot IS hfdg Sia puçyapipSxila mtmv, 
Yamo vxvatvùtâ [dSvâ, yat tav» 'ia hfii itUan 
iéna éidmivâdas li, mâ Gângârn mâ Kvrûn gamat. 

VeniB, summuE honos lestando leia loqutedi... 
corde tuete Tadem quo non prœElantior alCer. 
perversi secum reputaot : « nos non TÏdel nllusl > 
vos vid^re «Mt. voâ pectoiîB irUinvu* bospes; 
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cœlum, a«r, ignis, eol lunaque, soique diesqne, 

et lellue et aquie, circumstant undique teBlea... 
forsan ais : " sum solus ego, qiàià CTEtera cureiDt ■ 
at luiiûx in coi de sedet recLïque malique, 
ulur lama deui; nil [e eejungnt ab illo : 
lie Ikn^B cursum efitagies lanasque nivales. 

{Km. vni. ê3.) 



LE LIED SOUVERAIN. 



ruknialiaiii. sl•a:»la^l:l||I!ll!lail^. viiiii:ii iniii nwuiam param- 
llam fW laiwwi Aiimni. jytaiium ani/i: praiapatun,. 
Indram el,i: - iiar,- Pnnam. anarc Bmtima çacvaiaia,. 
Ha tarvdni Suiam jiaficaUtT vmpua murliEit. 
janmit^Tdtlt-aai/xr ntiy<en Miuârayalt daliravat. 
iiam yof navMUilu pa^alj/ âtmatuan dltnanà. 
sa, sarvasamal4m étua. Brahmd-Syiti param padau». 

Meus cuncios i^uprama uoos. mens omnia complet: 
cDrpara quiuquiu aiiuni. meus eHîcit una per orbeni"' 
VI? ^Rtern.i. putttn». mortali iicpervia seDBU. 
uLireu lu\..sûi><iii$ mouo pempwatki lieaits. 
Jicitur h^c aliia Ignisve. Mauuîve crealor. 
Indra aliia. purusve Aer. eeit Brulima pereiuuB. 
gutneuphei velana animantes tegmiDe. vivos 
penneat, ulflut. crescant. olieanlque vicia^im. 
le TiTnnuin oonetiB agnotoe. bauigima m amneB. 
tequaniinuB, aanottim I^cahmai aiclimen -UUiit. 
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m. 

EXTRAITS DE U BHARATIDE. 



LE DÉLUGE. 

1. Sa taldra tayâ nâvi lamuirarn matmfitvorof, 
nflyamânam ivS 'rmiSir, garjamSnam ivd 'mBarl. 
aéBj/amâTtâ ma/iâvdlsf la iws tatmin màJxÔdaSn, 
iûrtfali éopiàé 'va slrî maltâ, parapurafijaya, 
neoa Sùmir, naâa dipas pradieé vâ prakdçirê; 
larvim arnSaiam Sv4 'sîl, Uam dyaç éa, narapungaua. 
Ajom BlUe ladd lâJté taliaU, ÉaratarJaBa, 
adffganta fiayat tapla, Mttnw mabgai tàtma ha. 
ttiam bahûn variageçans tStri nâvatri »ô "ti matiyaka» 
éakarid 'Uindrilâ, râjan, tamin salikutOiiayt; 
taiâ Bimaoatat tfAgarri yal param, pffiv^alê, 
tairi 'InrltU tatâ nâvatu «a mattj/at, Kurunandana. 

En princeps hominum tenebrosa per Eequora niiH 
fertur, àum ea.liuDt Quctus, dum nubiU plaDgual, 
dum magTUB assurgunt veiili! jaclantibus udiIk, 
et ralis horrisono qiiaasiitur ut ebria motu. 
non jam terra patEt, non mons, non iittus in orbe, 
omnia mersa jacent, cœlum undique et imdique pontus. 
EOli in (iiluvio tanto, per inane voluii, 
nauta Manos sepiemque secanl vada saUa triones; 
pisce trahence ratam, quam longi lemporU actu 
culmine in aerïo caadantig «ietit Himàvi. 

IBiar. ni.) 
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APPARITION DES DIEUX. 

2. Taié Dévâ viftidSdlmâ vimânéna éaturmuSa, 
padmayinir jagatsrailâ darçayamâia Râ^avatu. 
Çakraç câ 'yiiic c'a Vâyvç ca, Yama Varuna êva 6a, 
ïaxâUifiat ca Sagasam, talâ saptarsayS "maids; 
râji Daparafaç dsva divijarKiskara-mûrUmén, 
vimdiitria mnhdiiinm hmisaytiklt'na Mivalâ, 
tal-'i 'nliiriini^ tut mn-an, ili'va-ganSarva-saiihilarn, 
çuçiilic idrakâàiirvin, rai-adi 'va iiaSastalam,. 

iiccc; Dem quatuor qui fronfibiis eminel ovi 
aplendor primigeni, munâï nasconlîs origo; 
Indras cœlipoiens, aontum quœsitor lamas. 
Igin*qw et Vmlvt, domitor Varunus oquaram, ' 
dnx lemurani Gaveras ovim$, tepiemqve trioaea, 
advenare; cornes Tolat illis pnepete onrru- 
DaceraUia, niveog fle<:teiiB moderamiiie cjcnw. 
hînc snpetù seniiaque micat lélicibus leqnor 
cunibue innumerîs solcatuni, ut nocte serenft 
ndera mille Datant liquida radiantia cralo.- 

(Mht. /;/.] 

WmuS BT PRAMADVA.RA. 

itiî 'iiuçijal samiirasuptiiin, vu-- l/ujaiigam llnjagdyalan; 
padâ éé 'nam samâkrûman mumursus kûlacôditâ. 
sa iasyâi samjiramaUâyâp câdilài kStaliarmanâ 
viïâpalipldtn dapanâm Bfpam aAgi itgapâlayat. 
id daifd Unit sarpim papdla. lahtisd Buvi 
vivarçd, vigalaprilid, BraifiSia-anaiikmd; 
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niranandakarî iéidm bdiiSûniîn^ mukiamurBaJd, 
vyasur, i^rtxaniyd s4, préxanîyalamâ' Bavai, 
pnuupti 'v<l 'Bavaé édpi Buvi soTpaviittdild, 
Bûyâ nutnSharalard baSùva lananuayiatui... 

Talat larvé dvijavarài samajarimus harpdnvild0... 
Aunu dvkrCôa.gahanam vanan galvâ 'lidvs'Ritai. 
fSliénd 'Sihalo! ni "Ca vilapan darMiiavi hahu 
abravid vacanam çûéan, priydin, $mflvd Prantadrardni : 
o ÇSlé sii Uuoi lanvatigi mania çûkavivarâand, 
bdndavûa^ Sa sarvSsdru, kitu nu duiliamalaf jiar-oful 
yadi daltam lapas lapla^n, guravû vd mayd yadt 
samyvg ûrdauds, lêna saftjCvatu mama.ptiyd-l ., 
yaCd ca JanapraBfU yaldfmd 'harn SftavraUv, 
Framadvari laid 'td tamiiltUCalu Bàvtnlt:. 
dj/vtil "rSam prayaiémi taj^iya, Miéardilajna; 
çH^dra-r^aOârand iamul(iifotu.mt .priydt.. « 

■ Pramadvardm Bdrj/4>n,.àeiiaiuta, j/adi '^Sati, 
ttUistatv dyvtd "rSénd Rurér Sva samatvBild I » 
£vam tiJiU tatat kanyâ sû 'dalUÇat Pramadvard, 
RtirSs lasjjâ 'yuii'i "rSina, suplé 'va varavar^ini . 



PromiEBO nuptura die Prainavera per bortoa 
duni ludit, soEiatgue vocat iésliva puelias, 
iopilum mue viam mediU in Doribus angueni 
non vidit, pedibusgui promena morilura recessit. 
nam serptns fera oella movet, linguamque conucapB, \ 
dmle venenOBO leneros Iransverberat arlus 
virginis : illa cadit aubitâ circumdata nocte, 
mentis inops, lusis palleuti in froate capiUis. 
multis, lieu! lugenda cadit; Qorecte j'uvenU 
tam speciosa priiia, jnni non specUbiliB nlli. 
exaniniis tamen illa, gravi perouBaB vaieno, 
morte serena inagii, m agis iaiDptai|,da quieeut. 
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(. sdibus. omnea 

mcerore gementes. 



Bi quiu ego (loms menu cri^LiDnsve. magieirùm 
aasiduus culWr. coninx redOaiur amamil 
ai aeneni memor usque fui. pieiaio severâ 

do tibi dmiidmm viue. diiecta. futuriE: 

lux et. me fugiat qui lu nnovata resurgaai.. > 

Hœc RuUus dum voce piï, dum flelibus orat, 
assenaere diî : aponai fugiente juTei\(a, 
ecce sopore levi 7eliit esperrecta, rubore 
virgioeo sulAi» genaa, nuptura rasurgltl 

, {Bhvr. I.) 



NALX BT DAHAYAim. 

4. AlUtan manujéndrânâm mûrBni Mvapalir iva, 
upary vpary saniiidm, ddilya iva tljasd... 
aCa Idtn, vayati prdpU, daslndm laToalaAkflarn 
palan), patatu laKlndTn éa paryupâtaé, Oaétm iva... 
o Tuant api relnain noHndnh narilv éa Nald mmu; 
vifillaya vi(tiiina loAgamâ gvnavân tavit... ■ 

KanakaslamBa-ruciram târaiffna virdjita^ 
tiitii'i'ui lê nrpâ rangan, maluisiiihd ivd 'falanf... 
Damayaiiti talii rangam pravlvêça çvHânand, 
musiionii praHayd râjdM caxiimi éa mandnii éa... 
ioiflj sarxkiHyamaniiu râjùm ndmasu. Ildrata, 
dadarfa Baimi purusdn panéa lulyakfldn iha... 
»â viniféilya bahuSd, viéarya àa punat pvnar, 
paranam prali dtvâném pn^takâlam amanyala... 

22 
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ïafô 'ktarri cakriré dévât sdmart'yain liftgaSâranê. 
si 'paçyad vibuUdn larvûn, asBiddn stabaaldianâti, 
hfiitasrag-rajôhinia. sCitâti apfpalâ atUifn- ' 
idyâàvUvfl. Titlânarak. ratafioêda-iamiiKiiitar- 
Bûmutû Aarjaunr ésva. niinljiinn éa sûcilaf. 
sd sainixya 'u mn acvùn Puitynclçkam Ca. Birata. 
NssaSam varaw"ii"w ii.tiih uarinma. Pandaven 
■ mlauamanâ vastrdntc laarahâ vatalucana. 
skattSadipi irjal taiya trajorn •parmnapiBanitu. 
varaydmdta éstvsr naat .paHM varanantmL 

TatS: hà, hilil tahoii muKai àabSâ nariSipait, 
âttxr mahâriiBlf laira: sâSv, tâSvilil édrala. 
Bamat/antlm lu,' ^nvj/a, Viru^asutâ nhpai 
'ipvdtai/aâ vardràhâm piHhfifénâ 'ntarâtmmd 
• Tal tvam Bufasi, ialyd^i, puiniliua*n Uva-iannlSB, 
tatmin mil»t vidSi SarCdram, étal U tieéani raUun; 
yavaé âa ml SarUyanti prând àilUi çvéimild, 
tauit îvayi BaviiySmi, satyam éled bravlmi tîl > 

ÂdiUt prindpibuB, ceu fro.iit§ Duspiler alU, 
omnes ixstiptrans, clatfsaimft soiie imago... 
emlimi inler &mulBa, ver Icetum œtatis adtplo, 
cmium inter lacias, Ment CAon'i aima refulget... 
■ lUe virie decua eat, ta candida gemma puotliE; 
tknatft laude pares, &usto jnngantur amore!... b 

Aurea porticibua eargit procul au[a supcrbis; 
hic rcgum incursus, summo ccu monte leonum. 
hîo, sperala diu, landem forjnosa DoniBiitis 
progreditur, rapiens vultusquo iiniinosque -linenluni. 
nomina tum reaonanl rcgum vulgala; sed ecc6 
quiuquG virùm ia medio videt ora simillimft'cœUi; 
obstupet, et pavidâ itUlaflia signa moheiis, 
Ilet muesta ad sapen», fimditqae ardenliB vota. 
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Vicie purus anior, meatisque crrorc soIuCo, 
quattuor ecce palam. rudiantï dncU coroui, , 
arrectis aculi», ah humo Be fulgida tollimt 
numina; Btd quinto marceacere aerta videnUir, 
et nictare oculi, teirieque incumbere gressus. 
iUa dcos ïigiles cœlesti in luc«, Niilumque 
morlalcm aspipiiins, uiarWii (iila miiriW 
annult, et clilamydem roseD suH'usa pudore 
attingens, hiuneris îajecit Ecae^ seru, 
flores, conjag^ salemnîà fincla futori. 

ce Einl siniul regRS. • bcnc sitl vatâBqué diique 
conclamitnt, > bcne sit cœptis fclicibufi! * ille 
exeulums, tcncncque metum solatus amantis, ' 
gralâ voce refort ; ■ Me forinosïssima ïirgo, 
me terrestre genus, divis jincscnlibus, optas 
conjugio! tibi vir dcvotus pectore, caris 
subditua imperiis, hoc accipe si quid bonestum, 
si qiùd «anBlum aoimia, aderït dam viU, manebol ■ 
(Biar. m.) 

PL.\raTF,S DE ÇAK0NTAL\, 

5. a Jânan api, maharaja, kasmâd Ivam praBdiasi : 
na jdndmi 'til nifankatu, yald 'nyaf prakrtô janaf? 
manyaii pdpalatn kflvi : ■ na kaféid «illi mifm ilil • 
vidanli éa 'naa^ àévdf éa, luap ôwd 'nlorapuruJv... 

< Sa Ivan) tvayam api pr&plarn, si 'Bilâtam Anan^ talatn 
pr&camdtutiti kafdxérm, kimarlam avamihuutt 
a^âTti biSranti svdni, na Bindmti pipilabdi; 
nn Sarirâs karnin mt loam,, Sarmajmt San, non âfmajimf 

u Fwfn'u api vatlaiil! 'juiiTif manirojdtatu dvijdlayai, 
Jdlakanndni puirénâ/t^, lavd 'pi viditmti yaCâ : 
a ÀAgâd afigal tamBalMu^, hHayid aBijéyiui, ■ 
âtmd va pufra naouf 'H, tanjiva paraâa» foiatul.., » 
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• £{nt nu karmé 'futam fwti kHavanly oimi janmani, 
yaA aham MnSaviK lytMi, bdlyS iampraH éa Ivasà? 
hématu Inoyil parilyeklâ gamiij/dmi ivam oprnmani; 
imam <u idtofn lantyaklwn nd Vhtuî dimt^am âlmmml •• 

" Monte memor tacitjl, quid ais, riirtissiiiiii regum, 
immcmor esse mei, \ïlls tnendai,ii» vulgi^ 
canaet enim peccare voleas : « non in« videt uUlbI • 
vos vtdtre dii, vos pectorie t'nlimut hospes— 

« Himo ergo paerum, dum pacrula brachia teodit, 
arridetqoe oculis, fUw sub cdmiae iniltesT 
intamerata iinenB fOnuicft recoUi^t ova; 
tu, legtim cuBtDB, (u prolem, htvicte, repelles? 

«Scia qun varba pins, Vedis iuscripta, sacerdos 
dicat, ubi I^lis tiimaiit natalibuB arte ; 
« Gorpore corpus, ara, mena mente renata pateinï! 
lœta meo jptwo cenietima Oareat mtaal » ' 

■ Nescio quEe labes cevo àt inusta priori,' 
ut sic geate mel, sic aponso irrisa relinquar. 
aoAi^m in sllvas à te rejecta; sed illum, 
illaiD suine, pater, proprio de sanguine nâluml 

IBhar. /.) 

DÉVOUEMENT DE BAVITBl. ' 

6. UBdBydm aByaMijndtd id jagâma yaçasvini 
saha Earirà, basanti 'va, krdayêm DiiûyatA. 
sd Kandni vicilTdni rarltan^yâtti sarvtteo), 
mayOragaj^a-jusldm dadarça vipulêxanii, 
nadit pu^yavahdç àsva, puSpilânp c'a na<;iiJlani(!n. 
Salyavdit dha : papyé 'til SdDilrIm maSuram vaéai. 
nitfsyamand Bartdmn tanivoifam ananditd, 
mttam i»a ton» mini, hdU muhivaéat 
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anUDortanlf Varlâratu jagdma mfdugimiià, 
iMSé 'va hfdaymty kflvd, tav\ éa kdlam animai. 

Àfa Sdryâ^ahdyai ta palânp iSâj/a virj/avdn, 
kafmam fûraydmàsa, tat<u kâitdny apâfayat. 
taiya pdlayatat kûs(an\ svêdu ua sainajibjala, 
vyâyâména c'a lina sma jajni piyiin vfdnnii. 
sâ "liigamya pHydm Barydm uvaca i:ramiipiditai : 
• Angâni ézva, Sdvilri, hfdayan^ dahyati 'v» (fa; 
asvaslam luo éd'tmdnam taxayê, milaËdsini; 
tôt tvaplum iécl, kalyâçi, na ilâtufaklir asti mi. ■ 

Sd laMdtddya SdvUrt Sarldram vpagamya ta, 
uUaAgé "sya çiraf hflvS'nilasâda mahUali. 
lala/ sS Sirada-vaéû vitmaranli layasvini, 
lant, muhûrtail\, xaïunn, vHdm, divasajn éa yuyiij'a ha- 

Conces»! venïâ graditur cum conjugc, blandia 
arridens oculis, ticito percuEsa dolarc. 
dumque per umbrosos saltus i:anipDsqui! virentes, 
fronden quà résonant nTibus rirgulta canoiis, 
aeriisquo cadit de rupibus unda, vagantur : 
ojpicef ait juvenis jucunda voce; sed illa 
sponsum respiciens, in eo deExa moralur, 
Bpoiuuiii exapirantem, valis memor, anxia meata 
jem videt, atque ailena, gressu fesUna labanti, 
apem vulta ^malans, dold cornes fasKt amari. 

lit vcnUim in silvas, inter spelna férarunt, 
poma legit Salivan et odoraa lloribus herbas, 
jnox etiam validà roscmdic ligna securi. 
EOrI langJcrD caput membrisque effervere sudor 
incLpit; iûgor, inera, Savilrim sua gaudia quierit ; 
« Mcmbra dolent, dilecia, cor uritur, undique fluiœ 
deEciunt nies, jam jfonili ablata facultas; 
tecum fert animiu gnito indulgere sopori. ■ 



lUa solo recubat, langueuteoi ianïxa laeeriis 
BCdpit, admoto BUBtenUt peclore pectus; 
coUapnimque capnt lefovena exterrita, Tati 
tempora, «igiia nouas, diilci cornes h^ret amori. 

[Bhar. lll.) 

LlHE IHMORTELLB. 

7. Avindçi lu tad vidai ySna satvam idarn laiair^ 
uiniipaui avyayasyâ 'sya na taçéil kàrtum arhali. 
na jd'jatê mryall va Saàâéin^, ' 
ni 'yam Bûtvd Eavild vâ na Bûyai. 
vdsânsi jîrriânî yafâ vihdya, 
navdni gfhnâii narô "parâni, 
laid, çarirdni vihdya Jtrtfanyt 
anydni samy'âH naudnt dêht... 

fftaraf »anaJlùtânâti\ hfddtfi, "rjuna, ttiCali, 
Brdmayan larvatûUtni yaJtirâriiadni mdyayd; 
tam Iva parimarn gaàia sanaJfavéna, Èdralal 
tat-prcudMt parâtr^ pdnfln^ ifdnam priSpsyasi çaioaUtiti. 

Uans ea pim, vid», tmit expan, ottâs alumna, 
asperaata neemt, proUudilitr omne per ammi 
Signilw aut morUut specie ftllace, asd ipaa 
non Ht, non (iteta est, mm sorti objecta ftilurr, 
utque homioes aliam vaUm, marcente relicU, 
sponte adevnt, meas Ista ttovo m corpore vestU... 

Omnipoteas dominus canctorum ia pectore vivit; 
ut temo radios, sic nos occulta poleatos 
mille trahit revoluta modis : buic subjica vota; 
hie, dticB conscia mens etemâ pace Ihietur. . 

{Biar. ri.) 
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L'ILLUSION DES MÉCHANTS. 

8. fltw Bûlasargt) ÎH^'smin, dsva âsvra iva éa. 
dmvâ vùtarafat prôhla; âivratri, Pârla, mi fHiv : 

Pravfltitu ca nivfltim éa janâ na vidur lisurdf, 
na p2>éam ndpi cd 'éani, na lalyani léiu mdj/att... 
" Idam adya maya labSam, idam prâpsyi maaÛTalaTH. 
idam asti, 'dam api me Saviiyati punar Sanarn, 
ass ma'jd hatei calnir, haniiyê câ 'parân api; 
içvarô "kam, aham Bôgi, siddâ "ftom, balavân juffi. 
âSyS "Eijmavàn asmi; M "nj/â " jif sadrfS maydf 
yaeyi, ddisâmi, mSdisyil > Iti ajnàrta-vîmIIIUlât, 
anikuéitla-vibrantâ, ■mâh^ata^mnaBilâi, 
pnuuplfy idmaBigtiu, pàlaïUi noraM "tvéo.„ 

^ TriviSoBi tuavlHujià "dan\ dvévm ndpanam àlmatat; 
kdmat, kràdat, tatd'loBat; tasmiâ 4lat (rayant tj/i^tt 
iUer vfmtiiJVi KvnUya, tamâBvarKr trilHr narof, 
ttéaralf âlmartat, çrtyas, UtU yâU parAtt ^afinf. 

Svplee nonna, d«u ant numina piava colaiitûin. 
notft tibi bona lex; -Hum i pie faeta maloruin i 

VUam igaorantet, verlatur ut illa nmrleiu, 
nil vidtre; pudor, pietBs, decns, inila 
" Hoo, aiimt, hodiè anripui, -ataa 'iUud 'IiBlieba ; 
hoe est, iUud erit Luaium mihi tatte paialum. 
Btraii hoatetn Bternaniqae' omnas quicuuipie reaisteat; 
mm dominiu, Bum di*es ego, buih Tortia abundana, 
tiustUB et ÏQdomitus; quis ee mt/it conférât allirt. 
sacra dabo donisquc truar!... d Sic mtinie sicistrâ 
iopiti penitus, vitiorum lurbiao rapii, 
gaudia dum reputant, in tartara aigra ferunCur. 

Oatia bma nteii qnibiu imas itnr ad umbiat; 
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trislis avarities, gravis in, impura libido. 
bis tribus absistens, animo meliora, eecutua 
mm ti& TÎctor aaperas que duiât ad arec 



{BAnr. FI.) 

ASCENSION D'Anjl'fiA. 

9. Arurôha ratam, divyam,. jyi'ilayan iua Mikarai; 
ùrâvem dcakramê Slmdn prahfsfaf £wunandanaf. 
sâ "dai-fana-pa^am yàlô martyânâm B&tniéârindTH, 
dadarçâ 'dSutarûpdni vimdnéû tahairapof- 
tut taira sùruai lâraâ vâ ivStali. na ea vâoBiai: 
ivav» 'Va praSava laira luofonJj pwiinitai3au4, 
lârarvoam vont ha arewme tvuumann vx. 



OtTmo AiinniH .ourm de ^eruce montu 
emicat impavidiu. piuatqiie eiatna m auras, 
temgeiiis ignote eequens moctidibiia, tequor 
eeean inesbauslo rauium tnigore rolaram. 
aturens haad ibi eoi. baud rana argentea tempos 
dividit: effnigent propriie minus honore 
agmma magna Tinmi, ladianu spiendida luce, 
quam procui in iremuios sieUaTiim Terumus ignes. 

uemit un regesipie bonos. snimascpie fldeiee 
quas ardens piebs. qoas lortiB dextera ciarft 
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mort» beat, vatesque sacros, nymphasque decoiai, 
curribus alîgeris tranantes aerata cœli... 
mîllia cDQTeniunt, ubî candiâuB sibecis axe 
aimipolens elephas celeo siat major flim&vo. 
obstupuit juvesiB, ctstnsque ingreBsus oTanles, 
tetemam, aurigte monitu. conlendit ad utfaem. 

(£«i>r. ///.) 



LA CITÉ CÉLESTE. 



10. Dadarça sa purîin 
larvêiu kusumxi piin'j,rs 



Nandavlain ca vanam punyain apsarûjana-sêvilam 
dadarta tUtiyoftufumw âhvaj/idBir iva drunue», 

Hd 'tapUUapati pakyô draituin nà 'nOMIâgninâ. 
ta lôkaf pu^i/okartf};éoh nâ 'pi yudâê parâAmaXwt, 
Ttd 'yaimHBir, nâ 'watHuer, na vidaçrvli-varjitat, 
nâ 'nâptuUAçKt ttrfiîw yaSwiddna-vahiSkftat; 
fu^ yajnohaïun laidrmr âratlufakyai haCahcana. 
pânapxr, gumtalpap 6a, mâniâdsr vd durditnaSii. 

Sa lad dioyant vanam pa^an dnyagila-vinddilan\, 
pravivipa mahdbâhut Çtxkrasya dayilâm pun'm. 
latâ dêvât, gandamât, sidSdp Sa paramariayât, 
hfifdi tampujayâmdtu Pârlam aMiitatdrinam. 
dpirvddai ttûyamâtUt divyavdditrani-svanMf, 
prattpldé nmhâàdhu* faAeadimduBi-nddilatu 
nacatra-mdrçani vipalatu, luravSn 'ii viçnitarn; 
Indrâjnayâ yayn Pirtat ttûyamdnat lanumlapat. 

Protinns attonito suprême appaniit arcia 
immorïale jubar; ^dit per amœna virala 
auricomon flores flaui virtutia odoros. 
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UDdanleB iintri lepbyro cnisconia colores, 
^idit et Apsaridum ailvu, ubi frondibus sllis 
rarta ralucenteB iMeotmt viwida gamiau- 

Hœc loca niUluf giit pietaleiii oblïlus avilam, 

aut patriam exosgs, pugns desertor honesta; 
quiqu^ fqoQs ncjnoruui npgloxiL ei aliuu lavacra, 
VedorumquG preccs et eijonti munus amîcum; 
quiquo sacerdotum turliavit yola nefandus, 
faalluo, carnivorus, metidai, impurua, adulier, 

HOB autem Aijunafi, heUxs virtutibus. borlos 
dum petit exïultuw, illum vateaque patreique, 
aaris atque maria genii telluris et igme, 
DandarTÛmqus chorî, solemni laude salutant. 
tympans itulsa EOnint coDchis immisla canoris, 
mdliOuo graciles reapondent carminé nymphEs; 
Bideraïque vîA, toe^tf gpleadoi^. coniK&, 
Victor, oçljpatfmf, summo vqlat obvius Indite. 

(B*or. ;//.) 

DESCENTB DE ïtlDUlSTHlBÂ. 

11. Agrati dlvadûtas iu yaiw TSjiéa pfifatai, 
panfânam apiSam durgam, sévilam pi^aharmtMt, 
tamasd sanvflan ^^ratu, kéçaoBiiala'fddvaianii 
yukiam fâpaJiftdm, ganSar, mdntafSnilankardavwri\, 
talVUporsam^irnam , }tfm ikiln-samâlculam, 
Jvàlmlna pradifléTia samaaldl parivésjitam 
aySmuSst éa kâkàdymr gfâr^p ca lainnStiIrutati^, 
iWfftnuiw tatd prilmr YinayapxlâpiimfT vrtfm- 

Sa lal kti9<^a-durganSam, opiuanf, lâma-harianatu 
Jagdma Tâjâ Sarmitinfi lavS^i Wiia vfàintayim. 
dadarpi 'inâialuet Itlrtjim nadlttt édpi ludurpumifrrf, 
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karamBavi-lukàli (qtCdn, dyusiféa ptiôi pftok, 
iâhakumSâiv c'a lalét)/a kaâtyam&atn ttaaaaMM, 

dadarpa éâpi MmOUfi yiMât ptfpsfatmuHutn). 

NunliUB antevolBt, sequitor Panâtvius bstoi, 
boirendum per IteF, Eeptum psltentibus luabris 
onmigeiiûai ecdoiUiD, prœceps immane barathrum; 
stagnât uU felor vilii morbiquo nccisquc, 
Bcetit ubi ftamniffi sirepitus, dum vcrmïbuB atris, 
TultUfiliUB corvigque nlulisque, abrepta feruntur 
msa, caro. crines miiaronini, et furgittt Mo 
moiiBtei cruentB ■♦otsHt fanmans Btragie acMves. 

lllo radaveribus nediis luHTore sîlentî 
progrcditur, tristes Tolveiu Bub pecioro cuia». 
pone Huit minitalK uemëb leirenUbue nnmis, 
cneiferumque nemuB faloes frotendit iculas; 
fenea aaxB tonaat, Urideot finnacibuB imis i 
lac oleomqne tiuseu arias esun nocsnlcs; 
undique putre solum upsàt acatet, ignibus aer, 
làrribileBque reîs intentant omnia pranas. 

(A&M-. XVIU.) 

LA. OËLIVRANŒ FIN&LB. 

13. •< Kiyad aSvSnam atmaBir gantaoyam imam idffan\t 
kva £a U Brdtarô m«hyatn! lan i:idm âUyatutu arhtail... ■ 

Sa lannivHlâ Sarmâlmd SuiHafâko'saméhitai 
fUprâva taira vadaldtn âind vaéai samantafaf : 

.il, 

amgrahârtam atmdkain iiifa iàoan ntuhtirtoHan).' 

dyàti tcayi durSariS vâti jnfijnu ïamiranaf, 

tava ganadmigat, Idta, yênâ' tmân nSam âgamnt. o 
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Têiànt lu viiéanatu çruivd Saydnâm dinâBdiinâm. 
ahsi kfSram Ui prâha, tosta sa éa ïtiSUfirai. 
la lâ giraf, puraitâd va pnUapûrvdt punai punat, 
glânâaâoi dusBttdndm éa nd 'Byajénala Pàndavof... 
éoain baimviOam rûjé oimamaria îuBiifirar 
_ dufàafHuMomavillap, Hnlâ-vj/UtuliUndTiyar 
ata ttvraganBa-tafU! dêvadùtcm vvâéa ha : 
• Giimyatâ»i taira yêdibtt tvan\ dilat, tiiim apdiilitatul 
na ht/ abatu taira yâ»yâitti, ttitâ "tmfti, nividyaldm ; 
maUafifrayâii itnS dtnii ivSinâ Brdtarâ M mi I... s . 

sens muh&rlam Pirlé (u darmar^ji îuSUfiri, 
^agmvi taira, &)ravj/a, dfvâf Çaira-parâgamdt. 
aiu Bâtura-d&tiiv, puçyâBifatta-ltarmatv 
lantâgalSiu dfvtiu, vyâgamat tal lamS, nfpa. 
nadi vmUnrant éata hûfa-pâlnuitind laha, 
téh^mSi/dr filàp csva nd 'dfcyanta Baydnakâi ; 
mkflàni parirdni ydni taira samanlatai 
dadarpa rdjd Kiiravyas, lâny adfeyâni éd'Bavatt, 
tatô vdyMt suHaspfçai pu^yaganSorvahai piéii 
vavia dêva-tamtpailat pUalâ "lUia, Éârala. 

■ QuB via? quÏB gurges? non mortis lurida régna, 

hntrw iiinnc.uiix Mii'i in shIk mniiiro!.. n 

liœc ail ^egru aTiiir.fj. cili^jn" L-^rus opaçi, 

tolUUir : ■ Aima •irum iiraici. iu6Up=imo regum. 
hùo ades. opra^n nouis ^nes i;n;i «iiit-ti.-i ■ 
puins nanique mo ae pcciore Qatus anhcios 
angit. oie pia flammanm avertihii ardor. > 

VocibuB auditiB graviter commotus. et alu>. 
aheai corda gemeDS. tetrâ steiit anxiiis ori. 
qiiaa psrcepit ovans tain sEspe et aeepe loquelae 
vivoram, infemis liaud agnoacebat in ombrit... 
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sed subild memor lUe, dulore inceDam et ir& : 
■ AuFuge! ait comiti. saperas pete nuntius arces; 
non ae^r : bic tlantem qui te nusâre vidento, 
Bi modd. » fnitnim possim lenire dolotes! " 

Vis es Tatus erat. qunm protinns ntheie snmmo 
divutn eancla cohora. Indri duce, laliitur atium 
in specus. msoliU coUuatrans tartan luce. 
ut vinutiN nona-i. ur, pax auprema reraleil 
per tencbras, proijul bcco oculia eTinuit omne 



diimquG favens sephvrus suaves diffunoit adores, 
infenn» splendet cceh radiantia imago. 

(fl*or. xriii.) 



EXTRAITS D£ U HAKAIDE. 



OMGLE DE BBAHUA. 

I . « yifiiiil ifdiyanU girayai saritUF àa mahUalë, 
lifual RamayaKa-tafi Ukfîu praiariiyati. > 

<■ Dum slabunt montes, Tondet dum flamina letlui, 
cunctis bma lotit Roino eacrata reourrtt. « 



LA VrLLB D'AYODHïA. 



niviilai SarayûHrô paçu-adtiyaSanarSimân; 
Ayâdyâ nâm tatré 'ni nagari lehavipruld, 
Mmund méniuiindrina pure 'va parinirmild. 

Xagna patet regio, gentil felicis alumna, 
quam peeora et messes et dona amplissima lerrœ, 
nrbe Bob inviota, rigui propre fluminis undam, 
ezomant, ranunoiiDe Uanas ditavit honore. 

(lUm. 1. S.) 

LES FILS DU ROI. 

3. Hmn tlaçaratasi/a pt y^jnam Ulavatat taM, 
luMasj/a palarn jalant pralwxatti liuvt durlaSanj. 
hirO mahuyas loi lasya rajarsër aDavan purâ, 
gunavaly/i "nurupac ca. nipéna psarasétn lanUtt; 

Rama-lacmana- ca Iftujnir-Bai'u la diva mpi nat: 
jiinma-(«;[!^utiq;ycifanv pulram apraUnutfattan 
^aiyi Jmayad RdjiuBu Vtimtiàga^arâkramain. 

Ajodue rem Uacentus, pu> sacra ferendo, 
sérum mntuQcK fructUfi Mt ifttutlB ndt^s. 
luores abi irei œquo saci&rat amore. 
naldibug sirailes. forma prteataate docoras- 
pnma dedit Bamum, Saratum dedit allera, fratres 
LacmanuB et S^udus paxCremâ A conjuge nati: 
qregii qjuSaor, sed Remua, gaudm matais. 
Viaaus uti, gmui altum, erbis decw, indirUia tieros. 

(Jfa». /. /9.) 



— 331 



ADOLESCENCE DE BAMA. 

4. Vipiimitrâ-gafarn Râmam, drllnd ra^iviiVlionam, 
lalii vâyMT avât fuj/yi nirnjaskai putaf puiit, 
papdta puépavflii Kûd, gilanddap 6a fUfruvi 
fmiXaàtinivlli^iriSiot, praydU Hagurtanâani. 

Rnians abit : vUAn dit Inninqna juvenM 
pQTpnreum froottaqne jobar; tum lonis ab alto 
BEOït lier lephynis, floram cadit aurea niibes, 
' bstivoque aonaiit ccelesUa t<r!>)liiiDS caniu. 

(Am. /. as.) 

U FORÊT SOMBRE. 

0. 1 Kasw iiain, mi-na-sankaçaTu vamm, ouram }-raképaU : 
duroam. poTioana-kimam. iiUikaaana-nadttant. 
nanamrg^ gSrxr vacvamanar v\nadtlani,. 
smha'vvanra-raraha rxa-kann\-iiVn)aTa-sevwiiib r > 



qnam leo. tigns, aper. <\\a-m Rimms. ursus. hvsna. 
rhinocéros, elephas. sœvig rugiubua implent? " 

(Ram. I. S7.) 

U NUIT INDIENHE. 

6. ■ Sfilâ "rSarâirat, SMvlsta, katAgy iatayaiâ numa; 
ntipanddi taravai safvi, samlini mfga-paainat, 

mepèna tamaid vyaptd diçaç c'a, Ragmandana 

sSxmënd 't'janacûr^na naBas kflsmm iva 'f^itam, 

graha-naxalra-iârdBis kMcaniBir ivâ 'vrlarn; 

udéli 6a 'sa fildhfur lâkahSnlâ nipdkarai, 

aftpuNt j««r Jagat naiâar iarmSrlarn htâdayan im. ■ 
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■ Dum lunlè placiilas mrr.uidi r' Lii-miu.; horaa, 
nox ruïl, et raeilio volvuntur eidera lapau. 
jnm^ tacct omniB ager, pecudea piclK^aB volocreB,- 
et juga silvarum et montes umbrantur opaci. 
uadiquc reeplondct steUia anlentibiu KÙiet 
pnlvere aaa rarao conspersQs; et ecce, Boporis 
aima païens, radios difliindit ImiB suenos, 
aienlemqae sili gelidft face tempérât orbem. > 

(Ram. I. se.) 

DESCENTE DE GANGTÂ. 

T. Taiyd'rta vaéanâd Gangàm utsasarja tadâ Haral... 
.frâtatâ Una susr&na Gahgi IripaCagamini, 
pâvai/anfi jagadarâni, punyd divanadi tvSâ. 
tatêidêvaréi-ganSarvé, yaxdi, sittSâga^ tald, 
tffmdnw vividxr, Râma, haywr gajavara» laid, 
pariplwiagatâp 66pi dHalât taira oiifUit, 
tvayam 6S 'miiagâma 'n&m Brahmâ lâtapaUiaâhai,.. 
tad aâButatamatu lâkê Bang^atanom uUamain 
Sidfaavâ âivagaçat m/aiiuw amiU^atof; 
fatSdUj/am ivâ 'fil lu gagaçatn galatSt/adam. 
iniaéid dnaialararn friyâl, lmii\atn hvaéid dyalam, 
vUaUmi hvaéid KdBûtaiH' çansr api jiunai kvoiit; 
salîUiui' ea sàWatu kvaéid aËyâBd'dil puna». 
fipwmaràsa-swyer, min^ api éa sahéalss, . 
nidywSliT iva vixiplxr, âkàçam aBavad vftarn; 
pmj^wsi iiàiiStpi^t lAryamdnani lahasraSd 
Çdrâé ivVrem ivd 'Eâti gagaifant hansa-samplav»!. 
mutau- ûrSamaBâ galvâ papdla Saranilalê. 

Audit vota CiïM terrain <|ui sustinot altor... 
ecce «Iota tugit sublimi 6 veriico nympha, 
GangiB nympha potens, CiipUd gratjs»ma mimdo. 
cœleBtcsque «imnl genii, vatesque, dilqne, - 
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curiibus InebnteB? ele^ntibua, agmine lequestri, 
Bcceleraiit, pela^que |niergiuit nalâes imo, . 
et pater ipse deûm euperâ descendit ab Ac&i. 
• domque an^ata oebore llumËn mirabile Gangis 
'aspectara, Givffl'^sat^râ de fronte reTulaum, . 
' soUbus irradiât circumvolventibus auras, 
unda velut Adeflsi nunc proruiC impete cœca, 
«nuiiC su^eora vedis. molles sinurilur iu arcus, 
nuno estensa patct, cunc nucms fluciibus urgeoB 
^întonatt et piscee-ct mcnstra natantia saltu 
pTEBcipitaiiSj htà jibt^lia fulgura jactat. 
Bpumffi assuigenles per nubila. eelea reniçlbntt ' 
ilbet Kt«utuiniio.G]rcDls-migranSbuB loâiar^ 

BT^aitujIin' MilBTij^ inJ^miTitn^iiTTiiiia BreniB. ' 

* • • , • , ' 

ÉPRB0VB DB 1,'ARC. 

8, SaiUam fua lad Eâmss télayUcs 'kapSrfind, 

tajyam, kflvd lataç czva ^l'irayâmasa viryavdn, , 
baBalija pûrayanç ésva maSyê Râmô baldd idian- 
lasya çabdâ mc^ân isid girér iva wpiryalof, 
vnjrasyi 'tia vitmAtasya Çakrénd nagamCrSani. 

nie lêrat digitis immensi panderis arcum 
Bi^rUens, nervDjnque aptat cangmiDe ûulloi - 
lit vero innîïus grnviWr compressa tetendit - 
comua, vi subiti disrumpitur .arcue, et aures 
hpnjnita atridore farit; ceu'prona minaci 
motite ced^e, IndrEe reboeraub fulm^e nipea. 

• *. . . (Aii>Ci.e».)' 

■ . . _ MÀitlAGE DB VliMk.' 

i. t-tgttik £\ui'mama tuIdrsaluirSamaéarl lava--- 
griidna p^^a'ptfftint '<">m mt/d, Rajunandanal... ■ 



sflrvÉ Bavanlaf sadff/Br ddrxr piktâ ykiaeratât, ' 
li\tX6éUaiii fvSatu' Sarmam SumUvain; eivair^ aSlu va/. 

t En tîki Sila ?n«> de Eaaguine florida consars; 
carpe miiàutà yi(trice>iiiaiiu, regum indyta proies! 
■ virginibas jtmcii'jQïeneB teqoalibuB, alti 

voa geneiia sâmle Bdem; pas ommbus rstot « • 
, ' ■ * ■ (nom. /, 75.) 



10. Tayit samvadatôr tvam, v'dyui p'Mw oB&nmahân, 
' praéatido), partarâkarsô, kampayan-iva mtâinttri; • ' 
diçai latimi^ç éd 'san, na talipa divd\arai, ' , 
*ri^aiâ èçijagat kiltnam BatntaRlvd '9aklryalf. 

Tix et, cuîn ■aubttd,de«^vît œihere ventus, 
flammeusfwnfa Tugl tastans; prooul ûccc dchiscit . 
■.omne solutn jiallef^ue dtq, tenebriaciuc cobrtis, 
pulwtialenta tremit fiilTO sûb ttirbinc terrn. . 
' ;^ - . iftoin'. /. 76.) - 

LlUDIENCE ROYALE." . * , . 



H. A(b iairo ïamâsinâi tadd Daçaralani, nryotn ' 
grfiéyCdicyâs pmtléyiff éa da^indlyàç àa Gûmipât," 

Mllcdc cil •Savnaûi fxvi CoV.tU f.-tlhilai-iniiia/,'- " 



didSfa riijd ruciram Hiimdyd 'nupam- ûsanany, . , 
tatu ta fafyan nardpotifjulâia priyamfilmajain, 
. aiankftam ivd 'Imdtiam' ddm^aii^am'dstiloBi' 

Bacerato sub rege ducuni "sed^t ordiue tnrba, 
quM ennis' bof^asTC talit, zepb^sve notum. . " 
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et (Iccus egregium lUlectà in proie viJendo 
ceu propnA. speculo deluaus. imagine gaudet. 

(Bon. II. 3.) • ■ 

[,E SEIIMI'ÏÏT FUNESTE. 

12. Ha vf'dSai 'iarunim liàrpdn, pi'aiiaffyu 'pi gariyaifin 
a^âpat pàpasaAkalpdru tipacakrfimê dusSilai,.. 

u ïâvat pravartalê éakrairt, lâvad iiâ HasunSard;- 
pr(ivydrn râjarâjâ "imi, samrdf larvO'mahieUdtn... 
.balom (flmoni paçyanU na vikâAgilum arhaii; 
hartiiiâmf tàva pritiin, sakiittià 'imahaf-popilf* 
■ • - . * 
Inde senex teneram, que viti-est carior illi, 
ux6rem bonot alloqidtur, mtla 'yoU foveDtem : . 
a-Qu& patet orbis, ego {lopuloa dîiione subegi; 
lerramm ddmînuin regMinçue hib aspicc regem... , 
priBBenta aiiillio quis te metus, oiHima, (iirbal? 
lice quîdquid unes, cceli per gauilia jurol •> 

(flan. 11. 9.) 

ADJURATION DE KUKÉYl. ■ 

13, Tiiï/'.- .'.'/ri 'iti r .'7.;,.;ci, hràtd 'Viprdj/am dtPMtu», 
vyajalnirii pjv A"..;',.',;i brram apriyaiy : : 
* rni'iî Uai-ii\'iia i-uiiim: rtirnii^ mahijarn dàdâsi ea, 

. lai cfnvanlu samâgamyn déeiii Çakra-purâgamdi; 
éandrddiiyl}, grabâf c^ca. naBû, râlryahani, diças, 
ftgac 6a, pflivi ésva, salta ganUama-ranesiii ; . 
nifdiardni Bûldnii gfkUu gfifaifyiJidtn 
vSrtf £â 'nyâtti »a(iudn|, j'dnîyur SdHlatu vatafl •' • 



L.-cta vin d]C[]=. cxultans iriiutla maliRna 
dirum adressa nelas elaU fronU! profatur : 
[L Ouoii muniis TtiAi. rex. vota solemne d»iltsti. 
lioe lirjoiire velint. Indrl duce-numino cœli. 
luQ^quË soIquQ potons: tioc sidera noxqtie dlMque 
et tetlus et aquo:. geniiquc aut luce vigentes 
■auL tanebns. tacilavo domo turbflvo Trecnenti. 
sive alii quicumque ^onununi proniEsa reposcu&t! • ' 

{Ram. II. 9.) ■ 

SENTENCE D'EXIL. ' . ■ 

14. • 7a| Ivayâ ytttu ïamârmiBô RManx prali tamdlalar, 

anïnd pniila Barata vi/varâjyl Btsêéanmrit 

vanam iraccalu ilamac ca clra-ima-iaiaSarai. • - . 

' iSir vacabir halciiva hrat mddn naraSipat 

Bayéna hntarama Bud, maimm dfslva vaCa mraat... . 

■ SA patra Rama Uarmatman. madSakta ouruvalsala. 

kafatu IdAn aipapuniiS ham pantvai^uami zaRoayaml 

lut ran, tarmeuiànâm jioildrm^aliirini, 

ni' àêânnif ait/a praBdUm, tnJm oBydit iVtoftjaKf) • 

■ Sacta peraçta &\, Buno diadbina paiatum ; . . ' 
r^jftui.hoc Jimenii Boratas ferai! et procul urbc, 
* nebrida Vtetitut, ibasUt de more capillia, 

quinga» tiovemqut sOper Bainua tuus eiulet onnos} ■ . 

( , Yodbvs Jiia tfx ^grde tiemit, jittt pallidus tm, 
hirtulùgut Minis, wli yà& tig^de cemis ;v ' . 
« Ihu puer uatuamot, Vaim 9pea ima raïKlm,' 
sic le falsus medML'pra Unde rapeUan^J • 
heii noï, dïmidïmii toUens jnortelibus oïTi, - * 

aliBit acàrSo-dies, miierum tege fimdi}iis umbrAI* .' 
.■ ; • ' ,' (San. II. St-IQ.) 
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R^lGNMlori DE flÂMA. 



15. Sfilam lampraçfitam driivâ Bdmaju l'açariitô nfpat; 
Râmi '1^1 ukfyâ tu vacanan vaijbvcga-jadikrlia. 
^tn apUrvdn^ pitvi diif^ otWrarr^ pariçankila/ 
Râmâ "pf/ advégam âpSdê, padâ ipiifÉi 'va sitlWagaitf 
ta dina iva, çôkâHÔ wisonria-oodona» talas, . 
JCmitytm aSivixijii: 'vain Itdmô vaéaiiam abravit... 

• ïadi ialyapralijn<i"i h'fiin piltiniiii, karlum arltaii, 
aj?naniiin (ipivâ kartun yadiitaiyani tiydviuyasi, » 

^«Aftril r^fvoni dv'n't hyHSfn éW^ina^afiSara/l d 

" -SiîMd "py êi'ain vakkaçayd Kahêyyd pariptdttat, 
kaçayS 'va Itayai id3u>, luaravûn vanam vàyalas: 
> Svayani, mdiaram apt'éSya, Vadêliin^ parihûyd- ca. 

'aàys 'va vanacâsûya gàciâvii, fuSAlC Jfaiia/q 

Vil slanlem propiùs natutn ifide^ EWitM, Wpt, • ' 
RameT ait, et lacrymis vos 'IntSTolasa fiitisdt . 
'Wlwtuin videt iUe pattvm^ taàtiqas racedît' 
mente pavens, gelMam peda c6a Cakarerit asBued. 
âscolor inde,, mlber, luette depressnE àmarA,* * ' 
ÎDimdtam ante odnlos humili rogat ore novercanA. 

, nia dtO : « Semre patrli promissa volenU 
atipie fidem pioftriam cÔneueio mora tueri, 
bUA libi i^ttm u^emqut hsHtaada per agnos, ' 
sede ùtS profugo, «ub nebride, cnne mlnotol > 

Vpce ferâ pungente, vir eiwwt, ut probus acri 
cerbère lactUB çquus pnerupta per avia. fertur, 
« Matre, salatatA, dimisE^l cei^juge, EilvaiQ, 
■-jusBB pat^B BequBOs, lœtere! hodiemus adibo! <• 



■ COLÈRE DE LAXMAWA. - , 

tb. Sa ftadftiia ^rutuliiii roiod hruvir ma8'jc-naraTsa& 
nipapoiMo, inalmsarpa vilaslii tia rusilas 

• TiQOf.xatratu samàlaiiil,ii-i tPiui-i'inP'Uii fijaklilm arljasi 

pn/l^m apt gùlsnôiin î:«ifi';;f.v(-'.,v'i,i'(',L!f'iij(. 
■•dxvatu puruiakârSna pratiruddum. ariiidama. v . 

PTontê mmaz îniet suspiiia dndt anhelSna, 
mat/aa nb terpens runtime aibiluB antro 
x FemAn langs manu, bellator iïitu4ibus «bsta ! 
sDgnis onim fnOim-prssenlxl, fortis honoreio :■ 

* ncmpe queo tg^m, si quid cnidela- minotur, 
nequtlue àimitor, dextrA euperare titiIi. ■ ■ 

• [Ram. II. 200 - 

BÉitÉsicmo^ os kIdç&lta. ■ 

* .17. Samdfvasyit loti Sfiytt Kaufolyâ Râmam afrrav}! 
vyaklâaii^m idam vdiyanf. dxn^.jairatnUttiai&... 

■ ' SarvalSka-praSur Brahmâ, vfia-^ahgas tat^ta.éa, ■ 
. iraUka-xtàtap éa, vont romlu Ivdrr^, jantMimal 
■ tBpsWhtrviatfli ti $âSj/d; mdnttdp' éS mahtwiiBii, ' 
svetli milra0sati£dityet, 'moHi rudrâ àifantu Ul * 

* ^fop £a viâiçaç éxoa, niltâf, aawatsarâf, aapfy, * 
dindni éd, muhûrtâp .éa, svasti; pulroj âiçoniu Ul >•■ 

Sed mafor lam laila prius, tam mtcsta rcvcrsl 
sorte, piuiii lacrymie natum compcllSt obartïs 

• Omnipolens libi Srahma, pûer, tripliciquc rccursu 
Visnu^ ovana, taurogue Cïvas Slaius adcsWI - 

U patres geniiqtie et numina Eanota dSorutrr, ' ' 
le edl altii petons, le sol dum vergit ad undas, ^ ' 
Qabraqne ventorum fpveant; ia'iMnttt et hara, 
nox nigra, dora dt», meliora in tedtttorft Bervent! ■ 
. ■ - • . ■ . ■ (Ran^ il. fVS.l 
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ENTREVUE DE S1,TÂ ET DE RiMA. 



iS^Ily apriyam iieu^ vâkyarn-frulvâ sd priyaSâsin 
' sd 'sûyam iva tfaflirarn Sili vacanam abravU ; , 
° Çapi "hàii^ U praiddina Jtviténa éa, M^ava, 

■ tvan\ mi tUUô guruf 6^3, 'çaHr^Smalani Sv»da;. 
aaamyâmi ^ayi i^rOam, fia mS niféay» parait 

■ tvayd iaha Bmiiigimi p^bmAlalcflâçanâ, • . 
'ditrBard >w Bavi^j/dmiDani 1$ "lun^ kafaSidanicr, 
téiûm tontai pst4n larâltst àa wwwftw éa 
drSaiun) valkalasamvUà, ivaiia iiâfêna raxitd. 



Sa tasiiai tortmar vuku^r 'irai aoiu luu imW 
niuniûlifl vdspani pukosnani d^ryasanriiaua-mima«a. 
>a lâm uteapiia çanaksi vadavs fuinuin finydin, 
undéa ■ea6tman\ Ram« maauran payipartimjron . 
• Na Mmavê avaraatit api tvadvle lia% ma-âtuini; 
„a r'a mi 'sti BUBain SiAci4 api sâêdt wajiamJhTiaf. 
j:adarlaT7i .éma'lu^.sne. ni éââtiiUjiuBitdarfamt 
■«apatd'o-bdoar avikar yâktmn luSaBdgtitm- 
yd niif'&m i^lxd 6a vdnaya madapSsayd, , . . 
7W hi-hdlaei miy^ faliyd kSrlir dmanavat yafd. * 
ehi, gaéca mayfsarSm jiatd.4i.ruiUà<ai; pHyit-^ 
iiidrm hi priyatu liartant niipa«t «" lutnl '«lituToW. 



• . — 360.— 

• ■ c 
lifimiU sennone dblena. nutisNms^eiiBim 

verha relucbmu Bubiecit Kita msrito : 

I Rame, per hune vitam testor paiœmqiie siiproninm. 

[0 eine nulk forent radmntie gauâia cœii. 
%ecCor es ei; dommus. m Jui mca, m deut ipee. 

te aei^ar. 4 codiux. bœc est mihi certa volunlasj 

exul ego Uevm siivcstn ex iirlioro pomn 
~ radiceBve legam. nec te cornes fp'avaffit: 

tanius amor fluvion. monter, 'euvasque- licueque. 

Testa in coniceâ. Ramo aumiiante. Tidere.* 

omniliuB umbiti locis aderit tibi de^St codjui. 

Bi ttu. tfabil amana. tà prAgtediara. eeqnetoA . 

et SIC unammiB. sic &)edere Ibla perenm. . 

viRe Sdacomea piemel ioe \et mortua pasBus. 

«lon^clo. noniMea. reoi. non metUt dolOram 

hnncmegii ibl^Lx, ut spa delusa relmqodh 
.le prasente satus. te uoj^lnidtm («moto: 

grotia GitV^<!i'>u^- fcusto ferar onftne Ucimi.. ■ 

Ramus ad bcec. dum cordt doior doBœTit m imo. 

naud potis est- lacrvmns \uiui coiiicere virm; 

gB n m 



«ed me respiciem lu eœier:i aespibis. uni 
dedita, juncia mmi, croprife ceu ^ona vil». 
' eial vem mecum. sicut. placet. optima consul 
quid^id ames pneatare jabent-sanctisBima jott: 
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TltAVERSKR DU GAME. 

19. Talas Iriiial'atitii/i lutra, rllali'iydm, ncirroiuni, 
daâarfa Râ^m'i divyâm, su-ptint/ùn, fiismiâm, 
pauHraiolila-iyi-çiim. Ilirnavacà^tlaud'iiliniiim. 
ttpumdrap 6a, noiraf pa, mokara} éa nisivilâm, 
lumsa-idrasa-iatt^Kf éa vdrinxf éa vinâiUlini, 
svarffaiârlna^itfrénim, Gaûtâm bégiratiin naâii>\... 

• èithaTeiana-ltalA "vam. aald BanaBoti ntcé:- 
aso luAriio vihagat kâkitat. ma. Ujaa. 
varianatu pava turaoseï cna/au naaaiatti vans; 



HKFLIÎSIONS MOR,\Ll;S. 

20. Satyênx 'ktm yâl Uikûn yûnii salijavralâ nardt, 
na ydnti t&n anfiikd, iiiiiâ kraluçai/iir api... 
u afvamiSa-ialiairatu éa lat^am éa lutayâ 3iHam. 
Itilaj/ilvâ (K, pafyânii, salyam, itâ 'tiiHcyatl! o... 

25 
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vdUganSof mmanasdin prativdlam katahéma, 
Bormiijiu tu m<muij/ânâe\ vitigaaSat tammtatat— 

Tùd diia-atî, halyâ^, naraf karma pu3âfuBan\, 
iS "tmp^arrf palam dpnôH latya kdla-kramâgatam— 
gundà^avam arfdnént drambiiii iw<(arA(iya», 
gutfati dâiataç éava, biSa ily véyatt btiSat; 
tad yatd 'mravanarn hilvâ pdlâçam, vanam, âp-ayét, 
puipam dHlvâ palaprquur, n&dças syâl jialangiimi. 

Sponte bonis ccclcstc patct sine munere limon, 
limen inacceBsum pravo cmtcna ferenti... 
sic âcus ; ^ in Irutinam sucra mille «ehanlur eguonun, 
Opposill virtule, cicellet pondère vitIosI.. » 
florum sratus odor levibus dispergitur suris, 
hnmuua virtutls odor pemdit in terum... 

Quidquid agant bomines sub sole, bonumve niBlumTe, 
certos indè [egsut exacio tcnporc fructus. 
an gravii anne levii rcrum sit cursiia cuntum 
in meliiu pejiuve, insanuB nescit ut infans; 
dumque roaiB captus pomaria «ulta rclinquit, 
flore cadenla-Bemens, fructu privalur opimo. 

(Ain. 6f-CB.) 

APOTHÉOSE DE ÏAJNA.DATTE. 

21. èvam âdivilapnû 'Hai sa mvms iaka Sétuayd, 
latâ "sya iarlwn wlakan^ pratasie dinamdnasa*; 
atd divyaoapMr Eûivâ, vimtmavaTom asliiat 
muniputrai sa ts> vdk-yam vvaéa pitarsi idan^ : 
• Na Bavaddydm abamçôcyô, na yam, rajd parâSyali; 
Bavitavj/am tiittniB 'vam -yéna ham niSanatu gatat. 
Bavatdi pariéaryd 'hain prdpla> puayda^ fardny galàn, 
Sananla api la aiprain stdnam Ufam avdpiyatat! % 
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Éoam ulUvd fu vaéanaai fSiputrâ divam yafpi, 
divi dviyavapu^-âjan vimânavaram âtCilat. 

Dum deflet plus ille eejiex cum conjuge natum, 
Quniineflque parât lustrare iniserrimus undd, 
eccB dio similis, curru ttant eininus alto 
ipse puer Uimdi compeUat voce parentes : 
• Non luEenduB ego, non dextera noxib régis, 
ille ttaturns erat quo vabis aUtrattor ictus, 
vos ego rite cotens ad snmmas provehor ledes, 
VOB eademqae brenri sors exoptata muiebit. * 
Sic htiir, lignîdasqae puer snlilaltis îu aorast 
ctartu ttt aima ditt, diwn secat Kthera cuira. 

(Rom. //. ee.) 

MORT DE DAIJAHATHA. 

22. • Sa Sramana-fâpâ nilyam adya mârn lamapagalat; 
tala Ai pulrapôliârlatu prâ^fy âantoavaranti mdrut n 

m Bdmatti smaran iva fayanîgatiM nfpof 
patun- apaiagimâ 'en, cafi 'va rgjanlaayi. 
■ Hi Hâma! M pittra Uii > hrman Sva tonmr nrpat 
Myâja loapriydn prdjiôn palraçôkina duiHilai... 

Nadi yaCa çusHajalâ, ya(â 6â 'Irinakam Danatij, 
agâpâp éa yafâ gâvas. loUà rdslram, artijakatH 

• Ortius ut iste paier pœnam milii vov'ii eamdem, 
oAos ego naCo yità fugiente relinquorl ■ 

Sic Batni memor ille, toroque acclinis a^to, 
panlatlm, ceu luna die orescente recèdent, 
vanescil, te, nate, anlmà, te supplice Oetu 
usque vofans, vitamque dolore exhalât in auras... 

IftldA Oumen UH, silvl mon», Rramitic rampus, 
grez pasiore carens, regmm duce hAi^tA :tdc:inpi,>. 

[Ram. II. €6-60.) 
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33. Sa gatcd dûrnm nU^nnam (ipnriçânia-vâhanai. 
undia bfiratÔ Simrin Çnlrwinnm çi.^asnmmalnn : 
' A'Jiiii\ fliVi'l Citrnhida, iyiim Mnndnldni n/iiU. 

girêi jdniini ramyâni Oilr/iLûlasyn saniprali 
vâratuer avamfdyanlê mâmaka^ parvatâp.amm; 
miAécadi iutvmaiti, iilTaTn, nagât parvalaidnasu. 
ntlâ ivd 'tapdpdyS lâyarn Sûmâs^a-yonayai. 
4li mrgogat}â Sinli pSSravigdt praSavUdi, 
vâyapravidSdr çaradi mêgar4iya ivâ 'mbarê. 
tyandandnt laragôpîlibt sotamaBy»T aSiffitdn, 
iUn ïampatalaf paçya p^iCn, Çalrv^na, kanani; 
itar nitràaitân papya varhittat priyadarpatiân, 
manSjnofûpd yS BâHlC huutnst éttritd ioa. 
atimatram agam àifd matU^na» praClSâti mê ; 
lâpaséitim nivoii "yan Tyaklaiti ivarga-patâpamof 

LoDgum emonsue i'wr, conato elatus etiDoruini 
hnc Barotus Satruno, ooncordia vola férsiiti : 
■I En mous Gitroculps, en Haiidiicena fluenta; 
en, ait, apparent nebdloBB cïcumina ^Iviè! 
Bspice, duiD pmtti» elephantibus ardua mont» , 
calcantur, pedibpque tremant percuBea ^retA, 
arboribus variie elabitur aureus imber, 
germina dunsa cadunt, velut unda tepentibus austris. 
per juga prcecipites abeunt redeunlque vicUsim 
molles caprBoli, ccu piilsœ ilamine nubes. 
dumquc sub aurîgia bijugum frémit agmen equorutn 
curnbiis iimbrosos invadcns undiquc sallus, 
pavoacs videas qui vereicoloribus alis, 
mtberei flores, commolâ in. fronde roluccnt. 
tilvB. hœc tam jucunda animo, tam proi^pE^ra \ol\^. 
di^a saeerdi)U)m domus est et janua cœli ! " 
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I.E liOSQUIÎT MÉLODIEUX. 

31. Rdmaf, lu naJmfni raïayam C\lraltûtam oa parmtam 
luléni Janaka-rdjasya darçoyitva nyavarlata. 
dadarça- kandararn ramyam filâSâlv^amdéitam. 
luSapravipsi taruSti puipabdrâ-valambtBu 
ianiir'[an> oa, rahaiyam àa. maltaâmja-ganâjiiitam; ■ 
mdéa Bâ§avat SUdtn vanadatpana-^utAUim : 
•I Gaja-danidhatdn vfxdn pacya rnrydiavdspmai : 
jtihka viniliBi' dirii.v riidanliva samanlala>. 
t.ihtii!" hntiiiu-ii.i'i i/aiii. stilatkanSa-satiUtprlIat, 
saiitidaiii iivi l^iirciiiin!. h^luliisya nuèvjalt. 




muauriii-i h'rnmnm, vilcui,t. puri at janani mama'. 

lié ktuiimitan\ vfxani puipa-Mréeitaid laid 

drfyalà mim ivâ 'lyarlam framdd, divi, Ivani dçrild! • 

Apatyad. aCa Vwdéhi vanê (ami'n m(a>âhar( 
anirarê tu ofâkândru pradtptatn ioa kananain. 

lad açSkavanain Ramas saBdri/â vjacarat tadd, 
Giripvtriid Pwdki 'va saka lumaMmaw, tianaii. 



(i E, a e n 

suave caniL cucultu : de ceapile Tegtdm acer 
advoliUins. numéros tentai superara susurra. 
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gamilue bic nebula, fii^U^ BUaBOr amoiiB, 
Itel redîtel jubet, ratilanter dum quatit alaa. 
prolia amaiiB «ris îlla, ptierl ptttri irbors Bummft 
VBoi tramente vocat, ceu me carisuma materl 
iloroa virga, vide, nutans Eub fasco rosanim, 
fTondenti înculiuit, ceu (u mihi lan^ida ramo!.. •> 

Lucnm Sita videt, quem gemmiB ornât opïmiB 
ignea, resplendeiiB aBOCa, medela doloram. , 
hùc Itetns properat SâU evim coiijnBe Ramds; 
sic Bavaai suàdenie Givas p«rcumf Himavum, 

(!ta>n. II. 105.) 

RÉUNION DES QUATRE FMRES. 

25. Tatm Sfmitrêna àa lina àma, 
«am^oftl râjasulai aranyi; 
divâkarai éxva nicdkaras ca 
yaCd 'mbarê fukra-vrhaipaliEydni. 

En geraini gaminis, eacrce eub tegmino silvEe, 
obvenêre pio conjuacti fcedere fratres; 
sic Phœbo ocâdub. plaoidft surgente Dianï, 
aBtra Jovis VeaeriBque dccurrunt aurea cœlo. 

(Aan. //. fOS.) 

DOULEUR FILIALE BE RÀMA, 

2G, Taed cxvâ 'nupracéanlarn Râmarn vyaCita-éllanat 
ajnâpayad Bfçdriê "ta Baratô maranam pUut : 
» ârya, iHjytan parilytyya, Mvd taenia mdnSliarain, 
yilu margam mahdr^jat putnpékdBi-p14ilarl.. * 

Tatu çrvloâ karvnâm vééam pitvr merana-toAhitatn 
vdfUdfram Éaratinâ 'ktom amatiqjnajU'niçamya lu; 
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' pragi^a bOhû Bimà "fa, puipUâgrô irumâ yafd, 
vani ptarapunâ kfttiu, MA Sunui fe^SUt m— 

Taitu tu Ivdtitani galvd tand nfpaUj/enia/ 
i^afyan apratni Mraan^ ivargaéi/utam icu maram' 

Tnstia fert Baratns morfu mandata paienu: , 
" Hem iniBiore gravi sceptrum regaiB perosua, 
le deflens. te Rame, patei concesait ad astral.. ■ 

FmtnB uhi locem turbatfl mente recapit 

fhlminPBm nguSrG mnniis : Telltt IctR liipenni 
nonuiis nrtim imiii-ui, i-niD imhii. iuTdJi.,, 

Ma b n mb 1 

Bamus. un supent si quis utus eiudai arue. 



LA DESTINfX HUUAmB. 

27. Sa lal'a Baratênâ 'Uit Bdmâ Sarmapali idlat, 
idan\ vaéanam aklivarn maâyS paripadt "bravU ... 
l'Ahârdlrâni varlanlé sareisdm prdnindm iha, 
dyûiai tcapayanty âpu, griiiaS jalam ivd 'Rpavai; 
nandantf/ «dtta âdifyi, mndanly asiam ili "pi 6a, 
dbnanâ nd 'vaiuByanU puruid Jtvilaxayam. 
yafd idilan^ éa kdUtan in tamSydtdm mi^iôdaâi, 
tamitj/a éa vyaptfiitdn^, ititad lAtLMt xandntaratu, 
ivam Zdrydg éa, piiirdp éa, tahMaç éa, eudni 6a, 
aamilya vj/avaStj/imU; Sniva* liidm perdBavatl... 
vayatat plavimdnetya, pritaid vdlivartinat, 
dlmd Sarmi niyâktavsâ, Sasmay^dt prajdi mflat; 
Barmdtmdndi, çuSxr vi'ttxf kralulHt éa 'ptadat^nxi, 
Sûtapdpd galdi tuar^am pUdmahd-nividilant. ■ 

Pratris at ÎUe precea ad ra^na paterna vocant», 
consesBU in mfdio ûrmi sic voce rspellit : 



D Vertunlar celeres hommum noctesque diesque; 
vita cilMa fugit. velnu Igne absunulur nnda. 
gaudemuB vcDidiiie die. gaudemus nbadâ. 
doncc aliernmtes e:itrema euperrolet hora. 
uiqiio irnbes ir.nbibus concurrunt !e[]uorc maRiiO. 
moxqiiG rocouenies. vmiio m coniraria lendunl. 
ep n p q dus opimis, 



I. patrto volât obvia ci£lo. • 

' (Sam. II. m.) 



MAXIMES Cli SCEPTICISME, 



Î6. Apvâsttvanf éa Baroiojn Jâvahr bralnnonôliamat 
umea «amaw, aarmoino aarmt^iam xaam vaéat : 

■ ÊtHém ruhnamdlrdni prûganti hi malili!itâm< 
yaf éx 'lân kaAgluitê yatrâ, la éa lâns taira manyati : 
tir iiâ 'ili \)\iiivas(il 'smia livl 'dniit snniisfaié iaaat. 
ayam iva par-'. l<;kai, lasmdt tvan luSaddg Bava.'... « 

(it erutva vaeas Uuva mandoKopu pi Raaavat. 
afitam parieukroWt. nâituaiam atiuaarcuat. 

Tuac lesum peniua. Darab anadere vaienus 
callidoE adiuior. dmi epecio» ioquendo : 
■ Nomma pnaca iicei regum ceiebreniur. et uun 
qiio lert quemque tiaes, ti» sommet cssc Deatos. 



LE REFUS «AGNANIHE. 



29. TaCâ punisB-iiiihandin frlânâm te» suhdfgai}^f, 
Bnralas lu suhriimaityS Ikimam SHyâ "bravid vacai : 
a Sahjavndi mahâprBjnô yam, iw' riijyam adâl pilâ, 
tad dadâmi latw 'vii 'liinii; Hiiiuia rtijyam nkmlakain! 




no hdi'yam, mania râjyain, yal U'nyâ nu 'paDajyatê. »... 

Sâmat tu : « Prigakâmârtatu.voianmn j/ai ibâ ^UmiKn 
aidryatu kârya-M^âtom, apafgam patvartaSéirilan-' 
• M^jovrllam klta Uka/ kfimaf lamanmiartalS, 
yadvfttât simti rtfjânas, tadvfUât tanii mânavat.. 
ialyam, éxvâ 'nfpamj/air^ Sa r^janillam laniUanaini 
talyam Svl 'fvarô lôM, lalyi frtr niyatant tCiti; 
ikai pdiayaU ISk&n, tkag pdlayati' kuta^t, 
majjaty éh6 hi narakâ,' êkat svargé mahiyalè: n 

Mans leonini Tratres, Et corde Pideli 
devincti comités, Barato asiedêro precaeti : 
u Quam mihi veridico gcnilor dédit ore coronam 
banc libi' do, epiaie ragali a.scde nemolia, 
banc capias supplax demissA. fronte requin).; 
aempe invisa inihl materme u^uciA frauâis. 
rite minor, seivuB libi'Hini:SubjecUiB.ât impar; 
nil mihi corn rcgno quo. nani 4us alnie« Ituarig. ■ 

Sed Ramas.: « Uibi' grata Jérens.ingrala, râ^qirlB; 
juata quldem spede, buhE injuElifsjma i^la. 
> Begii ad aiemplar lotus componitur orMs, 
qaoque animum. v^tat, vertu ee mo]>ile vulgus. 
régis summuB honos virtus austera, peronnis, 

"art 
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quà diioo jura Tigent, qui (lord sospiln (cUus ; 
virtua qnffi populos,, orbesque, domosque tuendo, 
tartara calce teiif fronlamqua atlollit ad astra. > 

LE CKEKIN DU SALUT. 



Ifmia paBj/of fdlayitvm tatyât mtyaparûyanat- 
Bxmavdn Aia fxUnàrÛ vmund druntov^riml . 

1 HeQB yen jDsUque tenu, cor mile, benignara. 
cara deûm patram^e, triplex via dicta Balutis... ■ 

oallicilanto iubIo proba mens inviota reuetit. 
Bummue HimayuB nb tihna ^taale procellft. 

(Aom. //. U8-iS0.) 

DÉPART POUR LTNDE GENTRAIE. 

31. Agrafâ "(a yaysi Mnhis. SUd maiiyî snmaUya' 
prilas lu Smuspânir Laxmanû 'nuiagiimn lia. 
popyonto Im éa ramyani rondnij upo.iiiriiîni ca, 
parvatilnp éa nndi' r.mi H^iy^Mi 'rha Silai/d; 
lârasdnp éakra-nikd'ir ca nfuiiiinhua-iiiu'vxas, 
lafânsi éa sapadmâni, nûiiitpaM-gandiii ca, 
barbidtn yuCapânp é»va, madùdautdnp éa kufijardn, 
mahUinç éa varahdnf àa yavayâne éamardnf iati. 

Ram us ablt, cul Slta comas, miediamqwt toendo, 
LacmanuB arcitenens gradltur vesli^a Bervana. 



indB per umbrosas valles et amœna viretu 
procedunt, montesque vident, rivogque lacoEque, 
cœrula quos teneria pingit iiTmptum corollis, 
quos oiToum aloyones volitaat fûliceaqna marinm; 
dum ferrens elephas, dam simïa proie superba, 
bubaluE, nrus, aper, paUilis sub froadil>as enanl. 

(Rom; m. m.) 

FRAGILITE DKS FEMMES. 

sa. u DuSkaratr^ M tartihi <'ja Ival-krlê vanam àgatd i 
praknù' lAd ladd iirlruini mruivam Kismiam êvaea. 
tamatiam mvnSiianui, vimmastam luatanu ca: 
svaUva êSâ M itrlndn sfilic ia. iiuniariaSa. 



fUgare mobiiior. ceieri veiociar eu 
igne vago lerior. ecndenie procacit 



L'ANQB BT IA' PDRIE. 

33. Sd fti ÇurpmaSi néma Dafugtiwtya rasasai 
tSagtiiî, Râmmii dgamya dadarça Iridat^atnan^ .. 
ily vktvd mfgaçdvâatm aldia-iadrçixand, 
aBgaSâvata FiRiMînf, mahâtkd Râhinlm im. 

Al RavaaiB germaDa fcri, dena ora moventis, 
cernit ubi miMm divo cum cpnjuge Sjlam 
cervinis splendeniem ncuHi, rubra luminii volicn? 
occupât, ut Bléllam ctJKlo varat igno oumctc^, 

{Ram. W. It.) 
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ATtAQQE DES BUASAS. 

34. Tarn j»vyinimn faga-prlpHtm opfnitn^ fSçttôâ^m 
ofmumariat^ mbMmi^f mahdîxva vavaria ha; 

tarant éd IKm'uRd nièat Kagâs SasCât Harawanat-. 

Tasmin miham pravimtu Lakimaai laba Jiltayd. 
BiSiiaimi ■ kriami lïu uktvâ. babanSa kavaéa^ diWatu. 
a q a las 

ranija P.tb.i'H iindi'ai't rutihjarhi ml 'dilas; 

à pa ân 

iaSûcd •vaifU'; Pctnr, jyàsvan.rt: piiravan dirai. 

Dam ijLiariis attuii^rat. suiiaiiL ii\ ajtucrn uuiias 
sanguincffi. Inpiaumqoe oami aonsiesimus imber; 
«ulphureo wmbo sol paliet. avosque simstrte 
concentas asmûm timulasl clangore rudentum... 

Tune fralre admoniM, tiitll jam conjuge-. HftimlK-; 
eiai exclamai ovans: niuuo siinul œra micanteAi 
loncam muuiiur. magnuiiiqiie iniflirogat atcuffl; 
telaque leïhvfeni Imit&nlii denUbus an gués 
excutiens. hostesque vocana. effulgei m aniiis 
3ol veluU Burgens nootatni atampit ab umbrii. 

(«M». ///. S3-30.) 

LUTTE ET MOBT BB KHABA. 

95. sa Uidm yilttddndndru maOul rafaaaiof Karar 
baBùva maSt/e târOnâm Ulaldaga ira grahat... 

aa eimaSanvd. vtrad. Iialaçvo. hitatdratv. 
gaddpânir avaifaSya tasftt Summ taras tadd... 
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SuparndTiita-vlgêna tlnâ 'SipaliiS karai, 
lahamnrviâst'i-sangalû, Hinnai Srinnca ivd 'calai. 

Emieat in curru, septns leRiona pi^antum, 
Martis slella vcluL média rulwl agiiiiiifi cicli. 

Orbua equîi, toi^iis, imru ilivulm.-; i;t arcu, 
prasilit, et vacul slat elavigur Uasûs nveai. 

Tandem, Mminoï trajectus ad ossa BagUtd, 
pronll mole cadii, ceu turbino fatitero mons. 

IRam. m. Si-33.) 



ii6. sâ âtiind hàrma Mmtna kflarn onyaf lUi 

sâ dadarpa viTitdndefé Bépmam Ukarduanant. 
lafiôpaviltatu taéiMr ntarvdBir tua vâsavaa\: 
asinani survaiankaca kaheano paramasane. 
dacasvam, umeaiiBuiaui, darcannia-nanccadant. 



iio na raxanii msaf/airiparadma aaraSiptlf. 
tê magnd na pr<^ât<mlii giraf)ef lâaafê yalé. 
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Psule agnoscens viotoris robar eriiuijrB, 
ptœdfàii Lanoam petit exturïiatB TOlatu. 
cernit ibi RaïSfiam siiUimi ili sade, miniitrûm 
dnctum acie, vbdUb ceu oirconifliiTitibaB litdram. 
Burea fulcra Uri solis splsndare coruscant; 
ipse decem tranlEs, bis dona attollit in aiiroE 
bracîiia, luco minas oculorLim, pectore lato, 
mole gigantea, pugnà icsuperabilie horOB. 
fulgureos ictuB prisco in certamino diïùm 
accoptos plagasque gerens, quas detito ferino 
armipotene elephas itnpressit et acrior onsia 
fluctavagj Herei; Buperie tamea usque timenduB... 

At aomt in medio eievum sœvissima ccetu 
rëotorran allocpiitar, veiblBipiâ objurgat ocerbis : 
■ Stcne 'volnptatimi, mens abria, cceca faturi, 
non surgente malo, non onns capeBdB! 
regea qui populos alieno joie gubenumt 
torpenl noote pigct, merEie velnt sequora caoles. 

(Bom. III. 87.) 

GHASSB AU ti^RF lUIHQUE. 

37. Niféttain Bdvanam dfiivd Mârtéâ Bayaviliviiiat : 
gaéodmî 'tyt abraviâ SUi, âM, naJttiihéarêçvaratu... 

Tnti) lu StlA mfgan^ vané dritvd ItaMatuHv^aVairi, 
Mmari^ata-étb^Bj/dtn pdrpvaSj/dni umala/iiftam, 
prngaGydm MmavamaSyâm hdntimadBydtt^ viBéfilant, 
vadûitianui^ii^vanv^lfdm kamadydm éarudarçanani, 
pratai/d parirâifanlarn, tusrmarôma-taniilvaéatu, 
ndmtralruyviéitréAgaTH, sâ 'vyatmayata Hanfni... 

Âba3j/a ktmaèatu éma fradytdrttva Rdmâ mfgain. 
manâmâtuta^iSOF 6<t lldrtàof pradravad vani; 
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tut 'tidûrina lm>i f\âmS gaéSanlam anugaééali, 
muhûrldd éva dadrçé, mvhûrtân nu prakdçaU, 
aHvfUa Uttilrdsâl, IfiEayan sa Ragûtlamam; 
ktiaéit ieUaf, tvapil Unai, kvaéid végéna nisHof. 
ïam apat.yal lait Hénai taira ydniam ivd 'gralai, 
iir'iijiîvi3:>jij ilâviiniam Sanuipânir mahdvanê; 
dii-i'niAtiiiiun adi'fyain éa vanôddSçésu kcsucit, 
finnuBrxT' iva lamvUain faradivê 'ndu-mandalarn. 

Bijmai fu tatat irvdSS m,iili&rtan% Una môhiiat 
aHital sa vani tasminp Sdydm durilya pddvati; 
m^a parlvftofi éi 'ido adûrdl pntlya^fpyeia, 
aaïutilat tamlpatC»», IrSsdi u^uHa-Uiiam- 
lam tva mfgam uddipya latrt paran Râgavai pUatu 
mumiia SvaUlain âtptam, atlram BrahtrutvîitirmUant. 
lalô viéitra-liiyirat, larvâBarana-BÛSiltt/, 
hémamdlî, mahidanttrâ T<muS "Bûà iarShatar. 

Novlt ut itumuum rabie crascenta tyrannam 
noetivagui tremebundua ait i « qaa me rapÎB, ibot.. n 

Gervum Sila videt per mollis praLa vaganteW, ■ - 
cui lalera clTuIgsnt auro argentoquG décora, 
cornua fulvs nitent, auresque colore lapilli 
cceroleo roeeoque raicant, dum corpore loto 
scintillant maculce tenerum quas vellus inumbrat; 
miraodoque cupit, Hamo speclanle, puella. 

Nec mora, procnrrcns giaviiii'i suwit illo pharetrâ. 
mente vagû levior, Kcpliyri volntior alis, 
ceryns abit, quem ponû s^quens pcr dcvia eilyte 
arcitenene agitât, roperitque caretque reperto, , 
turtiatus novitBte fugte; nam pnada pcr omnes 
BBU Etet, aeu lateat, aeu provolet acta pa^ore, 
îtque reâitque visa, pnesensgue absensqoe recumt 
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veraicolor. rutilaoB viridi euh legmine jaotu 
piiacipiti: sio. vers novo JuManiibue ausms. 
iona procellosil caligine cmcm i^oruscat. 



toiiiciiiiiiu, tii.bjiiU|i:e aililiis; liauJ sccius inslal 
ïenalor, prœdainque nolans ardente saRÎttA 
iiiionat, .ma païens cerv: prascoraia ; ai me 
dum £auit. ecce gigas maculoso corpora. longia 
denbbns. ore teio. iitcet expqrreotiis areni. 

(flam. ///. B0.) 



APPROCHE DE MVhSk. 

M. Éùtd tmtaram ésiSya Daçagraiat pratâpaodn 
tdm apapyot taia bdtdm BrâirBiydtn rahUdr^,va^, 
ralalâm <a-kaéanA^aSya7n sanfiidm loa mattat ^an^i»' 

T a. k a a a f 

satnixva. na vvakampaiiia. pravawt na ca marulas.; 
pigravégd aalam, ^iivd-wilMa'm, Jiaxasifvtfratu 
uimitan^ oonltfr» dréHl tfldi GiMvarl nadt. 

tmpi"= al llauanaB tfinerS. suB Irontte puellam 
ft-alrIhiL' orlia'am resiienU. tit aithero ac OitO 
aiipnv^im (nen adest aoi lunivei iwido nahefl. 

Dimi graditur. Biiet aura païens, umbracuia siivœ 
iiensanLur. virguita ngeai. iraïucrosque femquo 
slant niuue. trepidique horrescit fluipiDis undo. 

(Aon. Illi Bî.) 



ENTflEVUli DE HAVANA ET DE SITA. 



av. kiBtâda laid sUSm Ihsurupém samvrlai. 

aSavyô Sawarufam. lam hartaram onup^cJ^a^^. 

•DGi/BtnrtnFi! V,iy/i((jhi. i Mri:iii nvi i anspéaros... 
la I / 1 no 

. ( / ^^ in 

alivn rmiiasê. Birii. unjiflcuii vapuSpUal 

icam kaRcaiia-iiarViilîe. pitak3iit vavasim . 
miilam paUm'iiiala-mi""!, viSrali, piviadarfani;? 
la-if. kiTtts. cris. (uba. laim\r. uiun^ ka hain. va 
Buftr ou (fan(. vararnhe. raiir un svxraéurtni?.. 



lum aaatai. 



aham sa Rnran-j uuiiia m/'iiil li^ti-imiiuiinsni: 
bahvmdm uUantoifrinuu) Baryânaiti marna, MxftU. 
tarudsâm êua lâidtn Ivam mamd gramahili Bavai • 

i?iiwnfn!ii^ 'imni nftM iil n/iild Janekalmaiit 
praivucdca navaavannl tam an^rtya râxasatu : 
■ liiahacaiani tva kaimyam. maiiêndra-sadrcam pai; 



Çaliyd Çaét vttjraSaraima Aarfunv. 
tmd '(Dvd dlplaçiSaiya vahnes, 

SCdnuf Umâ vâ Jagadlfvarasya; 
nâ 'katty-lvanâ, Ràvana, Râjavaiyal 
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Aggreilitur Sitain Eub vcslc vnganlis cgeni, - 
mnoBimm decËplor «iiox, prœdaior iDermeni. 
Pleiadia enricomEe sic lumen amabile furtim 
pallida Uercurii SaturniVe obroit umbra : 

a Fulchra camis, oculfs, ot vultu et pectore pulehni! 
unde sub obscurâ resplcndes lucida silvi? 
uDde libi patliD Qqs aureus, et rubra lotoe 
et nymphœa csput vivà cinïôre coronlî 
qusnam es? îama, pudor eeu gratia, virgo décora; 
aut nitura pacens, aut errabunda voluploB?— 

<■ Qui eim dîsce libens et me veneraie timenduin. 
actuB amore ttii, falsà aub imagine venit 
reï liominum viclorque deiim viclorque tonanlis; 
clams fgo Itavan.is. quii vindiro coniremil orbis! 
uxorp.! mibi sunf pneslanli oorporc mulUE: 
bas inlcr potior, sLimiiin poliaris bunore! ■ 

Uis verbis acconsa fromiL tastissima conjux, 
raplorisque dolos advcraft froDtc repcUit ; 
Il Itauius ut lotira potcns, ïntactue ut ardua rupM, 
punis ut UDda maris; Rama dcvota manebo. 
mitis, inagnaaiiiius, luuat apleodore Bitrenu 
dariar aspectu; Ramo devota manabo. 
conjvgis egre^, cen tom lemna leonis, 
pasdbua InsiBiens, Ramo devota manebo. 
utijue lupo nulla est tigiim aSlactare poiastas, 
sic tibi nulla; priiis solia jubar ceitieiia tollea i 
oclùs auferti poterit Soeia aima lonantis. 
ociùs ignie apex rutQo carpetur ab Igne, 
Siaiortivê dei de ptcUte deddet Uma, 
quam llavansB me deitra queat dîiellere Ramol ■ 
{Ram. 111. S%liS.) 
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SNl^VEHBNT DB Sïtk. 

40. Émm uklatya, YmSihyâ Sdvanatjia dtiriitmanat 
Bfpmn JtmûtmanUbtt vadandni éaMpiri. 
Vxdibirn Râoanat irudSi niraatum iva râxatai 
ééilamânarn parigfhya, uipt^âia talô naSat. 
gfhitud sa lu bdhtit/yâm ulpapdia mahâbalat, 
GaruHai el'jran âdiUja patmagtndfo-vûBum im... 

Sà gfhild pracukrôpa rdeaUna mmawt^, 
• hd 'rj/apulrl' ti I dvlBdrtd, patin^ dùTeiaram vanf. 
lalar sd rdsatindrlna hrtsamdnâ vibdj/ùtâ, 
mtUti'va mandant pravdéa BrmteiUWm éd" lard : 
> Âmantrayê Janaitdnam., vanâi ofsânf éa ptupildn, 
aipran^ Râmdj/a pantaStiian : SUdin haraU Sâvanoft 
hamatdTiua^aAjufidBi vonâi GSddvarta^ nadlm. 
xipratu ndmdj/a çanslfd/ : SHilh, haraU Ritnanaf! 
dmaldni éa'yâny oimfn vanf viviSapddapi, 
namaikarâm\f ahav\ tiByS : Bartui fansala mârn hfldm 

Haud mora, Qamiiiea lux atro micat ore tyrannî; 
illc manu validi lucLuntem amplexus, in auras 
evehit, ut vitreï reginam ë sede colubram 
allisonaoB pedibus divùm rapic armiger udcÎs... 

nia prehensa manu, sanh lurbata minervd, 
adsis, Ramo! vccat, silvie quem dctinet error. 
noclivago propnranle fugum, sulTut.i pudore, 
aîgra, dulure fiirens, liis provocat omnia verbis : 
« Obteslor juga monlis ego, tlorentia rura, 
mcestâ Toce canaot : Ravanas rapll ad^'ona Silaml 
oblestor querulls r^sonantia flumina cycnis, 
nuBStà TOCa gainant; Ravanas rapit adiCDa Sitoml 
qutoque Utaa colitis prasentia numiDa ledea, 
este, precor, Bamo acelerati nuncia bctil n 

(An>. m. SB.) 



jE VAUTOU» SECODBADLE. 



u 701 w uto. oatan\. caktu. vermem vas ca lo nutlial-, 

aaamô ■-saivasomar. i;o. vritiuin. m-'-tniscun. 
paéyalt narakr- <jr„;1 ihihAinvwra^ -.vnKni-n-.nàl 



Bttoiiensque ocuLoa ad nue», ecce par auras 
aquiii Rnvaneeque lugam oibenue ooioran. 
coniesum vauao acmaens iter omne voiaiu 



mncnarn ciioi non tu 
vir nequani. cusiqub. i 
jgne 9U1 sceiena-jiaUen 



COMBAT liU VAMPIRE ET DU VAUTOUtl. 



4!> Samraktineyaxuit Isâpdt, laplakenéana-iundalat 
Toaasindrâ "Bidudrdtia patagindram «marianii»; 
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lup^piwrd-priifefrtna Jâfavap paranayvaai 
RditoMp (fo mahmtryâ uayuSali paratpùrmn. 
la sampralioFot tumvtat tayâs Uamitt mokâtoné 
baSûva vdtÔdSulaySr gaganS méjayôr iva. 
lalû naUkandratMt lixifâgrap 6a vikamifit 
aHyavarian mahd^rar grSraraâarn çarârmiliit; 
talai la JtrûSa samraklS viklrna iva parvatat 
prif6 "lya nyapatal gi^Srô mSxç éa vicakarta sa... 
ulpatya ca mahdbdiiiis pnxaK vihjnmya mûeSini 
paaàSijûm alisttmrahSas id'/oi/âmiisa Diivanain.' 
loi'j "'ya saçaraiiy câpi m/iniinukla-riritisilnrn 
éarandEyàm malidl-'jà iliulrùfû palu'jccvart'.!; 
kàmagain lu mahag/'-ram ciil;riiL!n-/irii-Bi'i<onant 
ma^iltéma-viSilrdAsan MniPiiii i-'i miihdrnliini. 
hahéatiavné-éa^dn lialvi piriii^a-tiidnii'ln l^iiriiii 
vikfiya larasd paxi ii(i;vi«t i>riiii.ir iijtiy'ji-.yai-, 
lom dxipya rafât tasiynU >'îr,i!'ih, ,..T/r(.,,',fumj 
goJaiïkufa-niEL'nd Vu liri.' r. </" i.ijiit. 



Sa dagna-âanvd tiiralii, hala/'v^i, Imlnidralït, 
ankênd 'dâya Vadêhim papàia Suvi Rdaanat... 
sa tatû grSrarifjêna kfsyamanf'i muhur ntuhut 
amarlàt sparamâtmrtaf samakampala flduanai. 
punai kruàô Dapagrh/i Sllâai, idiijya vb^miifn 
muîliBydm caranàEyàin ca gfSfar^atn apôfayat. 
tasya prayata-mânasya Bâmasydrté la Rdvanat . 
panafpadm ia parpiatu 6a HëéUff dyamya tâyaHern; 
sa 6iâatma~paxat lùhatâ naasd tWdrakarmand, 
nipapd(a tal6 grSrâ Sâranydm manda-jivitas. 



irruil in voluiircm rjijilor fétus: lUe resislit 
unguibus et roatro pennisque hirsuUis acutis. 
inn^na viri pulsans vdoci membra recursu. 
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horrida noctivagi cum tuIIuts pugna per aurea 
SEBvit, ut ignireift DsnJorum in nuhe tumulhu. 
lalagum BavanaB doiiùB ciccumtonat armiB 
imbre sagiUaram involvens et grandine Cetrà; 
montis culmen uli viiltur Cumet, et gravis ictu 
incumbii Ravanœ dorsumque immane cruentat... 
alUùg ccce volans, langù vibrantibua alia 
impavidus lundit caput exiliale tyranni. 
tune arcum pedibus calcans direptaque tela 
projicit c curru ; pendobal in aere currus 
ïngeDs, omnivagus, gemmis slellantibus aptui, 
cum (eraone jugum roetro terit aies adunco. 
inde et raucisoDos agitans discerpit onagroH, 
aurigamque trahens mordaci eTisceral UDgue. 

Orbue cquii. socio, curru divulsUB et areu, 
captivam arripiens, tnedift cadit bùtlia arenâ... 
hic torvfl &cie labrieque trementibus hœret 
paulisper dubiuB, convulso pectoro anhelane. 
at subitô Sitam prpcul à sa jaclat, et iift 
leiribilig, gravibns pagDis et calcè relorto 
Rami adjuloreni delrudit et sngit et urget, 
-lortiiae pnecipiti ferions, regemque TolautOin, 
eDBS pedes, alaa, tergumqné Intosque eecando, 
viUun eibalaniem membrorum in strage reliaquit. 



FUITE DE HAVAKA. 

43. Iifffod SItâm pardmfftihn dirtdm divyitui i^nifâ : 
• kftan\ tàryami « iU trintân vj/ejahéra Hlântahat... 

Sd hiinatamd nllaAgaitt Mmtitl raratiSipatu 
pifvSt tdflifanl kàMi nSatu mmyim ivd 'prild... 



vandni, tarilar, t«làn, tardiai éa vihdyaid, 

aiprarn samaliiràma, éàpâé éara ivâ 'éyulai. 

Opprcssam Sitam divino lamitifi cernen.^ 
" lient fata! p Paler crolo proclamai ab alUi. 

Aurea zona yelut nigro sulineia. monili 
csBla pnella nitet turpi con'epta gisante... 
ille Ib£iu, fluvitu, et culmina surama volatu 
pneterit, scer otaat', ceu nervo clapsa sagitta. 

{Ram. 08-60 ) 



BETOtm DE RÀIU. 

44. Svam içramain lom jpraiiQâh^a vtrS 
vlMra àiçén mmflya tarvân t 

■ liai iaà iui 'li! > nîvâiamaSj/t bruvan. 
pra/uatarSmâ vyatilé baS&oa... 

■ gvd sâ gaiA éârudali puS^ianô, 
maml' çvari laxtnand yuklaEdiinU 

" tiMya md'n (:''kabaldBipidiiarn, 

praEd ynCd liâskaram asiamùrilani.' ■ 

Scil vir uL in aiiptum cureii trtimebundus anhelo 
irruit, et ïbcuks TruEtrà clreumapicii œdes : 
■ estna ilat > «uspirans, medid stupet efléius umbrâ, 
aireclteqne horrore comra, et voi fancibiu hKrat... 

» Qab tu blanda oguUb, jucuAdo prospéra visu, 
legiiHtrix anîm», saavi Um grata loqoelt, 
qub tupt, beni vacufk mmrenlero in Bede relinquena, 
solls splendor uti quem nox inleididt atral 

(Aon. 05^7.) 



LBS HOUUES DES BOIS., 



ih. Tti lu dMfvd maUlmana Srdtra Bâmalaxmiitta, 
augrma/ ptavmÔdmgHar larvar anuiarxf taiia: 
imlauâ BxparUdSmd nifcilya ainlaAaani 
varilyuaa-Sari) mrp augiiva* plavaaSpvarai... 
laiar fdSdmfgdf saruê plavamdnd tiinndvalac 
vtginâ hainpayan vrxan Dirinim i:ikaram ca. 
(vam ékdvanS duraê plaï amanu n'rar ninn 
iinuitiiius larrii l'iiuiihini: rn \ iiiuiiirumdn. 



HalayatyS UerS çnm ^tuiinvas m stuiy Oavai. 

kl Ramum cum fratre viuene de coiauus aius 
. Kugrivas. Bïtyrûm prmcâps. expalluit. arcus 
ingénies fociemque noUns roburque virorum. 
contindi satvn. vélos genus. ardua laetra 
IranBiliant. rupesque petunt et inhospita bbxb. 
erlicnbaa fraclia. stratft Eub paasibus lierbâ. 
aut strepitu fuMS enimalihos aut pede Cfflsia. 
acceleransque fagam. mulanuo culmine culmcn. 
senufer. asseolis camitantibus. inipete sumino 
BiHtit aolhcitOE Ualffij m varticc montis. 

ffta>«. IV. i.) 



TniSTIi ISniEMl^NT. 

4G. Bahuramyê vanùdHâpi nândmrga-samikuli, 
pvpôca Hagavas latra laitmanaiya samipatU; 
hfldm 6a Bdrydru kamofim, prdçéByi "pi garltiaiiirh 
SaBj/âo, oByudagan^ dfiivd fapaûgani éo ^fUalat. 
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Bnpa Bob umbros}, âesenA in sede ferarum, 
BamiiB triste (;emeii8 raptos deflobat amorea; 
te, dulcia conjux, iO'riBœ lucie ab ortu 
noetàis in adventum clamoFe vocabat Inani. 

(Aon. IF. se.) 

LA GROTTE DB KISEINDHTA. 

47. Tetâ rSii^arîtdtmâ Lamnimai paravtrahâ 
praeivêfa guhâtrt gârdnf SàtsùiS&n Râniarâsandt. 
jâlarilpamai/tjn divydjn dadarça mehathn gubétu, 
ramydtn, yiailra-tam^âmâm, vêgmatana^Klâitt; 
fuBdm, ralnamayltn Sivyâtn, éUrapaipila-idnandm, 
kirnâin kâmamaijxr vfiisr, nirmilâm, Vipvakarmanâ. 
Kslâsa-pikarOMr. àa haliwûpi!i samanlalai 
dfslâs Una lu iiioVjëju çuUds prâsddu-panklnt/ai ; 
déKatânàm nikêidnç éa râjamdi-gô dadarça ca 
suSdvaddIdn luhfldn, vimdnâiiç cxva sarvaeai; 
tardTui éa lapadmdni puspilâni vandni éa, 
tatrâ 'paçyad girinadim vimaldm Baralânujai. 

Laomanus occo gradu salyrvim petit antra minaci. 
antia immeosa latent, nuro fulgcntc roplota, 
ailTHTum in mcdio, paries ubi fronde perenni 
vesfitur, gemniiaquG micat ditissima rupes, 
Datane structura potoos arlisijue magistro. 
ndibiu hic variis séries gratiBsima yua 
ardoa gaza tenet, prooenim cwKlla soperbaj 
regaliqoe tiA summonmi templa deonun 
matmoreo candoie nitont, guem flore eoronat 
purpnreo lirMîqae namus complectitur umbrfl. 
ante, litcua dalces et apertum curribus Rquor, 
montanusque codeOB gelidia de aaltibus omnis. 

(Ran. IF. 8S.) 

Î8 



L'ARMÉE DES VANAHA8. 



48. Élasmin anlarS rajnô jCram, lad balam dyayx, 
tmânaé ca lâw, sahasrdnpîr gaganê vipuiatn pràSân^. 
talô ndglndra-sahkdfxr dpataSir maMbaUet 
diçai panjdkuldç cd 'ion rajasd lalra sanaflâ/, 
éaéSta c'a maht kfslnâ saéata-vanakûnnnd.,. 

Suijrlvas iv dgatdn sarvdn vanardm Idn mahdboMn 
Dyavédayal Bdmdya prlyârhdya kHafijalit 
■ ÇaUiv iUiu durgHu nirJariJu guhdsu ia 
vaniiu éa vieUrSht patianêJu nuûiatiu éa 
anvUya moAf/I S!ld Bâgavatya mahilmanat. 
aBigamya ia 7xdilitin nilapam Rdvanasya éa 
TiiSiâi-iirStiam na vartayatul vaian Ba^û iaofn manuti « 

UonCibus oeriis exercïtus emicat ingens 
re^ ^Ticolte; radiU aat lugct aiicmptis 
dum, pnlsfs aimiles oleplmntibus, impoto nimbum 
agglomérant, rupcsqiio tcguni, vallesquo, pl^aaqne, 
fundi'.ui, iiiiniaii.quf Irciait sob pandero terra... 

Innumcraii atios, Ibrlissima peclora, Ramo 
Sugrivus proraUsa ferena, his yacibiis urget : 
a Per juga, per scopuloa, per nqaas è rupe volulas, 
antra per et Bilvae, camposgue urbcsque pateata 
quœrite vo> Sitam, Rami qtue nobilis uzor. 
SituD inquirendo vobÎB Bavanaqne Tenesmin, 
mmsem intrA reditusl qiù tardior, lue nece pendat! ■ 
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;UJSEAU CONFIÉ A HANUMAT- 

j9. 5a mmlxya mahdl^i vj/avtuiyâ 'Uararn kepitu i 
I karxiyati Sruvatn iâryani ayaml o ity anvtvxxata, 

dad!n ça 'sija tadâ priiai svaiiômimhd'Bicïhnitain 



lit zephvro similem, lormil pnuslanle. noUvit 
llaguiiles [lanunam : " tali auspice viciniusl laquit : 
et dedtt o UJgito sttinalam nomxne ^mmam. 
pignus perpetui. quod oita agnascal. amont. 

(Don. IF. M.) 

LE VOL DES AlOLES. 

60. Tdnp éa priyam upâviildiu ladd girivaré tCiiof 
abrdoid vaéaiuitn gfSra/ tignatu^dé duràiadat !.. 

rmir a^d -nuyâta/eyS. ydtad astam ai6 -iavan^i • 
ara vûy1lpata^^ prdpva panvava/ primiali 



atana viwavaie tiurva, lui 

vuaanla-ntuaiB nau pdvakêna ' 
agntrdar tvd tdce Bâikarat s 
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AttantoB satyroB, meiio statu catmine monUs, 
Sampatis alloquitur rostro motuondu? adunco : 

<> Ue juvenem cum Traire makis quondam impnlit orror 
gummum solis ïtcr rapîdo tcntaro vohtii. 
aéra per vacuum sui^endbus, oppïda passim 
visa, Tota formam gjro reforento viarum ; 
blac resanare precés, bine tympana lœta moverï, 
blno levibiu nymphas crotalis tiDoire notemus. 
dum nos ariis ilar îBtt alti^, ecce per auras 
Buam niens tellus, liezM. ymtàia. novttld, 
coUibuB tg)pacet conepena ut- flortbus, nnde 
pam fluenta meant, tenues imihiDtia aulcos. 
Vindiiu atqua Héros BumraiiBque récent Hirnavns, 
ut poaiti scopulû elephantes quos mare magnnm 
aedibus attaos ioledait; ampliùa auEda, 
duin Isnguor fervorque hébetant vertigiae sensuB, 
planË deBciant eigna intercepta plagaium. 
niL jam cum borei ïophyroquo notoquc vel euro, 
undique Qamma vorax; mundi cou cladc supremâ, 
lelbirer, ignivomvi, rutilï sol fulgct ab tcihrii. » 

{liam. IV. GO.) 

VUE Dli L'OCÉAN. 

51. Tatu samudram, lamâlâkya vânard Bimaviliramâk 
larvalâkaiya mahatag prativimham ivâ 'mavatu; 
tallvur ntnAoSiV vikftg/ krt4adSir tnAufftr Sait, 
vnâdilâiyar mahdtâyar ùrmiSip éa lamdvrUan. 
pnmtplam iva éi 'nyalra, /crî^or^am ha kutraiit, 
kvaàil pamatcMnâtrap 6a JalardpiBir uélritai... 
paAkularn dâfwMrap éa pâtdtatdtd^tttiBit, 
Wmaharianam ùxiByarn dfifvé là idgànan ladd. 

En sa^ris subitA apparsl mirantibus ingens 
océan us, magni versalilia ambitus orbis. 
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ooncbiB omnlBenis consperGus, et cequore glauco 
pièces et colubras et monstra natantiii Tolvens. 
unda sopore silecs, lenive jocosa susurro, 
toiva repente frémit, celsasque e.tuluit in auras; 
nam genus invieimi divis, titania pubes, 
gurgitiB horriBOiû fiindo luctantnr in imo. 

(fian. r. 1.) 



m CLAIR m LUNE. 

t>2. CaTidraç éa sâéivyam iud 'sya karva» 
lâragoi}sr maSyagatiî vira j ai. 
jyôtsna-vitanéna viéitya Ukdn. 
aBj/uttitâ "nSItasahasra-rapmss. 
(anSapraSavi aira-mfnâla-gin-ttin, 
u^tamdtatri nifi Bâiûyanlatti 
dddarpo ianirain sa hapi-prav!raf, 
pjplil/amibmiri twast 'va Itansmu. 

Luna taveoB Hanumie, tenues emersa par unibras, 
sUUaruin comïtante clioro sixh nocte silenii, 
mille mivat radiie, sais lœtn, vïasque, domosque 
coLustrans, ut concba maris vct lactita loios; 
provebiturque polo, plaoïdA gratissitna luce, 
cœruleo niveus ceu navigat tequorc cycnue. 

6ÏMÊCÉE DU IU1?ANA. 

53. Sâ Ituga eupuBi pm UlBif itriBir uirâ^ild, 
foradl 'va prtuaimd dysit tdrdEir i^açéBild. 
« Tdf ii/mmti "miardi IdrOf kali liali nirâltt'las, 
imdt tât toAgatdt tftsndt •> ili miné liarù laiid. 
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Agiiiino femineo pnaJiviiis aula lyranni 
S]ilen(lat, uti GLeltis ardentibus; œmulu cœli 
regia, ubl credas, qiueoumque elapsa eerenii; 
scdibua astra cadunt, rediviva niteEcere terra. 

(Aon. F. ia.) 

LA PADVRE CAPTEVB. 

54. Malindmhara-samvlidiii,, râxaslHt smamvfttim, 
vfxamûii nirânaniiim dadarça kapir ahgandm; 
Sitmi) dtvirn ladasinâin pariglânârn tapasvinim, 
praSydna-paramâm bdldru, rudanliin kurarim iva; 
priyatn jimam apaçyanttni, paryanllin rdxaiijanaiHi 
yûCapêna mfgiin dtndm eardûldnusfidm îva. ■ 

Fronda Bul) urboreA graçilem lidet ille finellam, 
quœ, deGxa solo ceu viotuna odsta deomm, 
dum premit atra cobora fiiriaiam ë atîrpe nefiuida, 
BQxia penigili EUniUt suspiria fleta ; 
«ola sui ganerii, gtmu exitiala timendo, 
cerva toneUa relut tigribus prajacta craentia. 

IHam- F. iS.) 

ËNTHEVUE m HANDM&T ET OE SITÂ. 

55. • Dlvi yadSM Rdmat tvam paUf ito{iajj/ani àbrmil 
dharaç éâpi tà vira/ kutalem Lasmmâ ■ bravlU » 

Virardma 'vam utlsit tu Hammdn marutdlmaj^. 
Janakl édpi faé irulod jalinTf'a ca naiianda àa; 
talai sa éarukcçûnld kléçastimvi^Sa-célanâ, 
annamya vadamii^ Biruf çiHçipain loin vdxxata. 
lalai çaRdntari Ilnair) irasid calitamaiiasd 
dadarça proiHd Slld vdnaroai priyavdcHnatu. 
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là âa dflltd haritixTm, virAUnad upattUtati, 
llatm âinlayûmitai wopnd "yam! iti Bavinî... 

Tattti ta Banumdn Buyâ Janakim aByaSdsata, 
tiraty lOgalim âdij/a Ymiihltn prtitip&jayan : 
« KA fDorr^ ^eadma^iiafdxi pUataiçiyamimi, 
drumapâKam aCd 'kmbya fiffaty amanniarniniî 
kinutrCtmt lava nifrtBydm vâri sraoali tSkuiaut 
pun4arU}iupûldfiaByâin juprwannatn ivâ 'àakatnt 
fcd Ivan^i Savini, rvdrSnârn marutâmvd varânmêf 
kâ vâiGndrri, vararoM! dévala praliBâsi tnê, 
aCa éandramâaa-hina patilâ viBuaâlaydl 
Bâhiiti jyôliidmagryd samprapld' si ivtocandi 
kdttiâd vâ yadivd UBdd Vârtaram asiicxanê 
Vaplsfam h^ayilvd^ li samprdi/ld Ivam ArunUatl! 
vyalijatiatu da té, yian laxandni éa lamyf, 
mabi ( Bûmi'pdiatya rdjakatiyd '«1 ml matd. 
Mvanlna Jatuafanâd iiddd apùlittd yaSi 
Siti tvam ati Vsdehl, falltiiim dHyahi, Bavinil » 

Sâ lasija vacanatn crvlvd Rdmakirlnna-harsild, 
tivaca vdkyam Vxdihi vfi:anlaragaia!n kapim : 
' Duhild Janakasyd 'katu Vxdchasya mahdlmanaf, 
StU 'ti mmna viHydld, Bdryd Bdmuya Simalofi i 

Tune Hanumas : ° Conjux te, diva, salutal amicè 
KaguideB, levir te LacniaDus, aima, salutat! » 
Hieo ubi dicta aitet; tuŒ kola paveneque paella 
mollem eETusa comam, cereti (errice rçJlexi, 
arlKuiB earoin circnmspîïit anzia lamog. 
atqne videiis «ibiU, celae aub tegmine ihindis, 
occultum Bïtyruin melUtl yocç loqijeiiiem, 
□bsUipet, exdflffiatgue dolODs : * niË Bomnfa ladnntl.. 
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Tune HanumoB mrsùm, iunctÎB ad tempora pfilm 
mitia suaviioquo lundii de pectore verbn : 
• Qux lu, bianda oculis. pepio flavente décora, 
immortaiis un. stas pacms innixa vetnsbei 



lorsun Stella cornes Junce prsclara Boliim 
disEDciaia lacee. o sedo eiapea deanim: 
lOTsan. aaia nimio sponsam iiiBeclanB amore 
fiaa Aranda gemie. rauio deiecta moner 
ani potius. nam signa nolans propiora record or. 
SI lerm dommi pia conurs, reout proies, 
num Ravanœ capuva icn. num Biia régis. 
VedonsiB Sita csï dio quajao oi vcra laiera! » 



(Aon. F. 30-3iA 



REGRETS DE L'ÉPOUSE. 

56. « Draitum iéiâmi Râmasya vadanam puskarêxanatit, 
pni^nufiinint yatd pirçatu vimaiarn éanâra-mandalatu. 
dfilvâ ki vadanam tasya pnAfiylsam, plavaAgama, 
arââatafijdla-sasyi 'oa tâyam prâpya viaunSaril » 

> Cemare si possim loti aaffusa colore 
lumina, si vnlbiB limie candore niUntes 
conjugis, aspectu membra faiec efTieta ligcrcnt, 
imbre valut tellua, vemA quuni germinat herbikl n 

(Ran. r. ae.) 
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éandanakra-grahain. tlm'am. larnnUn (/ii'nvn.Toi;i!; 
éandraviaaiti mahavaiinni nnlaspnidh-viMnltit- 
ajuiga^atu mahdsaUvsr nanaqraha-samukulain... 
dvrgam, durgam antarganlam agdSam asurâiai/atu. 
nakarwr ftSgûSÔyieç éa tigâ^d vâtalâ4itât 
vtpitup éa nxpilup éa pravfdSâ jalarâçmiaf ; 
laniprilarn naBasa Au amBas. iampMam éa naS3 'mBaiS. 

Consederi duces in litlore. dum mare scevunr 
dchcicnlo rfie fiubvprli Lur. horrida j.ictiins 
monstra Finit; lanwt omnc frelum lonKoqup remupit 
undis .iBBloiiii^runs circtimïoWenlibuB undas. 
purijes tiians. atrox. impervius. aiitr.i Rimnlun) 
iurid,!. Lbi viîntis stridi^iitiliiis. ;inNii. rctc 
assiduo saltu Iluclua î^turnuiitiiui' 1cvû.Ui]ul.\ 
iBlherquo m ponlum Tancscit. m mEhera pontus. 

(Aon. y. 74.) 

RËGHSTS DE L'ÉPOUX. 

jS. KivisUîj/d-^ tu sânaijû'ri, tiré naiH-nodipalêt, 
parfoosCaiii Laimamain drsjvii Mmâ vaéatian atrowW : 
» Çâkai kilS 'ha kdUnâ gaécatil hy apagaéêali, 
marna Iv ajiafnaiat kdnidin ahaiiij ahani KarUaté, 
vâhi, vSla, yalai kdntài lia, iprsjvâ mdm api ipfçal 
hidm ilat kimayâniaj/a pakgant linâ 'iit jùiilwi\. " 

Stat procul i' ubub cam- fratre, et lumina rertesB 
teqooT in immensuin, lurymiB effatufi obwlis i 
0 RananA de mette' clobr bbautibus tuiris . . 
labilnr, at meus iUe diaque dieque resurgit. 

29 



aura veni quant spirat amane, alQabU amanUiml 
vis ita EoUiciUa redeat epee ullima vits. > 

(Aun. y. 7S.) 



LE PONT MERVEILLEUX. 

59. Ti nagMT nagara-praSym' drutrusp éa haum/UvalMt 
iakrut stiit^ aamaSraiyo vinari vtranâpamdf. 
daçayîiana-x'iiçttTtam ayatant çataji^anajn 
vUasdrS 'fnagi htU mahâBra iva vdyund. 

DensiE arboribue, eaxie ui montîbus altis - 
miiiGcs salyri jaciunl fundamiua pilië. 
miUla nempe decem laia hsc via, millia ccntum 
longa, velut oubea vento ruit.acui per undas. 

IHam. V. 95.) 



LR MIROIR DES KAllX. 

60. Talai SuvKi'iin <in!ioj,- Ihh:,,;: !jr !,m-iUir iaha, 
visasdda girêi lastja priii/a/n simwtihiiatî,... 
taiC "slam agamal lui-yas sanHyayi! pialiraiijitaf, 
pûr^acanSra pradipà éa y d mini samainrlnle. 
taéandra-graharmtxatrarn iiaÈJ ''drçijaia sàgarê, 
iviityani iva éi 'iâpan^ lacartdnfaraha-târaliani. 

BamuB cura salyria exlrema cocnmiim montis 
litloisi ascendens, apeouia oonKBdit apertA. 
fa mare purpnrsos «il mer^tur, aima raFulgot 
docUb loua cornes; tum desuper îgoe micaoteB 
Dbjicil oceana ateltas poliu, et polua alcer 
ignibus ianomeris BlelIatuB ab eequore Burgft. 

{Ban., rl. rt.î 
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VUE DE LANKA.. 



61. ÇufvBt puipilàgraf éa tâlaparigaUtr druma/ 
LaAkd kânaaajmt putUn; yatii 'ndratyd 'mwdoati. 
âUrâç éa vanarijayat, nilâni pddvaldni éa, 
puSpilâiti svganBlni, puspdni ca jialâni ca; 
jûlaicatu mat^jaTinâm en, pnlnm kiç.alayùni ea 
Sirayanti drumdf tati-u. ira vilhihnnitn.. 

tac OstraraCa-sankdçain,, iiiii>i'jiui>il .\\iiidiin''.iiamuin, 
vatiarn sarvartukam rai)iyain fupuCt lail vnnai^ mahal... 
iâyaitiluBt saddiyûluer, vinadaBip éa varhittst, 
rvlst parâBfldtidni éa fupuBt tad uanan^ matuU... 

ÇiSaron^ tu 7Wjhi/«ya prAApu 6ma mataispfpan^ 
samdnidd druma^aMannam, mahdBraiosa-aanniSarn, 
aSav éâ'râeaiti éa viffSmairt, vimdladrfa-tanaiSan; 
çfngam frirnan mahaé çmva, dviprâpiatri ptJtunar api,' 
manaid 'pi SurârSharni niraiitam Vipoakarmanâ : • 
niviifd çiWarâ tasya Lankâ Râvana-pdttld. 

urhs aîlcriia vclut regi sacraU deorum, 
hlo geiidi fontes et priila virentia musco, 
palmaque suave rubens et conicf cr'drii'; iiiiora; 
flonbiis hic gemmisque iiovis fl rn]L(L)iiis nrlior 

et meniliE moUiihs, el voce gemente columbœ, 
pavonumque aliis clangoribiu insonat ssther... 

UoDG ibi dives opum liquidas aseurgit in auras, 
arboribus densua vaniï, ut roscida nubes 
imo emersa boIo, phœb«& luce enruBca. 
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mules vasta, potcns, qiiani vix tcnlanî volando 
atitibus ticitum, quH uicne perculsa raliscit; 
culmine in aerio viotrix sedét aurea Lança. 

(Bam. ri. te.) 

LUTTE DIK SATYREB ET IJFS VAMPIRE, 

62. biasmin nnlarc aoraf samiamas samaiiaiiiinia 
raxasain vunardnain ca. vafd dévasuras iaiii. 
li aaSaBis pradipldSif. puJfl-folii-jioraci ui/sî. 
nudflrtur vdnarân ^ardf, katayatdai sfakun gmdn: 
latd ofitBr mahdkdim pamUâgrst éa saroali». 
nijagnut lâniraeirui. naUxr ûanUt éa nânàrif. 

Tfoctivneos inier satyrosquc n:pcnte (umulUis 
bellicus exontur, quaîis prnis siEnnium 
pugna. dus larcsln : nign clavisqne miuaces. 
et jaculis curvisque securibus. Iielva lac<:seunt 
Bgmina; eoa nCvn vaeto de monte rrvulsis 
TupibuB. arbonbuB. aimul unffus et deiûe repellunl. 

(«nu., ri. il.) 

EXH/MS mfTOBAJIT. 

G3. Sa Mma-laxynanàv é\>a vcgavntlSïi pils> f(xrmt 

Sfçam âvêjttyamdsa Mvanit samUiîijayot. 
niranlara-çailrn éa kriii lie sùyiiLvs Iwid 
krudib'iii 'itdrnjila ymtih) ]xi'inaij.r! çunilihH ijaUs. 

nimiid 'nlara-mdlréna iia (êkanlur udixilun^, 
tatâ nirBinna-sarvângn ptwitpg^a-cUdv uSa, 
donfâv iva Mahindraiya raSiuyuUâv, aéiffatdru. 

ladrojicaa, magicae adbibeoB acemmua arUs, 
aube sagitlanim frelres circumUnat : illi 
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SlODl dubii, iliLiii hicirïi^'iii [iit lueiuLr.i tolubr^t 
incumbunt, taUJumqui; bibiini imiiunc cruoram. 
undique aomnircris oppressi mursibus, lioslem 
jam non Ferre valeiil nec ccmere; brachia torpor 
amboruin invadit, pronique vigora soluto, 
ut vexitU deûm pugnA deruncu, recumbunt. 

(Bom. VI. iO.) 

u trombë marine. 

64. Ésfaimin antapi viyur mi§âp cd 'san wvidgulàt, 
paryat^all^ ségdré lOjfom. protomponte éa parvaléf. 
mahaid praaiKsa-iiâitna laroi UraruM dramét 
bakuSa patud Buimât JofflilliC lavaitâmbaii. 
àSavMi pamagdi Iraitd Bâgtna* ISj/avittîuif, 
pluram irildmi yâny Ssan tnandarn jagtnur Bagdl ladd. 
Bavdi sarodni vâdanst jaomuc ca lavanambasi, 
dànavâi: éa vmhilkûi/'is jwl'ilolnln-iiUinai. 

in marc priccipitat; muntes i^ouiLur^ supurbi. 
[urbine Duciiva^ju auu^EuUo in iiiiure suvse 
avuisl ladioû naiani; revuiuia pavoro 
QuDuna miECcniur. vitrcAque m sodo cliciyuros 
nox inopina logit. fUgiunt linmania ceto: 
et genua inTigum divia. titania pubee. 
BUrgiiia hornsoni fundo trcmufirc sub imo. 

(/ini,.. VI. 36) 

HliTIlAITE 1)1! IIAVANA. 

Gj. i(i îiriiuiri/n pttrlm Lnnkdin, Rdmavâtfa-SayûrdUaf 
Bagnadarpai lalô ràjii baBdva Kyadtêndriya*. 
malaitgâ iva linhêna, garuiéné 'va patmagaa, 
aStBùUi "Bavât rS}& Bdgaiiêna mehâlmani!. 



mcnliB mopsi (en, sic aquilâ ianianto colubm. 
Bic iDgsna elephns validi cndit ungue iconis. 

{Ram. VI. 37.) 



L'AFFREUX OÉAHT. 

H hanlâéanai 
a liyadaf 
rtiat 

ijain dntvd vanarat sartie vidravamt BaySràua/— " 

'tnadtia sumah^idam mapaïad raaasô hatat. 

adnaranai/i sakasrc dve iiawfna ca nuapâfaj/al. 



Labiiur exuiuians mianilum, ei morie sub ipsa 
sicaios miiie teric membns iminaDilias hasies. 

fn™. ri. 38-ia.] 



MORT D'iîiDIUJlT. 



iinii"i:i «i< Tut™.iEi(u miwii iiiiiHiiiimiisii iiuiaii'. 

iDdrojiU minitana Etridenlem Lacmanus arcum 
contriihit aure tenus, telique emittit acumen 
fulmineum : cnput unda cadit. cer^rice recisa. 
rcrc gravt gnUx cri^iUtque riibeniibus horrena. 
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LA, LàNCE BfilSÊB. 

63. Talas ta mahâpalUim ilplâm agnielBim iva 
YiBUanaya éiieSpa râeastnàrai praldpavâit : 
apréplim iva tdru vân»r IHBii éifêda Râ^anar; 
li papdia IriSâ Knnrf faUit ketnéanamdlinl. 

Romol Iribui properans scindis por inanc sagittip; 
liaiita petit Ur fitsa Eolum, jacet ajrea cuspia. 

(Am». VI. ao.) 



I Ard(\<i 1 i i ni i Kl t qi naianas. 

inpanls) çaroialnm Lu ubji rate st\la>. 
ééraius tav raiiaunlm samrabilsi jaladia wa. 
8ûri/ain S&ryëna ratayor, vaktrm- vaktram vit;indtn, 
palékâp éa patâkâlht, samîyuf stitaySs tayâf... 

Râranatya latô RànUi Sanur imilxg pilxi çarsf 
âaturSip caivrâ dipts$ prelvapasarpai/ad Sayân- 
10 hrCUavaçam apann» havunûm opam-panûl, 

papyatâm lain muhad ymidas^i, saptai niram avartata; 
nma râtritn na dioasain na mahûrlatn na ia atatmn, 
Râmn-TàviMaviT yudSain vipramam agamal tadd. 
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RaiDUB adit naTanam. navaitas premit impete Ramum 
eflérus. innumenique rnsDU spai^eota lagitlag, 
vtrtunlur redeuDique elali curnbuB, imbre 
lethifËra graridi, cea pulsor turliine- nubes. 
CumbilB opposittS". lemo fpmone, viro vir 
1i.-Drot, cquOin flalu cervix huntpscit piiiiinit,.. 



liomiis viperco mardacem dcnto sagittam 
ïibral. cSquo caput ctedit feralo gipanlis; 
sed mirum! ecce aliud surgit cervicc refcDU. 
scindtlw omne capui, leusumqut renaicitur omne— 
dum superi ccolo, genu taicÂque manque 
ancipitcE Tigilant, dum lux renovala movetuc 
ttpluaa, anhelantes pugnant hi Docta diequa, 
neo mora, nec raquieg ludo daUir ulk crunatoi 

lUan. VI. es.) 

MORT DE BAVANA. 

70. Sa ÇakraSanusd yttklû kaiilani çatram mahdtniand 
sanhilas paramd 'sirênd niyôjya nissfiai çarai. 
UûiiiapuTvam prajajvâla prdpya vâyupafatu mabal. 
biUda hfdasatu âsva Rioanâtya dvr/Umanar. 
galdiv»; gatavégô "le raaindrâ, galadyulis, 
po/fdla tytmdandd Buma, Yftr/I m^TnbatS yatâ. 

Tandem faueU folat, rutîlo fnlgors corusco^ 
in llavanam, pectusque maluni perroropil arundo: 
cuspide fatifera Irajectua, ineTiniB et amens 
corruit, Abis' flammis olttrdbaB' Ktdrs. 

(Ami rt. »s.y 



GBAirr DE VICTOIBE. 



Tl. Pfityâ paramayd ynlitâ. fialod raanuajm^m 
uvaét 'darn ladd landn ttagavn mafiurani vaéaf 
• êaiiatâM_hâhuvtTytna vxkraména baUna éa 

hat'î râxnsaraiô van\ Râvano Iakardvanai. 

ali/iiilliiitutii imiffi Kii7'iiiii 'KFi'ddria Kn-iiiiiiniuniim 



Humus, viulor ovriin u.Vilf tyranni, 

1 Vesu-A neiiiut niiitui. i. .ï!i-eraptua. 

hoc opua exioiium memorcs. uum loini muni^bu. 
UBque triumpbalj celebrabunt canuint :;<>mcri. ■ 

lltam. VI. U%) 



GÉNÉROSITÉ DE SiTA. 

72. Êvam uktd Hanamald SUd aamiapadê stitd 
abravU paramaprUd harfa-gadgadayâ gird : 
u Pi'iyam ilad Siirliir t'i/i'yain ullamain, 

nn lii pdçyihni lal, si/mija, pi^U'ii'ij-im npi kificnna 
tadarfam Ival-priydliyunê, mlyam ctad braoimi té. 
na kiranya^, na vdsâmi, na ratnâni, plavafigama; 
tatd 'han^ hariam dpaimd pitnarmûkd Ivdm dgatd... • 

t Rd^asafiçraya-vaçyânam varlatînâtn parajnayâ 
vi3iydnâii\ c'a Sdstndiit na kru9yal ptavagariaBa/ 1 
prdplam Ilad mayd larvaai,, soakftan^ hy upaBujyatl; 
prâplaoyô 'yaai daçdij'iga, mayd sa mali-nipBayas. 
ddiindm Rdvanaiya 7ia»t mariaydmi na durlaBd. • 
30 
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Hoc HanuDias Sitffi: pavidï quffi turbida mente 
Icetiti^ ingenb. verlii intemipta remittit : 

conjugis. ul tremulom pr.T.oludanl gauilia vocenii- i 
ecqmd eniiQ. dignum mibi siL dulcedine tanti? 
aurum. veetis honos, gemnits Btellala coronaî 
cuncts hœo vana reor. auperet modo glortaitami].. 

ancillus Ravanœ trisii i.liu.- hlki:- li V; 
quod perpessa fui. ïilœ est viiiiiicui prinnsi 
adverai qui sorte dolet sua facUt répandit, 
serva roali. miseras ego naltm plectero sfirvas. i 

{Sam. VI. 98.) 



SFTA DEVANT RAMA. 

73. Éoam vktas Iv Bdntina laoimarfé VtBlianitt 
Bdmasyô pânayat SltSin iatmikariatn m^idimanat, 
lajSaild to aaaUyanU svcsv. gAtresM MatCtlt 
ViSisanêiia nw/atâ Barlaram i^a l!^i/(it:ai-talo. 
drslca IS harmjns sni-im SiUim paramatinstidin, 



jiîtaçanUna 



Tdm agralat sCildru devini vriii'ipakata-cêtanâtn 
samehkya. suduslarloTH, étritayanltm anatavat, 
rtueasd 'pahHdm bdlâm, baldl samrSâa-karitlim' 
kataHéid ùpt jlvantirn fariyutâhS dtvd gainnt. 
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bdJcid apauriam funyad deramde, cvSra-éilatain, 
apapam. mravudyâm. lam nit KvnTiasata Flaiiavai 
uy évant vdspa-rudduxi inijnii'i jr^wsinsam 
runiBâ sadyâ Sanarain ■ )..' (■),.■;.!;),,, immu 



spiendore irrauiuns. iiimiiiuo iiiiiuersa uicnU 
ad«lat Cda viro. iiiicnio vpiili nurea Lacmis. 
divines obsiuuuu lurbaïus imagine fonnse 
fiomui. triBtc fovens dubium. vocemqup r^presqit 
palbdus: in, dolor. pruci solamen amoris, 
pneclnsis lacrvmis. convuUo m pectoro cortaql. 

quEB. tmore cumi?, iiumiii'-: a'-.mn, oiniiia lunu; 

iLlam quœ, ramno nupisr dam prajaa giganii, 

carcai'is è unebrts ceu mono solula resurgit. 

nec tamen cgregiam. quam per&dus absiulit, error. 

iDDOCURni ante omnes. diclis al&tur aiiiicis. 

ai Silffi, dum membra iremunt, ardet cor, pectas anholai, 

DeUbus oppressa, tox eicidit nsica : conjuxl 

(Aom. VI. 09.) 



upâsarpota yaiêht âlpi/amdmm huldpatuen; 
prtmamya divataByat sd brdhmanêByaç éa MsiCVi 
baiOaDjali-puM dêvai^ uvaca 'gnim samîpotas : 
t latd 'hatn, kamiand vâéii çai-inna éa iUi-jaKa>i\ 
talalain nd 'tivarlryam, jirairîfHnt ta i-aliassu vâ; 
yaCd mi hMayam nilyan^ nil 'tivarlaii Mgavât, 
tatd 'ycrn^ UkastlKt mdin saivatai pdtv pdvakofl • 
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ÈWini vitvâ lu Vxdrh: iuu'ii,i-,i,niiij mniii;innii\. 
pranlilitkâmâ inalanam. Mnm ci vanuam abranll: 
• Toam. Âgrtê. larvaBvldndtn çarirântara-gCéarai. 
b)am lixt marna dihasCa*. trdia mâm. divatattamal n 

Talai lâ Rdgavam oftâ nanaskftjfû -j/alSeand 
vtviea jvalanain ^ptaJH ntipanklnd ntariUmanâ. 
laiydm Agntm vifanlydm (u : hâ. hiUI t%pulai svanar 
roxaiatu vdnarandm £a ïambvSâvd dBuliipamat- 
lâ taptmiaralamâSa. laplaliatifana-lfutUd. 
papala ivaiani dtpti. hutd huftr tvd âvari. 

DemiSEis oculis fiai Itamus. al illa siientem 
dexlra tuens. manihus juncus incedii. ci nrœ 
obvia thunferffi. patrpsqiic tloosqur ciiienHo. 
bis eupplex vigilem pomocunr ïotiim? njjiciii : 
■ Sicut ego Juotia et voc/: ci f.irrinrf isui ii, 
nunquam oblila vinim. qiiem Tionv ui(!(mi! recordor, 
nuDquQm loCda viro. cui tolà dedila mcDtG. 
me deua a<%ipiai. quo teste rovolTitur orbis! > 

UltnniiE procrEssa. manus e^^icnuii. acerbœ 



mdnie tCEUS Jiii'ii. scrv.i me, masimi^ divnmi n 

Tune spoiisuEii vi>[î' !-ii[is i.iri[L' repente 
impavido passii f]:i);r.'iiiirm peraii ursni. 
heul s:mul exclïmaal satvri. mauriquo. <luccsque. 
tola aaes: beul tnste procul frenijl ^quor: al illa. 
mane velut roseum. gemims auroquc uecora. 
msUlt m deosas castissuna vicuma flammaa. 

(/ton. ri. iOi.) 



□ igiUzed by GoOgle 



APPARTTTIJX DKS DIEUX. 



iaifn mahûnatn Samiâlmâ vatpaiiuakula'l'iéanaf. 
ifliu Vxçravanu rma, Yamaç éa furHit saha. 

sminiiwnc ca Divet-n. yarunni: eu iiibasarit, pans: 



VISÛmagnif éitâitâtn lu ^dnoJtlni antaraieala: 
vltasC3> m&'ttmân dfu nrhilvâ janakotm<(fain. 
iarunddtliia-soimâfdtn . topiatnnéanit-Busimtn. 
Tahtànfbara-âarâm butant. 'iimkuncina-murSajiiin, 
akllltamdlyâ-Baranam. Mtaninatn manasvtniin, 
■dadD Ranxtya vxihhiin anuiina rtkl VxBavasvt. 

Dimi iiamus mœrore gravi, sub-iege iqvert, 
torqueiur. inurymieque ganas perFundit aiotuie. 
ecce dator Ciiverua opum. qucasitar latnsB. 
IndroB cmtoculuB. domilor Varunns aqtutrum 
Bigna gerens laimiia Civbb. sanccuaque enalor 
Brahma. renascentea nutn qui siiECiCat orbes, 
advenèrâi coines volnt iflia pnepeie Curru 
pnnceps Da<%r3tus. subUmi elatus honore. 
probnu9. aoniB cinciA icpnonibus urbe, 
mille Bimul soles pura fuieere sub istlirt, 

Intereà iitiani accipions mibSEiiDUB IgniB 
circtui. et ctaro manifèsUie corpore rapUm 
aublorat : lUa mtet gammia nuroque décora, 
mane velul resDum. comptos innein capiUos. 
aerU. -renusU gcrens. vicEuto vomistior altH; 
aie deuB illgesam sponsi inter brachia ponit, 

(flwn. VI. i03-m.) ■ 
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nÉFIÎXSlî !)!■; IIÀMA, 

76 Émm uU al ! w 

abravit Irtdapaçrcstaii^ Uomn ilarmabrlam varaf : 
' Avapiam,, Di:va. liiJinsu ii(a pavanaTa orAoll, 
diri/akalu situ hi mll^ tlavamnlaspuri çuBd; 
pralyavâ Tlam lu lakSndn^ Iravâtiâtn lâkatansadt 
hutapanani mayâ Stld pranteatUt na vartld. 
ni 'yam urAoU daifiaryatu RâvarttaspurS fuBd: 
ananyakrdauâ aitd. Mskartxsya vntd praBd. 
viptidSd insu lâkêSu Mxtiti Janakatmatd. 
na vihaliim mayd çakya, kirltr dtmavaiâ vaf'ai n 

Brahmte vo\ t.irji!. /rede.nm qvis noima deorum. 



conjugis. m Itavanœ poneirnlia pruv.i rotepWi 
fatala imposuit populo spectante piumcn. 
SiCa aliéna mais ceu fox pelluciiia eolis. 
pura tnbiis mundu kuc testibui. inclvia vitœ 
glona ^la mece. non dlBsocionda pw ffl?Dmj >> 

(flan. Fi. m.) 



77. Pulram DaçaraUi raia ciinlvam'i" tdnm abravU : 
a Kflain karma yaçaf-flà^iiam anuraktdvayani gvwt' 
SrdlfiBU saha r^yasfS ûmam ûyw avdpKoM! 
tàr^Ô hi tiitô yasua tirftm anamtladyuitt, 
mriâ "pi jivutt uyoA(an(. mCd ham tantôt Ivayfi. ■ 

Ki bntvdnan^ nfpaltm Ramas pratiialir abravtt .- 
» Talâ "nusaûgrhUô "ami yat prilo Titê bavdti gunir. 
idam iéiâmy oAant Iv êkam Bava^iiyd httam oariwj: 



□ igiUzed by CoOgle 
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Auru prtadiiarn, Sarmajna, Kxkêyy£ Aaralasya èa. 

" Tatê 'iyl cvatu pild pulram lidma'i\ DaçuraC" bravit : 
kim anyal karavânt 'UT >> prttmdnt éi 'dam abravU. 
(ont utiiéa talô Bdmta : ■ tivtnê 'aasva «tim Utt ■ 

Tun res Daceratus : > decus invSoIabile Bami ; 
frùtrihus adjutus reglu potiatur in avuml 
cui salui illuEtris quem laus prsclara coronat, 
morttnu hic vivit; ucum mea faina superstes. n 

Sic paler : at Bimue. profért pia vota fevenli : 
« Eiec Buprema salus à me, lei oplime, laudas. 
unQm oro, àas um maoet quam voce Toposcam - 
Buppllos, nam^ue pol«s : qai judex lege mveioam . 
daninaeti fratiemqua dolens, hftc ketior ambos 
solve, nec iocumbat vaterum vindicta malDnim! •■ 
• Solvoi Bonex re'tiilit, die plura... • luSre precantém, 
Ramus ait,. ^UEtoque patâr me numine serval > 

(Aum. ri: m.) 



VOVAGE AÉItIRN. 

T-i. AniiJrr'f'L i\i it i:...'i> : !,::; v ■■'.■) mi inan^ava*i\ 

pdla'jilud hUaç àuxui sarviU-'i lla-juiiandana 
abraubt ■SUmtitlrn SUdin Rdma/ fafina^dnanâm... 

• Êiâ sd dffyafé, SUS, rUfaSanl pilur mema 
AyôSydl kuru, VsSiJhi, pfandtnam punar âgetd! i 

Floriilus eccc volât Rama sacer auspice currus, 
mente vajjil Icviov, nubes ut soie corusca, 
Ramo Sila cames, gaudetque ex sthero dune 
signa vice relegena memorara perlcula Victor... 



— 408 — 
TaDdeiii Istas ait : • regnum patris aspîce, ^ta, 
Ajodiam ! yenerare 'deoe, bieç meta Uliorumt • 

(flaw. YI. m.) 

L'HEUREUX RETOUR. 
79. Tn-m, Sislvii lurnum (lyimtarn- ilvillyam tva Edlioront, 

Sain s(n I ' „ ,< i/«m na cansat^m, 

rafa-kuiii>in:--r,:l. !■ i.rU-.m m^hîni, qnlus, 
Sadrçus In/ii vi:ri ni-isl ^1:11, «jf;;i. i'iinam fvn mbare. 
pra^jaltr ^amii) Biilvn ln-st- Iwmam iipastilat 
svâgatena ysfai-hcnii iiidn lliiniiim (ipi'iamt; 
ilnipifd vimanain lu Boralas saluoiaiigaral, 
la>l^ samuUapya Kâkulsfaç eirasyd mpadim galam 
anké Baraiam dropua mvdttat pariiasoejê. 



ttt pranjalayof samo nagara ijuinatn aeruvan. 
Axem pnecipiii mm transvoiaD aera lapsu 



hune lusirare ocuLis UinUi post tempore Ikmus 
gesUt. et admoium biandè complectilur olnis. 
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Tune matntiii immersam lacrvmis votoque perenni 




(ffan. ri. 4U.) 



ENTRÉE TRIOMPHaLI; 



80. ATkamar/^tilii-saHkiiçam rfa-i/d"! drilvâ ralMamam 

jaijrâhii ikiralû rnçmm. Çalritijnar i':iilram ikladé, 
Laxman:i ryajanaii^ grhyix Riîynvam paryavi/ayat. 
pancâil calruiljayam ndma kithjarani parvatâpamam 
lii'uriihd malidlfjdi Saijrlvai plavaijôUamat; 
nâgafrélta-iahiarâni yayur âtCaya vânardt, 
mdmtiain vigrahatu liftvd larvaBiuranarBûfildr. 
iiUanjx* laM 'kopi divwf éa samaruâg anal 
tt&yam&natya Mmaiya çufruvi maSuraSvantt ; 
fonSeBiritii-nadxf ia àundvSlnârn éa nitvanxi 
prayayB puruia-vydàrat ivdm purttu paribariayon. 

Hirificunt tIbu, ratilo spIenSora micantem, 
Bagnides cnmim ragati aBceodU honore. 
lunbeUam SatniniiB, Baratns capU ocer habenas, 
gaudet oloriDO fratri inservirs Babello 
IdcmaDua; inganli gradiene elephante aupecbit 
dux Botyrûm, comités quem mille et mille aeculi 
ordine longa equilant, cincli fulgentibus armis, 
ulvanun fera gens humanie reddila fornue. 



— 410 — 

dumquu prooiil iliviim vatumqua Iti lu:» eerenâ 
vocîbua, ultorem celebrantibua, ïnsonat aither, 
tympana Ista vift plausn geminaia reGutlant. 
aie Ramus palriam Teliimmeavil in urbem (1). 

(«ni». VI. m.) 



<1) En CcrmiiEiil obi sitMioMi diiit l»qDcll» nous itodi cberdii i 
miinienir ptrioni l'iniigrlié dn icxt«, naui deiona m jiuie (ftaDlgnige 
feilbna tu blcUimiuiire lanterll-franfoit de HH. Em. Bamoar el 
L. Lcppol, qnl, dans laaiet noi vériAcailaiis, odnt a ftra au»l «xui 
i[a» conipicl. 
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EXTRAIT n nom CÀmoauii n mm m fohds 

BT DB PHOPHIÉTÉ. 

(UHntnSS aâlDTIQIIES, CHINOIëI 



CUMiB de Pcrecial. Grammaire anlie vulgaire pour les dialectes d'OrIcnl 

M de BlTbirie. QuaMèmii idilian. Paris, 1808, io-S", ht. d Ir. HO 

Du gai et Puè* EehcUdlKe. Grammaire française a l'usage lies Arabes 

de l'Algérie, de Tunis, do Maroc, de l'FejjiiB de la S)rie. Paria, iSU, 

in-8°, br. B (r. 

KaaliDlTikl. Dielionnaire irabe fran^iis, coctenaei loules les racines, leur* 

ilérivés dans les idiomes vulgaires el lillcral, dialectes d'Alger cl du Ifaroc 

Paris, fSeO, ï vol. grand in-S", br. l(lï It. 

Hnrilii {*..). Dialugiies BraUes-frausais, avec 11 prunaiidalïon figurée. Paris, 

1M*7, in-S», br. 6 fr. ■ 

Halloar. Gnide de la eonmsalion en Iroi 

Biec l> prononciilion Sgurée (liialecle i ., . . 

111-13, br. i fr. 

■•eIk. Oftnai»^ in*iMl»riiie, on piiDciiies géeéraui de la Ingne dilnain 
. fuiie. Tua, 18E6, Ib-S*, br. 10 tt. 

BCKnut (A.). Grimmi Ire chinoise, ou principes géodrai» dn kon-iren on 
' gljle iDliqne, et de kouaa-hoi, c'esl-l-ilire de la laof ue communs |éil(r>leaient 

nillée dana l'empire chioois. nouvelle édition nugmenléo par L. da ROSNT. 

Paria, (898, grand in-S", br. IB b. 

HiMBT. Aperçu de la langue Coréenne. Paris, 1S6i (1867), in-8°, br. 7 (r. HO 
CfaBbni. Le papyrus magique Uerris. UCO, ia-i', br. Pl. JO fr. 

— Voyage d'un Egyptien tu Syrie, en Phénicie, en Palestine, an XIV siècle 
annl notre ère. 1887, grand in-i», br. PI, 70 fr. 

Slaufcliler. Grtmmalica hebniu, curante BAHGËS. EilitiD tertia. Paris. 1S67, 

in.8". br. 2 fr. BO 

Snnilcr et Treiiel. Dictionnaire hébreu- français. Paris, ISBS, grand 

iiL.S», br. IBIr. 
Ciirrin •iv Ta*H7- Grammaire liiudiitiïlani. Seconde édition. Paris, I8S3, 

in-N>, br. S fr. 

Basil)'. Granimaire japonaise accompagnée d'une noiice sut les diftéreiites 

écritures japonaises. Deuiième édition. Paris, 18611, in-i° br. Pl. 6 fr. HO 

— Diainguea japonBia. Seconda fdilion Buimentée du teila orlaiul. Paris, 
1867, in-8°,lir. Sl!r.' 

— Retnell da (ailes Japonili. Pirîi, 1863,' ln-8°, br. ft fr. 
Vnre. Gramnulra jinnalsa, Bceonpi|itéa da lits timila f I (CMarcices de 

leclure. P»rK,.lB06, tin ktan ral. in-S», br. 13 fr. 

Oliadxkv. Gnmmtlre pmtne, iccgnpinite ds f«e timila d'tcriiiiM. Paris, 

iSISS, in-8°> br. 10 fr. 

GHroln de Taïaj. GranuDiIre pemnc. Dcmlème idllion. I^rls, 189B, 

in-ia. br. t ir. HO 

BoDTKBde. Toison d'or da la lasgoe pbénidanna. DaDilèma édittoD. Paris, 

IBSfi, in-f", ht. 18 fr. 

dansieo (B.). Grammaire de la langue Haari dla1ed« tahllien, auivie d'nn 

dielionnaire (r>n;aii-lahîlien et lablUen-frailsals. 1860, in-lS; br. 16 fr. 
Voncanx. (Gd,}. Gnmnaire d« U langue libélalne. Paris, 18GS, in-S», 

broché. 3 fr. 

■allanf (N.). Gnmouire dlémenlahre de li lantie turfne ; goitie de dialogues 

himiliers aree la prononeiathm Ogorta el d'un palll sacritaire ou modèles 

de telITCi, aic^ Paris, 1SB9, rn-S», br. - .S tl. 
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Hallonr (M) I) je lia an lire fraDïait-iDrc, aiec la prouondalian B|urta. -Deu-- 
lième Édilion. Paris, 18ïi, in-lS, br, JB fr.. 

— DictionDBire lorc-fransaii, a»ïe la nrononeiolloii llewée. Paria, 1S62^, 
a ïol. in-12, lir. 30 fr. 

— Guiiie lie ia conversallon en trota iangnea,^ fraiifala,' anglais- turc, siet ia 
pronoacialion Ugarée. Paris, i8S9, in-18, br.' l li. 

TimanI, (A). Diaiogues français -Lurc, avec \s jjroDO cela lion. Paris, 18M, 

iD-ia, broclid. i fr. 

Hnrnaar (E,) Commenlaire sur le Yaçni, l'an des livres rtlisieni des Perses. 

Paris, 18Î3.3I), 2 vol. in-i», lir. 7ï fr. 

Elchlioa-. Parallèle dei iBDgues d« l'EDrope et de l'Inde. Pnrii, 1S3S, 

in-i". 30 fr. 

' 4ust (8.1. Grammiirc poly^lolle, on lablcam sjBopliqaeg eomptris des 

langues fraiifaise, aUenande, anglaise, ïlalicnne, tlpuiote et bibnique. 

Tofis, 1832, iK-8", br. ïfr. 
Roin» (L. Ile). Les Ecrilures Jlguialives «1 hiArag1j)(bii|MS d« diBéroil* 

peiiplFE aiicii:iis e( madcnies. Paris, 18lil, in-i°, br. PlanebtiCOlOTiitt. IBfr. 
Amarnu. Aititiologie croliqiia. Te\le sanstril, IndactiOD, nDIct ci gloaca, 

parA.-L. APliDY Poris, 1^53, iii-S, br. B fr. 

■nrnouf (l-.-l. I.i' ll'N^'iii.iis i'urana, ou bisloirc poétique de RrieliDa Iraduil 
el publiO |j.r i . IV 1Î.\(H;1 . Paris, Isip. Royale, 1840-i7, 3 vol. io-i, br. 
(I3S fr.). 100 fr. 

~ Le même ouvrage, l'aris, 1NW-i7, 3 vol. in-fol. cart. (De ia oo'faoHon 
oricnla.lô). 370 fr. 

— Le même ouvrage. Trado^^iion fran;aise seule, 3 vol.ia-i. flO fr. 

— Inlrodnelion ï l'hialoire du buddhisnic indien. Pans, 18«, in-4, br. ôO fr. 

et de ai m^oirei «lalifa su buddhisnie. Paris, I8H2, iu-i, br. W fr. 
Barnanf el Iienpol. Mélliode pour étudier la langue sat^scrlte; ouvrage 
IUbbiii mite ani Hithodot greeqnc et litiao de J.'L. BUIITIOUF. Dmxiéma 
é4iliim. Cjancy, <SS1, in-S«, 3 fr. 

— Dictioanoire «latsiiiae lapseril-frani^is eli sont coardonnés, révisés et [corn- 
piélés les Iravnui de Bojip, Vilsnn, Weslergaard, Jnlinson, etc., et fontenant 



I ombreux rapproclienients pbilDlogii|ucs. 
le 781 pages i deai cnloDues. 



K de U. BuraoDf, pgMif ioos Ittauipï 

"■— If ijû— 

ÛBIIÏe!, malt |ia7 ordre ilpbaSélû|«, en itiiôtagï ïôgjoDn an 



rioUnEden pulligut, itl M preii 
TranteVéïi 



ilônicreB Fiante l'Âude de la lai 

_HU par ordre BlpbabélliiK, en iti'. 

Ajani aeoaia rtdiliaa enlitre d» eel ostiage, natuimidrow tDqne 80O cHDplaiia an pia 
inine de 34. II. reieo[il^ra^^Ce nonlire<o)ïild,leprli de S3 Ir.,Bi#parH. Bnninnf pour 

— Seleclœ è sinscrilitis scrïploribni paginœ. Qioii de morceaui sanscrit!, les 
uns traduits, les aulres annotés, par L. LEUPOL, avec la collabaration de 
E. UliRNOUF. Paris,- 1867. Un beau vol. in-8°, imprime avec soin. 6 (r. 

«luiliani appitadie lesansccil, Irauieronl dans cei'tiois vDlamcs les premii'ta étfmEnleeéHs- 
HirBS puir l'étal* de cette laatue, tn kar iiiaH-tianl de lire el de tiidnireen uia-reude 

w La BbigftTBil-GIlBi on I* eluDl ila bitnkeweu, [tr&m nnUiè' en «anEoril cl 

tndolt par E. BURHOOF. Parii, ISfll, iaS, br. B fr. 

OMbj (A.). TUatIs dn Slob, H mèlr* ibn&m niùkrii. P«rt«, 1S37, 

in-S>, br. S fr. 

Seavi«B(es. finMttin «inHrj|»'[rMgiiiH- PorU. IStBri?, S ml. 

broché. ISfr. 
Li-tranuiia [i phu cMppKleqai eitote ppnr TéMa da.MHtttt.' 
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Eckmt«lD. Eludes sur fa grammaire védiqna. Pwil, ISS9, in-S, br. B fr. 

— Noliec Eur lea mémoires de HiDueD-Tbloni, tnd. nr H. JULIiN. Pirîs, 
ms, ia-S. br. S fr. 

Feer. [nlroducllon du buddhiimc dtnt leKailmir.Pirii, 1806, in-8», br. Sf.SO 
Eiiiaii du Jaurnil asiaiiqut, aiiteo enopUm. 

Fait Kaui' Kl, un relaliondea tDjunnea bonddhiiinei.ToTIgedMiS 11 Tartirit, 
isai l'AfiihiiDisliia eldiullnda, exicDlé k I* Bo da IV> lîhte, dit Cet Fi 
ll[i.'<,:Md. du ctiInoiselcomeniilMr AuiHtnniT.OaTrigs poiUiiune reio, 
compléiè ei augmoalé d'tdiirdnemtiUa Boareanx par KitFKOTB cILiHDiia». 
Farli, fmp. Bayate, 1836, EU) beM vol. in-t«, de LXri, al tli pp. orai de 
H caries et figuras. 9 fr. 

TiÈt-tan igliine pibUititlG fr. Piftédtd'm a^arci det'lnnni de H. Aul RUutiT, lu 



La uaaodniimD, 

Jnllen (Slauislas). Hill(dr« da la vie de Bianeo TIisidr el de ses vn^ages dan* 
l'Inde, depuis l'iD 629 jusqu'en 61H, par Rosi li tl YefcTuioug ; suivie de 




Otinit iadisptnnble poo 
Earope. Il n'en nsleplni ipi aii peuinniniu ir 

— Lois de Manon , coDli 

Iradnllas dn aaiiseril. ^iris. ifl.i.i, m i>r. n ir. 

— Amarakoolia, OU voeaiiHiiiirc n nm.iiii^iiiim, iiu[Hii; !.uiiir,rii uïimi une ira- 
duellon friHçaisa, des unies, un iniiei. eir. riiriK . inoii-4U. x vui. 
grand in-S*, Dr. ir. 

— YajnadaKBbada, OD In niiin UK laiiinmiiua niiiii. en aanami. avec U'anires 
«pigodas. Pini, in-3°. br. S Ir. SO 

OppdFt (JntesJ. Grammaire sanscrile. Damàua éditio:i, cDrri);le al ang- 
menlée. Paris, ISGt, in'8°, br.. pl. S fr. 

Tou 1(9 aïols saoscrils sont soiils de 11 Irasaiplien en MUcs \itinet. 

Orlanne. La inilDccAnm et le dollsca-ejlaniln'cn, Irad. en Fronçala avec des 
eiplicationt, saivis de rénaniëraiioa de lons' les législateurs hindous et de 
l'IndicalloD de lenri ouvrages. Parts, ISM, In-B, br. 3 fr. 



it [Abel] . Obsernliona »ar quelques ptdnli de la doctrine la 
Bl en uatùenlïer mr les noms de la iriade aDpréme chei 1m dlSérenu peuples 
beaddbislea. Puis, 1S31, in4>, ' 



da la Chine, do l'Amiriqua et de l'Oeianle. 



i 
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langues et littèratnie des penples slaves, Wm^es, Polonais, 

lablean de la littérature du Rotd au moyen i.ge, en AllGTnagne, ' 
en Angleterre et en Scandinavie. 1 vol. in-S". 1851. 

Poésie héroïque des Indiens, comp;trée n l'épopée grecque el 
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